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Le? Dauphins de rAnguifle 
Maifon de France , dépuis 
Tan 1350. jufques à Tan 
1451. 


DURANT 

Cent 6c un ans. 


‘^_Solent initia portendeyc meUo^ 
ra , dum a parvis inchoant , qua 
in fequentibtiS magna fe admira* 
tione fuhlmant, Cafliodor# 
yariar. lib. 2. 3. 



HISTOIRE 

DE 

DAUPHINE’, 

A B R E G E’ E 

POUR MONSEIGNEUR 

LE DAUPHIN. 


E Dauphin Charles lailTk 


Frère Humbert dans (k 
^ Cellule J & vint en Dau- 

phinè.Il rendit auxEglifes 
de Vienne > d’Arnbrun » & deGreno* 
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ble les hommages ? qu’il leur devoir: 

& les Grands & les SeigneurSjfesVaf- 
faux , luy rendirent les leurs. Mais U 
leBrianç'Jnndis? & la’ Ville de Buis q 
capitale de la Baronie de Montau- •'/ 
ban, firent difficulté de le reconnoi- 
ftre. Neantmoins, quand Humbert 
le leur eut commandé , ils obéirent^ j. 
Artaud de Beaumont , Chaftellain de ! 
Moirenc ^ Guigues de Gommiers , 
Challellain de Beaumont , & Pierre î 
de Vienne, Chaftcliain de Miribel , | 

firent la même difficul te durant quel- 
ques jours. Le Nouveau Dauphin 1 
tomba dans une dangercufe maladie 9 l 
& fut porté à Pifançon. Cepandanjc 
la guerre fe ralluma entre les Seig^ 
lueurs de Chafteauneuf, 8 c de Vinay. 
Toute laNoblelTe des environs êtoic 
fous les armes , dans l’un ou dans 
Pautreparty. Il fe fît divers combats 
entre eux , 8 c de braves gents y péri- 
rent.' Le Confeil Delphinal , qui 
commença d'eftre une bride à la li- 
cence , leur commanda de mettre les 
armes bas. Vinay les reprit inconti- 
nent-aprés , contre un autre ennemi : 
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' Ce fut contre Geofr'roy ? vSeigncur de 
^ ■ Chàte. Mais le temps du maria gc-du 
Dauphin avec Jeanne de Bourbon , 

. approchant ? toutes ces cjuerelles fu- 
p rent pacifiées. Les efpoufailles fe fi- 
I rent dans les mains de l’Archevévjue 
de Lyon > le 8. du mois d’Avril de 
l'an 1 3 ^o.& dans le Bourg deTeing 
fur le Rhône .: Le mariage y fut con-^ 
fommé. Le Dauphin aflembla dans 
Vienne quelque temps après > les E-. 

' ftats de la Province. C’en fut la prc-i 
miere cÔvocatiom céc ufagen’y ayant 
i ^tè introduit qu’avec cette nouvelle 
domination. De là ils furent ren-. 
voyez à Romans : & le fecoursi que 
le Roy demandoit de trois cens hom-î 
mes cPArnges ^ lu.y fut accordé. Lt 
dépence de la maifon du Dauphin , & 
de celle de la Dauphine y fut aulli 
réglée ; Elle fut fixée à celle de la 
Maifon du Dauphin Guignes XIII. 
& de la Dauphjine Ifabelle. Mais U 
ell plus aifé- aux Grands de condam- 
ner l’excez » que de l'éviter. Hum- 
bert ache voit alors fon noviciat 
dans le Château de Beauvoir. 

A • • • * 
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fuccombantàune violente tentatioti> 
il quitta 5 un jour , Tes habits de Reli- 
gieux 5 & témoigna qu’il a voit chan- 
gé dedeffein. Mais Birel ? accourant 
au fecours de fa vertu , difïîpa cette 
fumée. Ce qui rallura le nouveau 
Dauphin , qui forcit de ce pays fans 
plus rien aprehender. La paix, ou 
clioient le Gapençois & le Viennois, 
fut altérée , apres fon parremenc. 
Haut-de-cœur , baftard de Poittiers , 
alïàflîna dans Gap Ifmifon Artaud 
de Montauban : Ce qui caufa une fe- 
dition. l’Evéque Henry de Poittiers' 
fut allîegé dans fon Palais , & duc fon 
làlut à fa fuicte. Le Comte de Va- 
lentinois fecouruc l’Evéque : Mais 
apres divers combats , & plufieurs 
encreprifes des uns contre les autres 
cette guerre finit par un accommo- 
dement. Le Viennois fut agité des 
mouvemens qui cauferent des que- 
relles particulières qu’Amedée de 
Roflilîon , Baillif de la Baronnie 
de la Tour » négligea peu judicieu- 
fement. Les principales furent celles 
de J ean de Briord avec Jean Berard; 
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8c celle de Louis de la Pàlu avec 
L >üis de Giimin , & Jean Border. 
Il n’y avoir pdiht de querelle entre 
les gents de qualité ? qui ne fuft une 
guerre publique. Le Roy, le Dau- 
phin , Ton petit-fils , & Humbert 
cîefcendirétjvers la fin de cette année* 
à Avignon. C’efioit 1 i. Humbert 
■fit fies vœux de Religion la» la veille 
d>;NoëL entre les mains du Pape.. En 
même temps il receut tous les Or- 
dres Sacrez? & le jour de Noël il dit 
la Méfié rolemnellement. Hfutnom. 
me ? huit jours apres, Prieur du Con- 
vent de Paris Sacré Patriarche 
d'Alexandrie. Cette combinaifon efi: 
tjdmirable. Mais ce qu’il y eut de 
foHde efi: qu'il fut faitenfuite ? Ad- 
rrinifirateur perpétuel de l'Archevé- 
ché de Rheins. Apres cela ? le Roy & 
le Dauphin Charles , reprenans le 
chemin ds Paris > Jaifierent à l’Ar- 
che véque de Lyon le gouvernement 
de ce pays. Une affaire , qui ne me- 
naçait de rien moins que d’une rup- 
ture avec la Savoye > fut fa première 
üCCupation.Le^ Officiers cuDauphin> 

A y 
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Sc ceux du Comte de Savoye en è- 
toienc venus aux mam^: Et l’exerci- 
^ ce de la jiirirüidi m d.îMis Ambronay, 
& dan,s Vacey a voit ca'ufé la querelle. 
Les Savoifiens , après plufieurs con- 
férences , témoignèrent qu'ils n'ê- 
toiént pas refolus de reconnoilt e 
qu'ils euflènt tort. Tellement que 
Hugues de.Geneve ? Seigneur d’Au- 
thon. Lieutenant General du Dau- 
phin dans le Foucigni ? & dans Gex > 
attaqua plufieurs places du Comte 
de Savoye » les prit ? & les faccagea. 
Ce } ays fe refièntit de cette émotion : 
les Dauphintûs pillèrent le territoire 
de Saint S) mphorien d’Ozon , & de^ 
terres voifines qui appartenoient au 
Comte 5 dont les troupes brûlèrent 
le Bourg de Dolomieu. Il fe fit un 
combat auprès de la Baftie des A- 
brets, où imar de la Tour, Seigneur 
deVinayj & Jean de Grolèe 5 Seig- 
neur de Prerieu, Chefs des troupes de 
IDauphiné, de ce collé ? n'eurent pas 
du bon, La Dombe fut ravagée par 
jes Dauphinois. Mais le Comte Amè^ 
6'’e(Unt mis en campagne j prit Iç 
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Chiceaii des Marches , & s’avançj,» 
jukju'a Chaparillan. Ne trouvant 
point de refiiUnçe , il defcendit à 
Vüiroiiî & à laColh; » c]ui eiloient 'i 
liiy ; 6c entra dans la Baronnie dé lu 
Tour , où il affiegeà la Ville 6c le; 
Challeau de la Tour du Pin. Mais le 
Baron de Malartié 9 qui y comman- 
doifîrefiftagenereufcmenc: Le Com- 
te fut contraint de fe retirer fans rien 
faire. La principale caufe de ces 
guerres entre les deux Eftats, c’eftoic 
que leurs Terres ehoient enclavées 
les unes dans les autres. Lin efehan- 
gc elloit un remede infaillible à ce 
mal : mais Humbert chant interelïe 
à Tempècherî il eftoit difficile. Line 
guerre particulière naquit au milieu 
de celle- cv. Jaques Bocfozel > Sei« 
gneur de Jere 6c de Montmartin,aG^ 
ïîhé de Tes amis,avoit aiîiegé le^hà- 
teau de Vinay contre Aimar de la 
Tour. Après quelques combats, 6c de 
grands degats le Confeil Delphinal 
-interporafon authorité^ 8c les parens» 
-6c les, amis communs achevèrent? par 
la réconciliation ce qu’il avoit con> 

Avj 
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ménce par la défcnce. 

. i 

II. 


P 
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' On travailloit dans le Confeil du 
Roy à trouver les moyens , non feu- 
lement de faire la paix cmrele Dau- 
phine J & la Savoye ÿ mais de faire 
aulTî qu'elle fuil perpétuelle. On 
avoit perfuadé à Humbert de confen- 
tir à un échange , Mais il mourut en 
meme temps ^ dans la Ville de Cler- 
mont en Auvergne.. Ce fut le 1 1. de 
May de l’an 13^4* Corps fut 
porté à Paris , & enterré dans l’Egli- 
fe des Freres Prefcheurs. Les der^ 
niers devoirs luy ayant été rendus , 
on reprit le Traitré interrompu avec 
la Savove. Le Comte avoit envové 

V « 

a la Cour Tes Députez » qui le pref- 
foieqj:. l'Efchange fiit conclu ? & des 
Commirfaires choifis & nommez de 
part& d'autre pour l'executer. L'ef- 
fet en fut que tour ce qui appartenoic 
au Dauphin ,au delà du Guier & dii 
Rhône » demeura au Comte; & tout 
cc que le Comte avoir aude^a> aui 
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D.iuphin. Ainfi la Savoy« aquitfans. 
peine le Foucigni , & le pays de Gey. 
Ce fut J'echange de Glaucpie avec 
Diomede. Le revenu de ce tqu’accjuit 
Ja Savoyë-ertoir alors de vingt cinc| 
mille Florins , & celuy de ce c|u’ellc 
donna au Duiphiné n’ertoit que quin- 
ze cent Florins. Le Domaine de Sa- 
voye gagna î celuy de Dauphiné’per- 
dit. Dumoinsfi on négligea Tutilc» 
on s’attacha à ThonneAe. Le Comte 
fe déclara , pour tout ce qui avoir été 
porté dans fesmainSî par cérefehan- 
ge^ homme-lige du Dauphin ? & luy 
en fit hommage en p^rfonne le i f.du 
mois d’Aoull de l’an 13^^. dans le 
Château de Roü m. Cela tint lien de 
remplacement de prix. Le Comte de 
Valentinois , Gouverneur de Dau- 
phiné 9 qui avoir eu la direction de 
l’execution de cér efehange? ne put 
s’exçufer d’une négligence » qui» en 
une occafion fi importante ? tomboit 
dans le crime. Le Parlement de Paris 
le condamna a mil lé mates d'argent» 
qui depuis furent liquidez à quinze 
mille Florins d'or fins > &de^rand 
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J poids. Le Roy fut priÿ raniiée fui- 

vance par les Anglois , & le Dauphin 
fut déclaré Regenr du Royaume. Son 
r’ principal foin fut la délivrance de 

•. fonPere. Il envoya plufieurs fois en 

Angleterre pour cela, Sç, entre autres,- 
i an I ^60. Jean de Grolée qui difpo-, 

. ■ ^ fa heureufement les efprirs à la paix, 

:• qui fut depuis conclue a Bretigni. Sa 

i, negencc fut heuVeurc,mais difÈcile,& 

il fa lut que fa prudence cédât à la 
neceilîié j & d'ailleurs l’ignorance 
\\ luy ou vroi.t des précipices. L’Empe- 

reur Charles IV. s’dUnt avancé iiif- 

I • • ^1 

ques à MetÂ le Dauphin Ion neveu 
I. l'y alla .voir. II s’y laifla perfuader 

I* de prendre invelliturc de l’Empereur, 

& ne trouva pas mauvais qu'il créât 
pour imar de la Tour , Seigneur de 
Vinay, qui l’n.voit accompagne , uti 
: ^ nouveau peage , ny qu'il confirmâc 

les privilèges de rÉglife devienne, 
& la mit fous fa prt'teéf ion. Ce qii l 
ell plusfurprenant, TEmpereur paC- 
fant en ce pays l’an i f . pour alle;r 
à Avignon , créa le Comtede Valeii;- 
tinois Vicaire Gsnçral de l’£ippirp 
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dans les Royaumes d' Arles Cr deVUn^ 
ne* & ordonna à i’Evéque de Valence 
de le reconnoiil:re.L.Roy êtoit en ce 
voyage. L- Comte de Valentinois , 
mal fatiifair de, la France ?fc dévoua 
au {èrvice du Pape» <^ui le fit Gou- 
verneur du Comté de VenilTe. Il 
avoit dilTipéfes Comtez., & alFoibli 
extraordinairement fa Maifon. Il ne 
poiïedoit plus effeélivemcnt que 
vingt- cinq Terres ; Mais quarante- 
cinq êtoient tenues de luy en fief j & 
cinq en riere-fief. Il en rendit volon- 
tairement, & gratuitement homma- 
ge au Pape Grégoire XI. & devine 
valTal du Saint Siégé. Î1 avoit été 
.prefent àceîuy que Giraud Adhemar» 

5 igneur de Montelimar , en avoit 
■fait â ce même Pape , & cet exemple 
luy avoir été un confeil. Il fît fon 
teihment,& au cas qu'il moururtfans 
enfanis» il iniiitua fon heritier l’Egli- 
,fe Romaine. Mais tout ce’a étoit 
nul : car les Comtes de Valentinois 
étoient déjà vaf^ux des Dauphins q 

6 les fîdeicommis portez par les ré- 
pamens des predeccflèurs du Con^^ 
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te luincvienc cccte imiirution. Aulîi 
n’eut-elle pjisd’etfer. Il mourut v.]iiel- 
que temps après *. Les Comtez de Va- 
Jentinois & cie Dioii furent difpitrez 
à L )üis de Poitiers, par Charles de 
Poiriers Seigneur de Saint Val lier. 
Louis èroit filsd'nimar de Poiriers, 
Seigneur de Veines, frere puis-né du 
Comte, & il en avoir tous les droits 
parceUiy de reprefentation. Charles 
êtoit frere du Comte (mais dernier en 
ordre de primogenirure J de oncle de 
Louis. Il n’admettoit pas la reprefen- 
tation ; & étant plus proche d'un de- 
gré , il prerendoit à la fuccelTîon. 
Mais le Pape , qu'ils firent l'arbitre 
de ce différent, adjugea les Comtez 
à Louis, qui luy en fit hommage le 
27. du mois de janvierdeTan i 57^. 
Ainfi ces Comtez & Monredmar 
devinrent fief de l'Eglife* Le Com- 
te de Sivoye avant attaqué Frideric, 
Marquis de Saluffes, pour le cotrain- 
dre à s’avouer fon vafià' , le Gouver- 
neur de Dauphiné ( c'elfoit Charles 
de B avilie ) fecourut pniffammenc 
le Marquis, qui après la guerre, ren* 
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dit» entre les mains» l'hommage qu'il 
devoir au Dauphin. Boville» avercy 
que fix mille Bretons ( on appclloic 
de ce nom des T roupes de Cavalerie 
qui avoient fervi le Duc de Bretagne, 
qui les avoir licentiées ) que le Pape 
avoir pris à fa folde pour les envoyer 
en Italie, faccageoint tous les Iieu)c 
qui (ê trouvoient fur leur route j tâ- 
cha de fe mettre en eftat de les pou- 
voir contenir, & reprimer leurs vio- 
lences. Si-cft-ce qu’elles forcèrent 
Je Bourg de Soyons dans le Valenti- 
nois ; & il fallut , pour les en chafîèr, 
traitreravec leurs Chefs. La puiltàn- 
ce Souveraine ellant divifée, comme 
elle l'eftoit en ce pays » fes delTeins 
n’avoient point de folidité , ny feg 
entreprifes de force. L'Empereur 
prefentà alors au Dauphin Charles 
IL qui n’êtoit âgé que de dix ans , le 
Vicariat de l'Empire dans les Roy- 
aumes d’Arles & de Vienn<?j& le Roy 
Charles V. Ton pere»ne le refufa pas. 
D’abord Boville eut ordre deferen- 
dre mailVe de Vienne , où il entra 
avec des Troupes , le jour de Noël 
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de Tan 1378. Il s’empara de tonte 
la temporalité de l’Archevéc^ue , & 
du Chapitre » joignant la force à la 
perfuafion. Au commencement , on 
îuy voulut refifterîmais quelques mil 
fons brûlées , & des habitans tuez fi- 
rent craindre » & obeïr. Boville ètoit 
fier & altier vmaisî au rcfte» homme 
de bien. Aimon de Chifiay, Evêque 
de Grenoble le haïfibit, & l’Evêque 
luymême, n’ètoitpas aimé des Peu- 
pks. Les principaux habitans de Vi- 
eille, deMontbonod -, de Cornillom 
Çommunautezvoifines deGrenoblei 
s’ètant alfemblez dans cette ville y 
excitèrent une fedition par l’infpira- 
tion de Domenginde LoupiChatel- 
lain de Grenoble. Ce hit après avoir 
conféré dans la place publiques qui 
de là a gardé le nom Banc de Man- 
confeil. Ils afiîegerent l’Es'èque dans 
fort Palais, & y efiant entrez , ils bleh 
ferent Ces domefiiques. Il eut même 
de la peine à échapper de leurs ma ins 5 
Èc ne fe croyant pas en fureté dans 
la principauté» il fe retira à Chambe- 
ty. P'icy il dépêcha au Roy un Chi- 
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tioine de fon Églife , qu'il chargea 
d'amples mémoires contre le Gou- 
verneur» le foupçonnanc d'eftre l’au- 
theur de l’infuke qui luy avoit ètc 
fait. Ces mémoires furent prefentez 
au Roy l’onzième de Mars de l’an 
1379. Le rérabliffèment de l’Evc- 
que » & la punition des criminels en 
fut l’elfet. Mais la vertu de B o ville 
étant connue » on attribua ce qui ]’y 
concernoit , à la paffion de l'Evêquc. 
S’êtant rire avec honneur de cette 
mauvaife affaire » il fit paroifire en 
une autre fon zcle & fa prudence. 
Giraud Adhemar^Seigneur de Mont- 
telimar> ètoit fous la protedfion du 
Dauphin , comme l’a voient été fes 
predeccftèurs depuis plus de quaran- 
tcans. LeComte de Vtlentinois l’a- 
voit attaqué, il faccageoit fes Ter- 
res ,& avoit meme ruïné fon Châ- 
teau dans Mon tel imar.. Le Gouver- 
neur ne l’abandonna pas : fans met- 
tre la main à l'efpée : il îuy fit avoir 
raifondu Comte par la feule terreur, 
des procedures de JufUce. Le Roy 
Charles V. mourut quelque temps 
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après que ces troubles eurent été pa- 
cifiez. Il fut un Grand Prince qui 
aima également les Armes & iej> 
Lettres Sous son Régné » ce pays 
eut des Hommes d’excellent mérité. 
Ceux-cy eurent de la réputation dans 
lesArmes^ Jaques de Boczofelj Sei- 
neur de Jere j Hugues Adhemar , 
Seigneur de la Garde , employé dans 
les armées de l'Eglife , en Italie, foûs 
Clement V, N. Richard, Seigneur de 
Saint Prief, qui fuivit Guefclin aux 
guerres d’Efpagne , & fut envoyé par 
luy au Roy & à l’Empereur ; Aimar, 
Seigneur de Clermont , qui fit le 
voyage de Conftantinople avec le 
Comte Ame le Verd, au fecours de 
l’Empereur , contre les Turcs, Scies 
Bulg ares , & Rémond de Berenger » 
Grand Maiilre de l’Ordre de Saint 
Jean de Hierufalem. Celuy-cy eftoic 
fils d’Aimard de Berenger, Seigneur 
duPont dans leRoyans,& de Beatrix 
de Safiènage. Cét Ordre n'a pas eu 
de plus grand Perfonnageîfoir par les 
vertus Chrétiennes ,foit par les mi-, 
iitaires. 
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III. 

Le Dauphin Charles II. fucceda a 
la Cüuronne.II elIlcRoy Charles VI. 
Le Pape Clément VIL que ceux qui 
n’y font pas bien reflexion,appellenc 
i\nripape , avoir fuccedé au Pape 
Grégoire XI. & Siegeoic dans Avi- 
gnon. Le Duc de Berry le fut voir > 
pour les affaires du Royaume. Il s’ar- 
rêta quelque temps en Dauphiné , & 
en convoqua les États dans la Ville 
de Vienne. Il obtint d’eux ce qu’il 
leur demanda » pour le Roy. Mais 
Clement mit la derniere main au 
Traitté, plutôt commencé que fait, 
entre fon Predeceflèur & Giraud Ad- 
hemar , Seigneur de Montelimar. Il 
échangea avec luy la Terre de Gri- 
Jhonàcelle de Montelimar» où le 
Pape mit Guillaume de Morges, Sei- 
neur du Chàtellar » fous le titre de 
Baillif. Si-eft-ce qu’il n’y avoir pas 
de l’égalité.Il y eut en ce temps-là une 
fedition dans Ambrun contre l’ Ar- 
chevêque Jaques Artaud > & fes Of- 
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fiders. Les habitans, s’étant foule-* 
vez chaflerentfes Ofïîders j qu’il fut 
cpntraint de fuivre?ne fe croyant pas 
en fureté. Il excommunia les fedi- 
tieux 9 & mit la Ville en interdit: 
Mais ils ètoient foùs les armes » & 
ne témoignèrent pas de craindre cel- 
les de LEglife. L’Archevêque fut 
contraint de porter fa plainte au Pa- 
pe 5 qui ayant pris connoilfance de 
J’affaire les rajulia : l’interdit fut le- 
vé, Scies Officiers? quiavoientcaufé 
ce trouble » defUcuez. Le Comte de 
Savoye eftoit en guerre contre les 
Valefans ; Boville eut alors la liber- 
té 5 ne craignant plus rien , d’aller 
en perfonne a fon fecoufs , avec les 
forces de fon Gouvernement. Cette 
guerre dura peu ; & ce fecours en fut 
la caufe. Le Roy en preparoit une 
Contre l’Angleterre qui l’auroit rui- 
née , file delfein en eût été auiïî bien 
eôduir, qu’îl avoit été bien concerté. 
On travail loit au plus grand arme- 
ment naval i qui ait jamais été fait. 
Ce fut pour ccîà» que le Duc deBour- 
. gogne vint tenir les Eftats de ce pays 
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clans la Ville de Romans. Il y prefida» 
&rien de ce qu’il demanda pour une 
fi grande entreprife>ne luy fut refufe. 
Neanrmoins ce hardy deffcin s’en al- 
la en famée j 6c cette formidable ar- 
mée efchoüa dans les ports. L’an fui- 
vant 138^. futconfumé en voyages» 
&en negotiatiüS.LeRoy accompagné 
de Tes Oncles vint en Dauphiné, & fie 
une entrée (olennelle dans Vienne. 
Enguerrand d’Eudin , qui avoit fuc- 
cedé à Boville au Gouvernement , y 
eut ordre de relever les murailles & 
1 er fortifications de cette Ville qui 
eftoient entièrement ruinées. Et ce 
fut alors que l’Abbaye deSaintPierre 
Alt renfermée dans la nouvelle en- 
ceinte. Cet ouvrage l’occupa quel- 
ques années, pendant lefquelles tou- 
tes choies furent paifibles dans cette ' 
Principauté. Sa fouveraineté fur le 
Marquifat de Salufïè,*luy fut même 
afiuree par Arreft duParlement dePa- 
ris du 18. de May de l’an 1 390. Le 
Comté de Savoye , qui en avoit con. 
vétiii ,-n'eri' fut pas neantmoins con- 
xenic. Ce qui caufa quelques mouve-^ 
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mens? mais peu fenfibles. Enguerranci 
d'Eudin mourut alors ? & jaques de 
Montmaur Iny fucceda. Le Roy le 
fit auiïi par des Patentes particulières 
du 14. de Juillet 1591. fon Lieute- 
nant General au Vicariat? que lePa-, 
pe confirma? & qui fut pub'ié dans 
Grenoble. L’herefie des Vaudois re- 
crioitdans les vallées deFrelfinieres, 
de l'Argentiere?& de la Valpute. En 
divers temps l’Inquifition l’y avoir 
combattue? & le Pape luy déclara 
une nouvelle guerre en celuy-cy. Il 
y envoya des Inquifit'eurs? dont TE- 
véque de Mafiè fut le Chef, 8c le 
Gouverneur les favorifant, ils y fi- 
rent ? en peu de jours , un merveil- 
leux nombre de prifonnie.rs. On ne 
les épargna pas : il y en eut l’an 
r 3 9 J . deux cens de brûlez ?rinquifi- • 
teur François Bourrelly les ayanc_ 
déclarez hérétiques, & livrez au bras 
feculier. Ceux ? qui refierent devin- 
rent plus opiniaftres dans leurs fenti- 
men^. ;On reulTit mieux contre Icî 
berniques ? qu^ind on travaille, plûr.- 
tôt a les perfuader qu^à les pumr. Le ~ 
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ùng verCé des hérétiques affbiblic 
peu l’herefie. Leur converfîon de 
î’eftre au néant n’ell pas celle qui 
convainc ceux qui leur fur vivent. 
L’année fuivante^ le Pape mourut j 
& les Cardinaux de Ton obedience 
élurent Benoit XIII. Les Duc de Ber- 
ry, de Bourgogne, & d’Orléans des- 
cendirent à Avignon , pour luy pro- 
pofer de confentir à donner fin au 
îchifme par lacefïion. A leur retour, 
le Duc de Bourgogne tint encore une 
fois les Eftats de ce pays dans Ro- 
mans , au commencement de l’an 
1 3 94 > & y prefida. La Ville de Vien- 
ne y envoya fes Députez, comme il 
luy avoit commandé de le faire. Le 
Duc d’Orléans eftoit Seigneur delà 
Ville d’Aft & de l’Aftefan , dans le 
Piémont. Enguerrand de Coucy, à 
qui il en avoit donné le Gouverné- 
ment , n’ayant pas eu la même con- 
duitte que François Baron de Saffè- 
nage,fon predeceflèur^y excita diver- 
fes feditions. Ce qui obligea le Duc 
de luy envoyer une armée, qui mit les 
feditieux à la raifon. Elle avoir faic 


V. 
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du defordre î en paflanc à, travers Je 
Dauphiné. C’eft pourquoy Coucy en 
ayant licentié cinq cens hommes 
d’armes , il fut refolu de leur en dil- 
puter l’entrée a leur retour 5 & de les 
forcer à paffer ailleurs. Le Comte de 
Valentinois fut l’auiheur du con- 
feil : Le Prince d’Orenge avec d'au- 
tres fe joignirent à luy; & tous en- 
femble faifoient un corps confid éra- 
ble. Arnaud d’Eftrac conduifoit ces 
Troupes licentiées » & comme elles 
cftoient fur la frontière duValêtinois» 
il fit tout ce qu’il pur, pour obtenir 
que le Comte l’y laiflat paffer librc- 
menr. Le Comte fut inflexible. Le 
defefpoir eft un augure de victoire. 
d’iEftrac l’attaqua fi à propos auprez 
de Châteauneuf de Mazansj qu’il le 
défit ) le mit en fuitte ? & prit cette 
place. Montmaur? auquel le Comte 
eut recours . paroiffant dans la que- 
relle , d’Eftrac luy obéit. Il vuida 
fansrefiflance Chatcauneuf, &paflà 
outre avec fes Troupes. Cette occa- 
fion porta les habitans de Valence 9 
de Châteauneuf d’Ifere>dc Montven- 
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^re? de Beaumont 5 Monteleger* 
d’A-lâis & de Mirmande a fe mettre 
fous la protedlion du Roy j comme 
Dauphin » jugeants combien , elle 
leur feroit avantageufe. Le Traittc 
en fut fait le 5. (rOftQbre de l’an 
1396. par lecjuel ils s’obligèrent de 
luy remettre quelques-unes de leurs 
places en oftage » & de luy entretenir 
chaque année cent hommes de pied> 
|)our fervir où ils feroient comman- 
dez. Ils eftoient tous membres de 
l'Evéché de Valence: Aulïî Jean de 
Poittiers, leur Evêque j s’y oppofa. 
Mais ce qu’il obtint , fut , que céc 
entretenement de cent hommes fut 
converty en une rente de foixante 
efeus d’or payables au Châtellain de 
Chabeüil. Le Chapitre de Die fit* 
deux ans après» par le miniflere de 
Guillaume de Chaillots l’un de Tes 
Chanoines» pour avoir la même pro- 
tection, hommage de Tes Terres au 
Roy comme Dauphin»& les aflù jectic 
â fon refibrt fuperieur. Ce fut dans 
la fale du Confeil Delphinal. Ce 
Corps avoit toujours lesyeux ouverts 
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fur les interefts <iu Roy Dauphin y & 
des fu jets. Il le témoigna àThibaud 
de Rougemont^Archevéquede Vien- 
ne. Il avoit mis en interdit le faux- 
bourg de Sainte Colombe ; Et en 
avoir? meme? menacé le Gouverneur 
de Dauphiné. Les Prélats avoient 
coutume d*en ufer ainfi > quand ils 
trouvoient de la refiftance à leurs 
deflêins. Le Confeil condamna céc 
ufagejSc le leur défédit à peine de fai- 
lle de leur temporel. Cela rendit 
/ PArchevéque plus retenu ; & il jugea 
que la fupplication? & la negotiarion 
luy feroient plus utiles. Elles le fu- 
rent. Le Roy commanda à fon Grand 
Confeil de luy faire juftice , fur ce 
qu'il demandoit la rellitution de fa 
temporalité. Donc il y fut rétably ? 
avec le Chapitre de fon Eglife»par 
Arreftdu i4d’Oél:obrede l’an 1400. 
qui fur exécuté le mois de Juillet de 
l’anneefuivante. Neantmoins lagar- 
nifon 9 que le Gouverneur avoir mile 
dans le Château de Manraille ? refu- 
fade fortir 9 TArchevéque» en un mê- 
me jour, fortit de Vienne , attaqua 
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ce Château & le prit , & s'en revint 
encore à Vienne aux flambeaux. Il 
avoir beaucoup de cœur, &étoitforc 
impérieux. Guy & Jean deTorche- 
felon J ayant refufé de luy faire hom- 
mage du Château de Montcara » qui 
étoit du fief de Ton Abbaye de Saint 
Chef» il voulut les y contraindre par 
les armes :& leur fit la guerre. Il at- 
taqua» prit, & brûla ce Château. 
Ils eurent bien toft leur revanèhe : 
ils ruinèrent celuy de Saint Chef, & 
s'approchants de Vienne » ils en fi- 
rent autant de celuy de Seifluel ; & 
ravagèrent tous les environs. 1-e 
Gouverneur vit bien que c'étoit de 
fon devoir de mettre fin à ces défor- 
dres. Il vint» pour cela, de laCofle 
Saint André s Vienne ( la Cofle étoit 
le lieu de fa refidence ) Mais TArche- 
véque ne luy en permit pas l'entrée» 
Son emportement fut tel , qu’il ex- 
communia les Officiers du Roy qui 
avoîent favorifé le Gouverneur. Il 
n'y gagna pas. Lés Torchefelons s’é- 
tant remis en campagne l’année fui- 
vante» prirent encore fur luy le Châ- 
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teau de Mancaille» & le brûlèrent. JJ 
n’a pas depuis été réparé. Il fut ven- 
gé : fes troupes ayant fnrprrs Guy de 
Torchefelon » le défirent, prirent» & 
brûlèrent le Château de Torchefe- 
lon. La defiiis le Roy averty de la 
maniéré d’agir étourdie » & emportée 
de l’Archevêque » qui avoit eu la 
hardiefïê d’excommunier fes OÆ- 
ciers » s’en plaignit au Pape. Le 
Cardinal de Pampelune fut delegué» 
& déclara nulle cette excommunica- 
tion fulminée par l’Archevêque ». 
qu’il condamna aux dépens. Faire 
. de la Religion un inftrument de ven- 
geance » ou un appuy à l’intereft j je 
^ ne fçay pas fi c’eft bien juger de la Re- 
ligion. 

• IV.- 

_ Le Gouverneur étant alors venu 
à Vienne, y fut receu , & l' Archeve. 
que J qui commença à voir que fes 
violences -n’avoienc déjà que trop 
fait de maux & d’éclat » alla à la 
■ Cour pour fe juftifier.. Mais il aggra- 
va fa faute. Il ofa dire >.par un aé\« 
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du 1 3 .de Decébre 1 404.dans le cours 
des formalitez > que la Terre de fon 
Eglife nétoit point fujetce au Roy,ny 
à fon Dauphiné^ C’eit comme il y 
parla. Cette liberté inconfiderce , & 
qui n'avoit pour fupport qu'une grof- 
fiere ignorance » déiruific >en un mo. 
ment, toutes fes efperances. Dans ce 
chagrin» il renonça à fon Archevê- 
ché ; & celuy de Befançon étant va- 
cant» il en futpourveu. Il ajouta le 
premier au titre de Comte ae Vien- 
ne, ceux de Primat» de L-'gat Apo- 
ftolivijue & de Vicegerentdu Souve- 
rain Pontife dans Vienne i & les 
fept Provinces. Jean Nanton, de l’an- 
cienne Maifon de Nanton en Bour^ 
gogne» luy fucceda. Les Torchefe- 
lons fe réconcilièrent avec luy , & 
avec fon Eglife. Il n'y eut plus de 
guerre : & fans guerre le Roy , com- 
me Dauphin » aquit les Comtez de 
Valentinois & de Diois au Dauphi- 
né. Le Comte Louis les luy vendit 
l’onzième du mois d’Aouft de l’an 
1404. Charles de Poittiers»Seigneur 
de Saint Vailier, & Louis de Poic- 

B iiij 
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tiers > fon fils^y confendrent. Les fT- 
deicommisde leur Maifon les regar-^ 
doienr. Le prix en fut de cent mille 
cfcus pour le Comte » & de vingt 
mille francs d’or pour Charles j & 
pour fon fils; Et les Terres du Comté 
de Valentinois ? au delà du Rhône 
leur furent encore laiiïees »pour en 
prendre poffelfion , apres la mort du 
Comte. Cela n’empécha pas qu’An, 
toine de Grolée» Seigneur de Grolée^ 
ne fiftla guerre au Comte; & ne Kuy’ 
prifi leChàteau de Claiifenc,dans les 
Baronies.Mais le Confeil Delphinal» 

‘ qui vouloit exterminer infenfible- 
ment cét injufte privilège de la No*- 
hlefiè, d'armer pour Tes querelles « 
s’interelïk pour le Comte. Le Confeil 
gouvernoit en l'abfence de Bouci- 
quant.LeRoy luy envoya méme(ce 
que je crois remarquable ) un grand 
(ecours » fous la conduire de Jean 
d’Angefl: î Grand Maître des Arbale- 
ftiers de France. Le Comte n'en eut 
• pas befoin : il s’accommoda | & com- 
me il avoir tort , il promit une gran- 
de fomme à Grolée. Le fujet de l’ab- 


de DauphtneT LtDYt: VI. 5 $ 
fencedc B Juciqiiant ècoit » qu’ayanc 
défendu la chaflè j Jean Flotte, Sei. 
gneur de Montmaur » avoir , avec 
grand bruit ? & grand monde ? couru 
le Cerf. Bouci<^uant r irrité de cette 
defobei(ïànced*avoir fait enlevers & 
le tenoit prifonier dans une des tours 
du Château de laCofte Saint André.. 
La Noblefîè pretendoit que la chalfe 
eiloit un de fes droits : jufquesà huit 
cent Gentilshommes s'afTemblerentr 
pour venger cette injure 5- & inveûi- 
rent ce Château. La fierté deBr.>uci- 
cjuant cedant à fa peur j il enfortità 
la faveur d’une nuit obfcure ? & de 
fon Gouvernement meme , fanspref- 
Gue tourner la telle derrière fby. Et 
dépuis il ne revint plus. Guillaume 
de Laire y qui remplit fr place ,^paci- 
fia tout. Deodat de Sxaint » Evêque* 
de Saint Pol-Trois-Châteaux» com* 
muniqua» par Tes foings, fa Supério- 
rité, & là Turifdiâiion dans la Ville 
de Saint- Pol , dans Saint Rellitut ^ 
Charmeret, lesBarmes, Solarin, au? 
Roy comme Dauphin. Ce Traittéfiit 
conciale de Septembre de l’an 
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140S. Et quelques jours apres j les 
habitans de ces lieux firent rerment 
de fidelité au Roy , & fe fournirent 
aux charges des autres fujers de Dau- 
phiné. Cependant le Dauphin Louis 
parvint à la Majorité : il avoir at- 
teint quatorze ans. Mais le quator- 
zième n'eftoit que commencé : Aux 
chofes favorables Pan commencé eft 
tenu pour complet & achevé. Defor- 
te que le Roy fon pere luy vuida la 
poflèflîon de la Principauté, qu'il luy 
remit par déclaration du mois de 
Janvier de l’an 1410. Et le 19. du 
mois d’Avril fuivant , il en prie 
poflèflîon. Amé VIIL Comte de Sa- 
voye êtoit à Paris : Il fit hommage 
.au nouveau Dauphin des Terres qui 
luy avoient été remifes par Pefehange 
de l’an 14^4. Les Dauphins d’Au- 
vergne portoientdans leurs Armes 
un Dauphin vif , comme ceux de 
Viennois : Le Dauphin commanda à 
Béraud III; d'ÿ en mettre un mort, 
( C’eft le Dauphin pâmé des He- 
rauds) iJ crut que cette différence ê- 
roit deüe à la Dignité des Dauphins 
de Viennois. Afliiremem il auroic 
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été un grand Prince : Mais il vécue 
peu. Il mourut le i8. du mois de 
Décembre 141^. âgé d’environ dix- 
neuf ans. Le Concile de Confiance 
avoir été ouvert le ^ . de Novembre 
de l’an 1409. L'Empereur Sigif- 
mond, tres-zclé pour la reunion de 
l’Eglife, contre le fehiCme, y aflîfta 
enperfonne. Le Roy d’Arragon ap- 
puyoit l'oblUnation de Benoit XIII. 
L’Empereur » pour le détacher de ce 
mauvais party , refolut d’aller luy 
même conférer avec luy. Il partit de 
Confiance î & entra dans Vienne fo- 
lennellement le 2. d’Aouflde l'an 
141 f. Et cette Ville luy fit prefenc 
de trois cent florins d’or. Il en con- 
firma les privilèges dans Valence 9 
ou 1 e Comte de V alentinoiSîSt Louis, 
Seigneur de Saint Vallier , luy ren- 
dirent leurs devoirs. A fon retour y 
il confirma aufïi les privilèges des 
Villes de Valence» & de Romans, & 
leur en donna de nouveaux. Il ac- 
corda, même a ceux de Vienne la li- 
berté de la chalTe à fix lieues aux en- 
virons y & ce privilège leur a été de 
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nouveau confirmé par le Roy, de for- 
te (^u’ils en joilifl’ent fans trouble. 
Ce fut cét Empereur 1 i^ui erigea en 
Duché le Comté de S-ivoye? Je 15?. 
du mois de Février de Tan i 4 i< 5 ’. 
Nous u’appellerons plus que Ducs 
les Princes j qui dépuis y ont régné. 
L'année precedente , le Comte de 
Valentinois avoir fait de nouvelles 
conventions avec le D-uphin : Il 
avoir de nouveau confirrn^^ & rati- 
fié la vente de Tes C )rntez, & prolon- 
gé les termes du payement. Mais 
Louïs de Poittiers» Seigneur de Saint 
Vallier r avoir changé de volonté. 
Il ne confentoit plus à cette vente 
à laquelle il avoir donné un confen- 
tement fi authentique , lors qu’elle 
fjt premieremétfaittcj&i! avoir fait 
tomber l’Evéque de Valence, Ton fre- 
re, dans fesrentimens. Ils firent pri- 
(jonnierle Comte, & le tinrent, long- 
temps , dans le Château de Saint 
Vallier, pretendans le forcer ainfi à 
révoquer ces Traittez. En effet le 
Comte confentit a tout ce qu'ils pro- 
poferent. J^îul ne s’impatiente plus: 
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âè fa perte de Ta liberté , i^ue celuy 
qurn’en fçait ny le prix ny l’ufage.H 
alT-ura a Louis > en la forme Qu’il 
voulut , & à Tes defccndans , les deux 
Comtez. Il promit meme, de ratifier,* 
^quand il feroit en liberté , & deper- 
fuader à la Nobiefle » de confentir à 
ce qu'il avoir fait.. I' fit l’un ; Mais 
il ne put faire l’autre. Il ratifia , 
comme il avoir promis; mais la No- 
bleflerefuGi de confentir à rien, par 
aucune déclaration exprefiè & pofi- 
tiv'-e. Jean , alors fils aifné du Roy 
avoir fuccedé dés 1 ’an r4 1 à Louïà^ 
fon frere , en la- polf'fiSon réelle , 8e 
effective du Dauphiné. Il ne legardîi 
pas longtemps car il mourut le 
du mois d' Avril de l’an 1417. Char- 
les fon frere , luy fucceda, le Roy luy 
en ayant fait ceilîon le 18. du mois 
de Juin de la même année. Le premier 
aéle de Souveraineté , que fit ce Dau-, 
phin , fut qu’il donna le Gouverne- 
ment de la Principauté à Henry Ba- 
ron de Safiènage. L'Empereur était 
encore d Confiance , d’où il écrivit a 
i'Archevé^ue de Vienne d'adverti© 
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les vaflkux de l’Empire » <qul ne luy 
avoienc pas encore làit hommage r 
de s’y trouver à k Pentecofte fui- 
vante î pour fatisfaire à ce devoir. 
Le Titre qu’il donne à ce Prélat dans 
fa lettre eft celuy de Prince s & de 
P nn des pins nobles Me7?jhres de P Em- 
pire entre les Princes. L’Archevêque* 
exécuta fa commilïîon ; mais nul 
n'obeïr. On commençoit à être dê- 
fabufê d’une erreur » que l’ignorance 
avoit fi longtemps foùtenuë. On ne- 
doutoit plus que les droits de l’Em- 
pire fur ce pays ne fuffétune illufion, 
que la force & l’ignorance avoienc 
faitte à la vérité. En effet les fuccef- 
feurs de Bozon n’avoient pu preferi- 
re, contre la Couronne de France? fa 
propriété ny fa fouveraineté. Elles 
font imprefcriptibles par rabfoluë- 

6 fouveraine Loy du Droit public» 
D’ailleurs Rodolphe avoit donné 
fon Royaume à Conrad Ton neveu ? &* 
Ron à Conrad Empereur, à fon fang». 
& non à l'Empire; &la pofterité de- 
Conrad croit finie avec Henry V. 
Renaud jCoxnte de Borgogne? avoir 
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Cédé Ces droits à fa Fiilejen la marianc 
i Frideric I. & non à l’Empire > & il 
ne reftoic plus de leurs defeenrians. 
De maniéré que le domaine dircdt& 
fbuverain ayant été infeparable de la 
Couronne de France, la propriété & 
la poflèffion réelle leur a voient été 
confolidées de plein droit , après la 
mort de ces Princes. Aufli le Dau- 
phin ? qui s'ètoK avancé de ce collé 
vers la fin de l’an 1419. pour favo- 
riferlellege » quHl avo^itfait mettre 
devant la Ville de Saint Efprit , ne 
trouva en ce pays quezele & obeiT- 
fance. Ce fiege fur continué ? prêt» 
ques par les feules forces de Dauphi- 
né. Le Dauphin décendit de Lyon à 
Vienne ? & s’en alTeura > ayant mis du 
confentement de l’Archevêque 5 & 
du Chapitre dans le Château de Pi- 
per, Aimar de Beauvoir, Seigneur de 
la Palu , qui luy étoit affidé. Le Com- 
te de Valentinois , quoy qu’il eût été 
forcé de faire , n’avoir pas changé 
de volonté pour le Dauphin j & irri- 
té , outre melûre , contre fes proches 
qui ravoiçnt firaaltraitiéjiil’infti- 
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tua » meme fon heritier? par Ton tefta- 
menttju’il fitalurs» Ce futfoüscieujf 
condicipns : l’une ? que le Dauphin 
remetrroic dan.'? les mains de Tes exé- 
cuteurs tehvréraires cinquante mil- 
le efcus , pour eitre ciitribuez a lès 
créanciers ; & 'autre, qu’il neferoic 
jamais d’accommodement avec 
Louis de Pbictiers? Seigneur de Saint 
Vail ier.pour oMig r pius fortement 
le Dauphin àfatisfaire à cela ? ij ap- 
pella ? ou il contreviendroitj/e Duc 
de Savoye à fa fucceilion par un Fi- 
deicommisexprez. LeComte ne'fac 
pas content ; il entra à main armée 
dans les Terres de Louis , & les ra- 
vagea, Le Gouverneur» & les Grands 
du pays^ eurent de la peine à le dif- 
poferde prefterl’ôreille a des propo- 
rtions d’accomodement : Mais en> 
ces entrefiittes, il mourut. Le Dâu- * 
phin accepta fon hérédité , fans dé- 
roger aux Traittez precedens. Nean- 
moins étant dans l'impuiHance de 
donner ces cinquante mi 'le efcus , 
accablé? comme il réroir, de tant de 
mauvailes aiïàireg> le Duc de Savoye 
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pretendic s’en prévaloir, il déclara 
par un acte authentique du 24.. 
d-Aouli: 1422. qu’il acceptoicl’here- 
dité du Comte , en vertu du Fidéi- 
commis qu’il crut purifié. Enfuitte 
il prit pofièfïion des Comtez par 
Humbert de SeifTel & quelques au- 
tres, qu'il y envoya ; & confirma les 
privilèges, & les droits de leurs Vil- 
les» & de leurs Communautez: Il fut 
reconnu en bien de lieux. D'autre 
part, Louis de Poittiers, Seigneur 
de Saint Vailier , prit de même que 
le Duc, le Titre de Comte deValen- 
tinois & de Diois» & en fit les aêles. 
dans les lieux qui le reconnurent. Le 
Dauph ine’ eut fous le Régné de 
Charles VI. qui mourut le 2 1 . d’Q 
étobre 1422. d’EXCEtLEhrs Hom- 
mes dans les Armes & dans les Let- 
tres. Ceux-cy furent célébrés dans 
les Armes ; Aimar » Baron de Cler- 
mont^ François Baron de Safiènage 
Jean Flotte Baron de Montmaur, & 
Jean de Salvaing; Les quatre pre- 
miers firent enfcmble le voyage de 
Prulle au fecours des Chevaliers 
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Theutoni:^iies , contre les Lithua* 
niens'. Le Biron de SafTenage fat 
choifi par le Duc de Touraine» que 
le Roy envoyoic aux Florentins avec 
une armee > pour être Ton Lieucenanc 
General ; & après, il le fut par le Roy 
même pour aller prendre poficlîîon- 
de la Ville de Genes, Jean de Sal- 
vaing , s’eftant attache au party des 
Anglois , mérita par les fervices qu'il 
leur rendit » deftre fait Baillif de 
Rouen, & Senefchal de DiefpeXeux- 
cy eurent de la réputation dans les 
Lettres ; François Bourrelly né dans 
Gap , Provincial , de la Province de 
Saint Bonaventure dans l'Ordre des 
Freres Prefeheurs, & Inquifiteur de 
la Foy contre les Vaudois. Jean Ju- 
veni§ , de la même Ville » quidevinc 
par Ton fçavoir Chancellierde Louis 
IL Duc d’Anjou , & Roy de Na- , 
pies ; Antoine Juvenis Ton frere , 
qui perdit l’Evéché de Gap pour 
avoir été trop zélé à Benoit XIII. 
qui l’en avoit pourveu ; & Antoine 
de Louvier. Le Bourg de Revel,an- 
prez de Vienne^ donna» à celuy-cy la 
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naiflance ; fon ft^avoir, TEvéchè de 
Maguelonne ; & TEglife de Vienne», 
où il fonda une Chapelle qui porte 
le nom de Maguelonne » lafepukurc. 

V. 

Le Royaume étant dans une eftran- 
ge confufîon » Loüis II. Roy de Na- 
ples & Comte de Provence » en tira 
avantage. Il fit reconnoiftre fa fou- 
veraineté dans la Ville de Gap j elle 
fut contrainte de s’obliger à luy en- 
tretenir cent hommes dans fes ar- 
mées. Saiïenage » Gouverneur de 
Dauphiné » n^eut pas le moyen de 
l’empêcher. L’an 1414.il fut tué en 
la bataille de Verneüil » avec trois 
cens Gentilshommes, qu’il y avoir 
menezJ’Arieréban deDauphiné ayant 
été commandé. Une fi grande fai- 
gnée afFoiblit ce pays ; & le Roy n'é- 
tüit pas eneftat de penfer à faire des 
conquefies. Loüis de Poittiers , Sei- 
-neur de Saint Vallier, luy preftaqua- 
ranate mille efeus vieux : Moyennant 
ce preû le Roy confencic qu’il fe mk 
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en pof(è(Tîon des Comtez de Vaîen- 
tinoisi & de Diois. Le Confeil du 
Roy les luy adjugea par Arrelt : Mais 
Je Duc de Savoye tenoic bon ÿ Louis 
croit trop foible » pour mefurer fes 
forces à celles de ce Prince. Il ou- 
vrit les yeux» que fon ambition luy 
avoir fermez jufques alors. L’Evéque 
de Valence » Ton frere , & luy recher- 
chèrent d’entrer en un nouveau 
Traitté avec le Roy. La conclufion 
en fiit j qu'ils cederent au Roy tous 
leurs droits fur ces Comtez » & que 
le Roy leur céda» outre Saint Val- 
lier» les Terres de Clerieu » de Vals^ 
de Chevricrcs » & quelques autres, 

* jufques à cinq mille florins de rente» 
comme l’on parloir ^ une partie des 
quarante mille efeus preflez au Roy 
furent rendus » & peur la feureté de 
ce quireftoit le quatrième fleuron de 
la Couronne du Roy Charles VI. fut 
remis , avec quelques pierreries It 
' Saint Vallier , pour eflre un gage 
‘dans fes mains. Neantmoins , apres 
la mort de celuy-cy , fes fils firent 
renaillre les memes difficultez eftei»»' 
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tes par tant de Traittez. De nou- 
veaux bienfaits les firent taire. En 
Teftat où étoit la fortune du Roy- 
aume » cét accommodement ne fie 
nulle peur au Duc. Il fe ligua avec 
Je Prince d’Orenge : & ils formèrent 9 
entre eux ? le projet de la conquefte 
du Dauphiné : ils fe le partagèrent 
avant que de Pavoir conquis j Tant 
ils croyoient leur vidoire infaillible! 
Bertrand deSalulïès j Seigneur d' An- 
thon, eftoit mort en la bataille de 
Verneüil, où il avoit commandé une 
Compagnie de cinquante hommes 
d’armes. Colombier, Falavier, Saint 
Romain , & Auberive étoient de Tes 
Terres. Le Prince d’Orenge fuborna 
I’efpr;c de (a Veuve, qui en avoir peu. 
Elle luy ouvrir l’entrée détourés ces 
places ; Il y mitgarhiCon. Ainfi il fut 
<îe ce cofté le maifire de la campa- 
gne, fes Trouppes grollîfiàns tous les 
jours par les charmes de rabfoluë li- 
cence de tout faire,ou qu’il leur don- 
noit, ou qu'il leur lailToif prendre. 
En ces occafions elle tient lieu de 
folde. Neantmoins le Château d'An- 
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jou» qui eftoit alors dans la Maifon 
de Breffieu ? fembloit les incommo- • 
<îer> parce que fon Seigneur étoiten- 
4îemi du Prince. Elles l’attaquerent^ 
ayant pris fi bien leur ternps, qu'il 
n'y, a voit que la Dame de Breilieu > 
Marguerite fa fille , & leurs domefti- 
^ues. Il fut emporté facilement : les 
lîommes furent tuez » les femmes 
violées. On n’eut pas même du ref- 
peét pour la qualité de Marguerite 
-oeBreflîeu : Elle fervit à la volupté 
des Commandans , & des foldats. 
Mais elle ne voulut pas furvivre à 
Ton honneur. Elle mourut quelques 
Iieures après cette cruelle injure , fa 
•douleur l’ayant punie du crime com- 
mis en elle jquoyqu’elle en fût inno- 
cente. Le Prince s’avança jufques a 
Vienne» & prit Sainte Colombe l’un 
-de fes anciens fâuxbourgs : Mais il 
fut contraint de l’abandonner. Il n’y 
a pas de fidelité dans l’Eftat»compa- 
wble à celle du Dauphiné. Le Roy 
voulut luy donner un Prince pour 
augmenter fon zele : Le Dauphin 
Louis n’avoit que cinq ans : le Roy 
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4 ie lailla pas de luy en faire cefïîon» 
le ^6. du mois de Juillet de Tan 
1426. Targes & Gamagesen prirent 
poflèfïion pour le Dauphin. Les An- 
gloisjayanr affiegé Orléans? les Eftats 
de ce païs luy envoyèrent un grand 
fecours, qui le perfiiada fi bien de 
leur inébranlable fidelité qu’il fut 
réfolu dans fon Confeil ? qu’il s^y re- 
tireroit » fi cette Ville fe perdoir , 
poureftre en plus de feureté qu’il ne 
je feroit dans celle de Bourges après 
cette perte. Le Prince d’Orenge con- 
tinuoit fes ravages. Raoul de Gau- 
court » & Humbert de Grolée \ le pre- 
mier 5 Gouverneur \ & l'autre Ma- 
refchal de Dauphiné» firent une peti- 
te armée, pour luy refifter. Ils prirent 
Aubcrive , & Colombier : ils en dé- 
molirent les fortifications » & en 
ruïncrent les Châteaux» De Colom- 
bier ils prirent leur route vers An- 
thon» qui eft fur le Rhône. Mais le 
Prince » à qui le Duc de Bourgogne 
& celuy de Savoye avoient envoyé 
des Trouppes» leur vint courageufe- 
«lenc à la rencontre. Les deux Ar- 
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•mées eftant en prcfence , fe choquè- 
rent ronziémeae Juin de Tan 1430. 
î-e Prince fut défait , & conrraiftt » 
pour fe Cauver, de pouflèr Ton cheval 
■dans le Rhone^ qu’il paffa tout arme» 
la lance au poing. Comnne il fut à 
l’autrehord-» il defcendit de fon che- 
val, luy baifa les pieds, & nul depuis 
ne le monta. Huit cent Gentilshom^ 
mes, qui l’a voient fuivy, furent faits 
prifonniers , & le Château d’Anthon 
fut rendu a Gaucburr. Il ne mepril* 
pas fa victoire î il en tira tout ce qu’Ü 
pouvoir : & rebroufTant vers la Prin- 
cipauté d’Orenge , il s’en afleura : A 
fon retour, Jean de Norry Archevê- 
que de Vienne, luy ayant demandé 
Phommage des Comtez de Vienne 
•& d’Albon, il le refufa. Il luy faluç 
un Ordre exprez du Roy, qui il’an 
1454. tint dans Vienne les Eftats du 
pays qu’il honora de fa prefence. Ce 
fut au commencement d’Avril ; & le 
fhois fuivant , il defcendit à Saine 
Antoine , ou il fit fes prières. Il ne 
fortit de Dauphiné qu’à la fin du 
mois de Tuilier. Mais il y revint au 

coin- 
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commencement duPrintemps de l’an 
1437. âvec le Dauphin Louis. Un 
des motifs de ce voyage fut que les 
Eftars tenus Tannée precedente , dans 
la Code Saint André » nes’eiloienc 
pas portez à tout ce qu'on avoir defî- 
ré d'eux. Le Corps de laVille devi- 
enne fit prefent au Dauphin d’une 
couppe d’or. Le Roy confirma » l’an 
i440.par des Lettres du 13 .du moig 
de Juin » lacefïion qu’il avoir faittfe 
•du Dauphiné au Dauphin » quatorze 
ans auparavant j & le Dauphin com- 
mença feulement cette année à faire 
des aétes de Souveraineté. Il envoya 
en Dauphiné Olivier Fréta fd » 5 ; 
Caflîn de Chaffes» qu’il fit Threlbrier 
General, avec pouvoir de deftituèr 
les Officiers qui meriteroient de l’ê- 
rre. Eftienne Guillon, Prefident uni- 
que du Confeil Delphinal, fut accufc 
devant eux de plufieurs crimes » & 

; mis en prifon. Il êfioit hé dans Saint 
Symphorien d’Oz 5 n,auprèzde Vien- 
ne, & Ton.difoit que fon ayeul ètôic 
Juif., Quoyque c’en foit,il étoit ha-' 
homme , & avôit de Pargentr 

c 
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.Auifi eftaiic eatré en negoriatiofl. 
avec les gents du Dauphin? il leiir 
üc toucher quatre mille efcus. Par 
la force de cecre raifon fenfible & 
:perluafive?il eut abolition l‘an i 445>. 
ia fut même rêrably dans fa charge. 
J-e Dauphin accompagna le Roy au 
5 iege dePontoife qui fut pris par af- 
faut furies Anglois l’an 1444. Char- 
les de Grolee, Seigneur de Coàteau- 
villain& de Viriville & le Baron de 
Clermont s’y firent fi bien remarquer 
jentre les plus vaillans? qu’ils méri- 
tèrent d’elbre faits Chevaliers par le 
^oy même far la brèche. Après? le 
Dauphin fut employé en Guyenne: 
il y eut le Commandement d'une 
.Armée ^ & ce fut le commencement 
..de fes chagrins, il s’imagina qu’orn 
l'y avoitexpofè, avec deftein? à per- 
,dre fon honneur parlé mauvais fuc<- 
xez de fes armes. Il y fut lailTé fans 
•argent. De forte qu'il fut contraint 
-d’emprunter crois mille ducats du 
D.jc de Savoyc. Et ce prelV fur un 
4)iege. Le Duc ? ayant témoigné 
.^elque temps après > qu'il. defiroic 
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cftre payéîpropofa» en meme temps» 
au Dauphin un accommodement 
louchant fes prétentions fur les Corn- 
iez de Valentinois & de Diois. On 
y prelk Toreille , & il fut fait à Ba- 
yonne» le 5. d’Avril 144.^. fous le 
boh plaifir du Roy, Le Duc quitta 
ces trois mille ducats » & céda au 
Dauphin fes .prétentions fur ces 
Comtez ; & le Dauphin renonça à la 
Souveraineté du Foucigni , ' & des. 
Terres données en efehangeau Com- 
te Amé le Verd j le déchargea & fes 
fuccelteurs de tout hommage ; & le 
Roy» fans examiner ce Traitté, le 
ratifia le meme mois dans la Ville 
dç Chinon. 

VI. 


Les mécontefttemens du Dauphin 
croiffàns par la veüe des chofes qui 
Juy déplailÿient danslaCourf & plu- 
(îeurs luy déplàifoienc J le Roy agréa 
qifil fit un voyage en Dauphiné : 
Mais il n’eut congé que pour quatre 
mois. Ce n’eft pas que l'on eut pene-. 
tré fa refolution.de ue plus re venir./ 

Cij 
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J 1 entradans.ee pays au commence^ 
ment de l’an 144(5 : Et iL exerça d’a- 
bord une auchorité abfoiumenr Sou- 
veraine^ fans rubornination à celle 
du Roy. LePrefident Guillonj Gui 
Pape > foa gendre ; Aimon Guillon* 
Juge Mage de Grefivodan j & Ber- 
trand Merle , tous 'Confeillers au 
^^onfeil Delphinalî furent d’avis que 
J’on fufpendic de luy obeïr, jufques 
à . ce que le Roy fe fut expliqué. Leur 
ientiment eftoit judicieux ; fi-eft-cé 
qu’il ne-fut pas fuivi. Le Dauphin.» 
qui croyoit que la vengeance ètoit 
une vertu Royale & Politique » les 
fit aceufer de divers crimes., & leur 
donna des Commiffaires. Guillon 
fut banni de la Principauté » & con- 
damné a cent marcs-d’or. Les autres 
furent abfous. Le Dauphin» mal fa- 
tisfait du Duc de Savoye luy déclara 
la guerre. Le Traitté de Bayonne 
n'avoit point eu d’efïèt : Il en fut |e 
fujet. Le Dauphin prit 'Saint Genis 
d’Aoufte, & Monluël » fit le dégât 
aux environs » & répandit la terreur 
par tout. Le Duc demanda la paix » 
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^ elle fur conclue à Geneve le i . de 
May de cette même année i44<5. ^Le 
Diic rcïcera les celTîons qu’il avoic 
faittes par le Ttraitté de Bayonne, & 
promit encore cinquante quatre 
mille eCcus d’or au Dluphiu) qui 
renonça de nouveau à l’hommage’ 
du Füucigni & des Terres efchati- 
gées. Il fit un Gouvernement par- 
ticulier de ces deux Comtez ? qu'tl 
donjm a Guillaume Ballard de Poit- 
tiers. Cepandant que Ton tiavaii- 
Joit à ce Traicté , dans- Geneve r ie- 


Dauphin en avoir ouvert un autre 
avec le Cardinal d’Aihe » Gouver- 
.neufdu Comté de Veniffè. l a reilt- 
tution de Montelimar que le Dau-- 
phin demandoic en eftoit la marie-* 
re. Il reüiïit : Le Dauphin rendit au 
,Pape le Chafteau de Grillon > &: 
donna à Giraud Adhemar la Terre 
-de Marfane. Montelimar fut rendu ' 
. au Dauphin , qui en prit poïïeffion. 

Prélats , divers Corps Eccefia- 
, Biques.& plufieurs Seigneurs avoienc 
pofledé jufques alors allodiallement, 
SC indépendamment leurs Terres. 

Cmj.. 
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Le Dauphin <qui jugea bien 9 que 
cetre indépendance eftoit une injure 
a fa Souveraineté, leur ordonna par 
un Edit General , de luy faire hom- 
mage , & de remettre dans la Cham- 
' bre des Comptes , les aAes d'aveu, 
& les dénombremens de leurs fiefs-. 
Il ertablic ainfi une direéle univer- 
felleàfon efgard. Jean de Poittiers 
eftoit Archevêque de Vienne : il re- 
connut du Diuphin toute fa tempo- 
ralité , & luy en fit hommage. La 
Jurifdi(ftion ordinaire de la Ville, 
qui appartenoitfolidairement à l'Ar- 
chevécjue , fi.it communiquée au. 
Dauphin. à qui fut refer vé le reffbrc 
Supérieur. Le Chapitre de i'Eglife 
Cathedralle , & le Corps de la Vil- 
le fuivirent cét exemple. Ils recon- 
nurent la Souveraineté du Dauphin , 
luy firent ferment de fidélité , 5c 
«pprouverenr de nouveau , en fa fa- 
veur , le Traitté fait avec le Dau- 
phin Humbert 1 1 . l'an 1538. Les 
habitans furent déclarez exents de 
toutes tailles , de tous tributs , & de 
tous impôts. Ils furent mènie dé- 
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c^argés d’envoyer aux AfTembléeS' 
des trois Eihts de Dauphiné , & de 
contribuer aux dons y aux fubfides y 
& aux impofitions, qui y feroienc* 
refoluës ou pour le EhiTphin ? oir 
pour les aftàires de la Province^ 
Pour tout dire il kur fur promis* 
qu’il ne feroit jamais impofé fur enx' 
'UtiUe , JlihJide y gabelle y image > im^ 
pcjïtion par' quelque mamere que cr 
Jûit. Ce font ks termes ? de ce fa- 
meux Traitté,. qui n'eft connu que 
fous le nom de Par^iage. La Sou- 
veraineté dm Dauphin fut établie de 
la même maniéré y h. même ançiée 
dans ks Villes de Romans ? de Va*- 
knce 9 & de Saint-Pol-trois-Gha- 
ûeaux.. L’Evéque de Valence luy fît 
hommage , & k Dauphin* y bâtie 
un Palais. Le Chapitre de Saint 
Bernard de Romans, & l’Evéque dè 
Saint Pol luy rendirent pareil hom- 
mageiTout fôt foûmiS'au point qu'il 
devoir relire. Le Dauphin n’eftoit 
pas encore marié S & avort plus de 
tranteans: On luy infpira la penféè- 
dè demander au Duc de Savoye' 
„ Ciii| 
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Charlotte fa fille : & il l’epoula a 
Ja Cofte Saint André » vers la fin de 
l’an J4^ I. Mais le Mariage ne fut 
pas confommé r- l’àge- de la Princeltè 
ne le permettant pas. Elle retourna 
en Siyoye, le Dauphin l’ayant ac- 
compagnée jiifques à. la frontière. H 
a prit àfon retourîètantà laTour du 
Pinjcjue quelques Gentilshommes 
des environs ètoient fous les armes 
&fe faif:)ient U guerre. C’eftoit Un 
privilège de la Noblefiè * Le D.iu- 
phin le confidera comme un abus cri- 
minel. Il l’abolit par un Edit Générai 
du mois de Décembre comme il l’a- 
voitdéja été par Saint Louis dans Je 
I^oyaume. Une pouvoit jamais rien 
faire dé plus utile. Dés lors on ne vit 
plus de ces armemens» & de ces guer- 
res particulières. Le mois de Juillet 
fuivanc, il eftablir une llniverfité. à 
Valence. Mais d’oii peut venir que 
plus il ÿ a de gents qui profeffent .la- 
. Jurifprudenceîplus la Juftice s'afFoi- 
blir.^D'où vient que les profodes fpe. 
culations de la Morale fervent aux. 
mauvaifes mœurs? 

tin dn Jîx i ima Livre».. 
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.i: 

E Dauphin craignoic tonp: 
clu collé de la Cour r fur? 
Ta vis qu’il eut; que le: 
Royien-voyoicunearmée’i 

Contre le Duc de Savoyç , il fît for- 
tifier le Château de Montfalomon^s)-, 
dans Vienne. Et pour s’aquerir cet-~ 
te Ville , il fatisfit à ce qu’il luy avoic : 
promis par te pariagp. Jt y transfera . 
, ^.Bûurgoin le Siégé Supcriein: dsw 
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Bail lia ga cie Viennois •> & de là B t-' 
ronnie de la Tour. Apres il pafTien- 
Brefle> où il conféra av'ec le Duc? qui • 
fuivic fon confeilî & .appaifa le Roy. ' 
Une pretendoic pas que fon paysdûc 
ceder à nulle des Provinces du Roy- 
aume : Nsantmoins la Dignité des 
Parlemens ètoic telle qu’il fembi oit» 

• quen’en,ayant pas ummais feulement 
un Confeil , il leur, ètoit inferieur. 
Ce., fut ce qui luy donna là penféê 
de rerigerenPai:lementîCommeil fit 
par un Edit du mois de Jitin de Tan 
14^5. Il mit a la teiie de ce nou- 
veau Corps François Portier ; „ & 
dépuis il a toujours été Confideré 
comme le troifiéme Parlement , & 
en a eu tous les avantages. Le Roy 
approuva cét établiffement ? quby- . 
qu'il n'approuvat pas la conciuitte 
du Dauphin 9 qui fàifoit toutes chd- 
fes fans fa participation , comme - 
‘Souverain indépendant. Il.avoit 
'dépuis peu , fecouru le Marquis de 
'SalufTe^ confre lè Duc de Sàvoye j 
avoir fiitdes levées qui avoient in. 
commçdé. tous les; Ordres. \ Il§ n^.: 
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diffimuloienc plus leurs méconten- 
temens ; De force que le Roy fe dé- . 
termina à venir en Danphiné. Guy 
Pape, que le Dauphin luy envoya * 
île gaigna rien furfon efprit , & n’eut 
d’autre réponce , finon qu’il falloic 
■que le Duiphin obeiV, & qu’il re- 
'vintà la Cour : Mais c’elV ce qu’il 
TeftiG. Cette conjondure fut favora- 
ble à l’Evéque de Valence: Ihfitun-' 
nouveau Ti-aittéavec le Dauphin qui . 
luy rendit toute la JürifdiéUon fu- 
‘bal terne, & fc contenta du dernier " 
reffortï & de l’hommage , que l’Evé- 
oue luy fît dans Grenoble le fécond • 
du mois de Février de l’an 14^^. Lè..' 
'Roy fe mit en chemin, quelque temps . 
après , accompagtrç d’une Armée que - 
commandoit Antoine de Chabanes» . 
Comte de Dammartin. Il ne fîc'qüe - 
paffèr à'Lyon s &\s^’afrefta à Saint' - 
Pfief: D’ou il fît publier des défeiices . 
d’obeir-au Dauphin : Ilprit dans les . 
'Liftres Patentes avec la qualité de 
' Roy dè France r celle de Gouvernant.: 
le pays Je Dauphiné. Les Eftats fu- 
rent alTçîiiWez dans Vienne >par fôm. 
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commandement : Il y fur condiTs:' 
ûu'il feruit obeï,& leurs Disputez luy 
ment un nouveau ferment de fidelité. , 
te Diuphin , qui ne fe vit plus en 
fèureté > en alla chercher dans les 
Eliats du Duc de Bourgogne. I] avoir • 
déjà régné dix-ans en ce pays , où Im- 
bert de Ratarnay > Baron du Boucha- 
ge eut toute Ton amitié, & Margue- 
rite de SafTenage toute fon amour.. 
Elle ètok veuve d’Amblard de Beau- 
mont ; mais jeune & fpirituelle ; 

Jé Dauphin eut d'elle, deux filles. . 
Janne en fut 1 aifnéet que L.oüisï ba- 
liard de Bourbon -époufa : Marie fut ‘ 
l'autre» & Aimar,de Poicciers » Sei- 
neurde Saint Vallier^ fut fon mary^ . 
Le Dauphin étant en Flandres » où il : 
demeura cinq ans > Charlotte de Sa- 
voye fon époufe luy.fut envoyée.. 
Mais le Roy étant mort le mois de 
Juillet de l’an 1461. L-e defir de fe 
venger de ceux jqui h'a voient pas été 
aveuglement -dans fes interefts.» oc- 
cupa d'abord toutes fes^penCées. Lès . 
premiers que facoîere accab}a»furenc, 
UjEr^idem Baiie jjl^ierre Baile^ 
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fils T Procureur General ; &. Antoine 
Bglornier Tjireforier General. Une 
pardonna pas aux rrwrts : Il fit con*. 
damner la mémoire de Guillaume 
baftard de Ppittïers > &• de Gabriel 
de Roflîllon. L^s biens de celuy-çy 
iùy furentxonfilqiiez» & il les donna 
à B.aftarnayîqui ainfi devint Seigneur 
du B.3UGhage>deBrangue> de More- 
tel» d’Omacieu » de Charpey» & de 
quelques autres Terres. Falques 9, 
Seigneur de Montchenu , les preteo- 
doit pat- droic de Fîdeicommis y le 
RPy vol UC queBaftarnay en époufat la • 
fille. Ce fut plutoft enlevement que • 
mariage : Le pere n!y donna pas de 
confentement , xeluy de la fille y êr 
tant peu confideré. Lçfuccez en fut: 
tragique & fiinefte a Montchenu, ^ 
Des familles en plus grand-nombre , 
èroient dcfolees dans Gap. Les chefs 
en étoient errans dans le Champfaur, 
& dans le;s pays voifins. Gautier de 
Gereile > Evêque de cette Ville ,,y 
vouloir régner. Mais JèanvSeigneur 
deMontorfier-vS’eliant mis àlatefte . 
^ vai&ux Sc des feudataires qucl^ 
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Roy y a voie comme Dafuphin,avôic: 
ofé refirter à- Tes defleins » & à fes en- 
trepriCesi II'. y eut guerre ouverte » &%: 
l'Evéqueen eut l'avantage. Montor-. 
fier fut contraint d'entrer -en Traitté, .• 
&de fe foumettre. Les Arbitres ap- 
prouvèrent tout ce qu'a voit voulu - 
l’Evéquè, .firent pafier pour crime le 
refus qu'avoient fait les habitans 
d'übeïr. Sc ies condamnèrent à douze 
mille florins d’or. Et, ce qu’il y eut 
de plus rigoureux, ils permirent à î 
l'Evéque^ homme dur Sc inflexible, . 
d'en choifir quinze tels que bon luy 
Témblëroit ? pour en faire un exem- - 
-pie î par un châtiment public. Mon- 
torfier fe jetta dans une Eglife » 
d'abord qu'il y fut entré 5 l’Evéque ■' 
là fît imveftir. Apres? il commen^a> , 
contre les autres, des violences ex-. - 
traordinaires. Sept cent chel^ de fa- - 
mille, pour échapper à Car vengeance» 
fa cbléte , s’écoulèrent fecrette- - 
vment hors delà Ville ,Iuy abandon- - 
'’natis letirs maifons. C’eftolt au mois 
de Janvier de l’an 14^ Lé Parle- - 
lentiVic bien quç ce n’cfloitîpas un&c 
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chofe à négliger. Il y envoya Jean 
Marcoiix > l’un de fes Confeillers 
qui mit. Monrorfier en fèureré. Lç 
Roy ayant été informé de ce defor- 
drc i fît avancer des Trouppes vers 
Gap. L’Evéque ne les y attendit pas: 
Sa Temporalité fut faifié» les fugitifs 
revinrent , & tous leshabitans firent 
ferment de fidelité au Roy Comme 
Dauphin. Dépuis le Pape intercéda 
pour J -Evêque » qui obtint du Roy le 
pardon qu'il fut obligé» par un des 
articles de l’accommodement sde luy 
^mander en tome humilité. Le re- 
venu du Dauphin dans cette Ville 
eRoit alors de fept cent francs & elle • 
luy entretenoit encore cinquante 
foldâts , durant trois mois » chaque 
année. L'Evéque» toûjours inquiet » . 
perfuada au Roy René > Comte de 
îlrovence» de tâcher de s’aquerir les 
droits du Dauphin dans cette Ville >- 
& l’affaire fut ménagée , fi adroitte- 
ment qu'un efchange en frit conclu » 
à la Terre de Vandolle» fur la fron-, 
rierede Provence javantque la pro- 
pofition en fut fceuë. .Mais il n’euti: 
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pas d’effet;, il fur revo^^tfé » & îe Roy- 
rétabli» i'an 1-45 ^ ,,dans fa poffeifijn^ 
Çlaude de Suau Gentilhomme de 
Talar fut enpîoyé à cefa : Il planta, 
un ertendard » ou êtoient-Ies armçs de 
Dauphiné, fur la plus haute Tuurv 
du Palais Epifcopal : C’en fut la fo- 
lennité. Cette même année j.l’arrie- 
reban de Dauphiné combattit gene* 
teufement à Monleheri *- ayant à fa 
telle Jaques , B^ron de Saflènage. Ü 
eut le principal honneur de la victoi- 
re : Mais il l’acheta cheremenr; il luy 
en coûta cinquante quatre Gentils-»- 
hommes des plus braves. Philippe 
Comte de Brefïc y avoir envoyé du 
fecours au Duc de. Bourgogne. Il en 
fut puny : Le Comte de Gomminge,., 
Gouverneur de Dauphiné, entra dans 
fes Eftars arec deux mille hommes^. 
Il faccagea la campagne, & prit quel- 
ques Places, & Montluël fur du nom, 
bre. Mais la "paix faite à Peronne >> 
avec le Duc de Bourgogne , borna fês 
progrez. lolande , Ducheffe de Sa-, 
voye , êtoit fœur du Roy. Le Duc , , 
fbm raary étant mort l’an 1471. De ; 
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Comte de Brcffe afpira à la rutelle diî; 
Duc Philibert âgé feidementde fîx 
ans 5 & à la Regence de l’Ei\at de Sa- 
voye, à rexclufion d’Iolande. Elle, 
s’èfoit retirée à Afpremonr, avec le 
jeune Duc, & le Comte le.s y avoir 
bloquez : MaisCominge lesrecourufr 
&ies amena à Grenoble. Le Comte, 
qui- vit bien', que la partie n’étoic 
pas égalle , futconf.^llé de ceder , & 
s’accommoda, «^'eibce que Guillau- 
me de Ghalon^ P. ince d'Orenge, n'a-^ 
voitpas voulu Faire. Sonobftination 
le ruina. Philibert de Grolée , Sei- 
gneur d’Jîins , le fît prifonnier, ]\iri' 
1,47 ^ auprès de Joüx, fur leRhône^ 
comme il allbit joindre le Duc de 
Bourgogne.. Le Château d'iJin-, Fut 
premièrement fa prifon , & enfuite 
une Tour de la RoyalJe Miifon des 
Ganaqxdansyiêneîqui de là a le nom 
de Tour d'Orenge. La liberté luy Fut 
rendue» ou pour mieux, dire vendue, 
deux ansaprez. Sa nnçonFut de qua- 
rante mille efciis : Il fit hommage au 
Roy Dauphinde la principauté d'Q--. 
rcnge , comme il Tavoit été au Dau,- 
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phin Humberr II. C’en Fur le pA^^e- 
nienr. Louis de Chalon vron fils & 
fon heritier » reirera céc hommage: 

Mais il ne prit pas? pour cela? un autre- ^ [ 

efprit j il ne quitta pas l’averfion qu’il 
avoir pour la France. Ce fur un des ' 
motifs qu’eu r le Ro-y de venir en ce 
paiV., Il fit un fejour afïèz long dans- 
Vienne î & defeendit meme jufques à 
S'iinr Antoine de Viennois. . Ce qu'il' 
fit déplus important, ce fut qu’il s’af- 
feura de la Savoye » a^’ant donné au* 
jeune Duc^Grolte Seigneur d’Ilins 
pour T iiteur & pour Gouverneur. , Le- 
Prince d'Qrenge s’ècoit déclaré pour.- 
le Duc de vBourgogne.. Il fembloit 
qu'il vouloir périr. En effet , fa Prin- 
cipauté fut confilbuèe au Roy Dau- 
phin , par Arreft du Parlemenr de 
Grenoble du io. de Septembre 1477.. 

& unie au Dauphiné. . Le Baron de 
Saffenage en eut le Gouvernement. 
■L’Archevêque d'Ambru fâifoirjen ce ' 
tempS-cyide rigoureufes recherches y 
. cotre les Vaudois de fonDiocefe.Teari' ^ 
Veyleti, Inquifiteur de la Foy? fuivoic^ 
lapalUon de ce Prélat > &..n'enavoic ■ ^ 
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ipas moins ; Et jamais la paiîion n^eft 
compatible avec la juliice. -Ges mife- 
rables , c’u'on n’a voit Coing que de 
'Couvertir en cendre , implorèrent la 
clemence duRoy.Il les proregea»& fie 
celïèr ces pourfuites ? ayant reconnu 
qu'il y a voit de l’abus 5 plus d’ava- 
J’ice que de zele. Neantmoins fon ef- 
-prit commen^oit à s’affoiblir. EI«i 
^Barbier ( on appel loit ainfi les Chi’- 
rurgiens) le gouvernoit; Tant il l’a- 
'Voit faCciné par Tes perfuafions. 1/ s’i- 
maginoit quUl ne vivoit que par les 
foings,& par l’art d’Oli vierDain(c’ê- 
toitJe nomde cét impofteur. ) Et il 
aimoit la vie» que perfonne ne hait, 
Ge méchant n’employant fon crédit 
qu’a nuire , fut l’objet de la haine pu- 
Dlique».& finit» aprez la mort du Roy, 
ipar le plus honteux des fuppUces. Le 
Pape fe Tervit de cét homme aupréz 
du Roy.» pour fe faire refiituer les 
Gpmtez de ¥alentinois & de Diois^t 
que leurs derniers Comtes» a voient 
‘a.flujettisau fiefde J’EgUfe. En effet, 
Jean ‘^lofiet , Senefchal <l.e Normah- 
vdie, ic JBfiiennedePoifieu )J3aülif des 
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■Montagnes de Dauphiné ïfarentcom- 
misivers la fin du mois de Décembre 
de Tan 1 4S i . pour mettre le Pape en 
poffeifion de ces deux Comtez : Et il 
7 fut mis. Mais le Procureur General 
du Parlement de Dauphiné s'y eftant 
•oppofé •> la pofièffion réelle 5 & nacu- 
-rellene fat pas long- temps lefuppoft 
delaciville : Et après la mort de ce 
Roy, l’affaire , ayant efié mife en ne- 
gotiation avec le Pape Innocent 
VIII. l’an 1491. Elle fut terminée. 
Le Roy Charles VIII. fit une libérali- 
té au Pape d’une Comme confidera- 
ble, Sdel^ape luy céda Tes préten- 
tions imaginaires. Zizimi > frere de 
-Bijazeth, Empereur des Turcs , fut 
mené a Paris , preC^ue en même temps : 
Mais ny il ne fut prefenté au Roy» 
nyil n'obtint rien. Il fut amené au 
Château de Rochechinard -, où il de- 
meura quelques mois, CeChateau» 

: qui apartenoit à Barrachin Aleman , 
eft vodfin de celuy de la Baftie de 
Royans , qui étoit au Baron de Saf- 
lénage. Zizimi ayant rendu vifite 
'Cn celuy-cy à Philippe-Helene de 
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.^alTenage, trouva en elle des grâces 
'quiluy plurent. Il en devint amou- 
reux » & pour peu que l’on eut fécon- 
dé fa paillon,, il n’auroit pas refufc 
d’ailerîpour elle? parle Bapteme» au 
Mariage. Mais les Ordres du Grand 
-Mailtrc de Rhodes le reléguèrent en 
Auvergne j & Tabfcnce eû le poifon 
de Tamour. l\ s’en eft fait un Roman, 
Le Roy moururie 5 o.du mois d’Aoull 
de l’an 1483. Soue fon Régné , & 
^oiis celuy de Charles VU, LeDau- 

Î hiné donna de célébrés Prélats à 
’Eglife 3 des hommes Héroïques 9 
aux Armes ; ScdesEfprits excellens 
aux Lettres. Jean d’Arces eftoitCar- 
.'dinal l’an 145 f* Aimon ( le furnom 
n’en eft pas connu)& BartelemyChuec 
nés danSGrenoblcjeftoientEvéques de 
..iVice^j le premier, l’an .1414. & l’au- 
-tre l’an i4<j 2. Le Cardinal Louis A- 
lemaneftoitd’an -143 2.&Ies fuivancs» 
l’honneur des Prélats alF:mblez au 
Concile de Balle. Rémond Ainard , 
Seigneur (^e Montenard» Lieutenatic 
■General au Gouvernement de la Pro- 
■viiice>m<^ruc l’an 1 480- Humb wr de 
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/Grolée? Seigneur de Viriville, füC 
Sénéchal de Lyon > & Maréchal de 
'Dauphiné, fous le Roy Charles VU. 
’ & luy rendit de grands fervices. Ai- 
mar de Poifieu Cap-doratfefignala 
;ûu fiege d’Orléans. Jean de Laftic 
fut élevé l’an 14^7. a la plus haute 
Dignité de l’Ordre de Saint Jean de 
■Hierufalem : Et le premier il a eu le 
Titre deGrandMaiftre.Guillaume de 
-LalHc, Sénéchal de Rhodes:; Rémond 
. Richard de laMaifonde SaintPrieR 
‘Prieur de Saint Giles^^; les Chevaliers 
du Palais &du Mas employez en de 
grandes affaires ; Jean de Gerlande, 
'.Gommandeur de Valence-; & Hum- 
bert de Beauvoir elloient prefque eii 
meme temps > des plus efclatantes 
Jumieres de ce même Ordre. Pier- 
re Gruël? qui eftoitun grand Perfori- 
- nage? & Prefident unique au Parle- 
ment; Gui Pape-, originaire de Lyon> 
mais J auflî Confeiller j en ce meme 
-Parlement ; Barthélémy du Nievre , 
; fon contenporain,& foti amy ; & An- 
toine de la Porte n’en eftoienüpas de 
^ moins vives dans la Juri 


(prudence ; 
Leiî 
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-Les deux derniers eftoienc nés dan» 
-Vienne. 

II. 

Les Eftats Generaux furent convo- 
^ quez à Tours , fix mois apres la mort 
du Roy à qui le Dauphin Charles IV- 
'fûcccda. C’eft le Roy Charles VIIL 
Le Dauphiné y eut Tes Depurez ^ mai^ 
comme unCorps different de celuy du 
-Royaume. Ce nouveau Régné luy 
caufâ peu de nouveautez. Pierre Ca- 
doet , & Guillaume de Cambray 0 
êtants en concours pour TArchevé- 
c'hé de Bourges » le dernier demanda 
à Ange Caton, Archevêque devien- 
ne , fa confirmation, comme à fbn 
Primat. Ce fut l*an 1 48 4. L’année * 
fuivante , toutes fortes de monnoyes» 
à la referve de celles du Roy , & du 
Dauphin , furent décriées dans le 
Royaume & dans le Dauphiné. Le 
privilège qu’avoient les Prélats d’eit 
laire battre, leur devint ainfi inutilcf 
& s’eftinfenfiblemenr aneanry. Cette 
défence caufa une grande fedirion 
Ü49S Grenorbk : Lçs autheurs en f«- 
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rent châtiez. Vienne obéît j & deux 
foires franches j chacune de huit 
jours > luy furent accordées. Elle n'a 
.pas eu le foing de fe les conferver. 
La minorité du Roy favorifoit l’am- 
bition du Duc de S’avoye : Il attaqua 
Pan 1487. Louis II. Marquis de Si- 
lufTesi le prétendant fon feudataire. 
Le Baron de S affenage , parent du 
Marquis , affembla fes amis , & leva 
des troupes pour le fecourir. Il affura 
Revel 5 oîi ètoit la Marquife 5 & fe 
jetta luy meme dans Salufles > que le 
Duc avoir alïîegé , & qu’il prefToir. 
Le Duc fut contraint de lever le fiege, 
& de fe retirer ; 5 c tout Phonneur de 
là guerre demeura au Baron. L’Ar- 
chidiacre de Cremone > Commiffaire 
du Pape , en fàifoit une cruelle aux 
Vaudois. Le Roy y confentant , ou' 
arma contre eux j & on les attaqua 
comme ennemis. Il ,s’en fît un horri- 
ble Carnage > 8c ceux qui avoient é- 
Vité le fer > n'éviterent pas le feu. 
On commença a en avoir pitié, quand 
il nerefta prefque plus de matière où 
Pexercer : Aufïi accufoit-on l’Arche- 
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Veque d'Ambrun d’enflamer & d’ani- 
mer fou zekjpar TeCperance du butin. 
Il avoit part aux confifcations. Enfia 
le Roy ayant oüy les Députez de ceux 
de la Vallée de Freilïinieres , arrefta 
le cours de pourruictes fi violentes. 
Le Diocefe de Grenoble n’eftoit pas 
infc(fi:é de cette pefte^ comme celuy 
d’Ambrun. Une ancienne T raditioa 
s’y reveilla 5 en ce meme temps. C’ê, 
toit que Saint Jaques , dont la telle 
efi en Galice » y avoit fon tombeaa 
au devant de l’Eglife d’Efchirolles, 
Laurent Aleman 5 Evêque de Greno- 
ble î permit au Curé de cette Parroif^* 
fe de l’ouvrir: On y vit un corps ^ 
mais fans telle, ce qui confirma cette 
Tradition. Le Roy > ayant été, atta- 
qué d’une dangereufe maladie , fe 
voua à Nollre Dame d’Ambrun» & le 
■mois deNpvembre de l’an 1488. il 
vint luÿ meme y rendre fon vœu. Ce 
fut fonpremiet voyage en ce pays. 
Le fécond fut d’un conquérant ; car 
la conquelle du . Royaume de Na pie 
en fut .l’occafiom II, arriva à Gre- 
noye k i A- àii mois d’Aoullde Tan 
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1494. Et il y compofa de quelques 
Magiftrats »qu’ily choifit, Ton Cort- 
féil de juftice. Ce furent le PrefidcnC 
Jean Palmier j Antoine Putodjjeaa 
Fleard j & Jean Rabot. Fleard fut 
dépuis Grand Cbancellier du Royau- 
me de Naples, fous le titre de Nomo- 
thete: Mais la mort luy ravit > dans 
peu de jours , cet honneur , avec la 
vie. Rabot eut divers employs > & 
tous relevez : Le Roy l’eftimoit in- 
finiment, Aulfi il l’envoya au Pape>» 
& à divers Princes, pour des affaires 
tres-importantes>& Tes negotiations 
teuffirent toujours heureufemenc. 
Après le retour du Roy enTrance» 
Naples fe révolta. Il eft plus aifé de 
conquerir.j car les plus forts le font 
toujours 5 que de conferver j car les 
Sages feulement le peuvent. Ce fut 
plutoft une courfe qu'une guerre j & 
uneconfternation des peuples qu’une 
conquefte. Il mourut » le 7. du mois 
d'Avril de l'an 1498. 'Louis » Duc 
d’Orléans, luy fuccedà^ & fut le dou- 
zième Dauphin , du Sang Royal de 
France. Ce Roy ’faifant cas de la' 


de BdHphiniiLivre VII. yy 
ï^bleflè de Dauphiné ? en tira les 
Gouv rneurs de la pins part des prin, 
cipales places frontières du Royau- 
me , & du Dauphiné. Il fe propofa , 
dés le commencement de Ton Régné , 
la conquefte du Duché de Milan. 
L^amitié du Pape luy ètoit necclTaire: ■ 
Pourfe Tacquerir-i il erigeale Valen- 
tinois en Duché , & le donna à Cefar 
Borgia. Jean dePoittiers 5 Seigneur 
de Saint Valier ,'prorefta folennel- 
lementque ny cette création , ny ce 
don ne puflint nuire àfonDroit , fur 
le Comté de Valentinois.. Il avoir 
intenté aélion de vuidange contre le 
Procureur du Roy , de ce Comté & 
de celuy de Diois » au Parlement de 
Grenoble. Il y avoir même ,eû ap- 
pointement en droit t Ce fut un ren- 
voy aux Kalendes Grecques. Dépuis 
Diane de Poitriers faifant inftancc 
auprès du Roy François J. pour obte- 
nir qu'il ordonnât au Parlement de 
juger , le même Duché luy fut donné* 

. pour en jpuïr durant fa yi.e* Le Roy 
étant arrivé à î-ypn ^ le lO. de Juil- 
let 14pp. il y receut la nouvelle de 
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la prifè de Milan : Et il paflà en Italie^ 
Jean de Chalon 5 Prince d’Orenge 
avoitfèrvy utilement la France foûs 
Charles VIII. de il continua à le faire 
foûsLoüis.Ce fut par où il r'entra dans 
fa Principauté. LeRoy-la luy rendit» 
& le déchargea de l’hommage. Mais 
quelqiïe temps apres, la Vil le de Ge- 
nes , qui fe remit foûs fon obeïlPmce» 
fut une compehfâtion à cette perte, 
II arriva à Grenoble , la veille de la 
Fefte de Sairit Jean de Pan i ^02. & 
mit , luy même , le feu au bûcher pré - 
paré, au devant de PEglife dediée à 
ce Saint. C’eft la principa le folemni- 
té de fa Fefte. Trois jours après , Gui 
de Rochefort , Chancellier de Fran- 
ce , Prefida à PAudience publique du 
Parlement.. Mais Pan 1507. Les Gé- 
nois fe révoltèrent : Ce qui obligea 
le Roy a un autre voyage en ce pays,, 
d’où il palTà outre. La Reine Py at- 
tendit, & le Château de Montbonod, 

. auprez de Grenoble , fut fk demeure 
ordinaire. Le Roy ayant repris Ge- 
nes ,pafCa à Milan. Il y avoir un Sé- 
nat compofé d’Oificiets , la plus par^ 
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tirez de ceux du Parlement j & de la 
Chambre des Comptes de ce pay.^, 
Jaffrey Caries en fut le Prefidcnt, 
comme il l’eftoit déjà de ce Parle- 
ment. Les Profperitez du Roy exci- 
tèrent l’envie duPape Jules II. & de 
l’Empereur Maximilien : lis fe ligue- 
rent-contre luy 9 & Jules ofa» même» 
mettre le Royaume en interdit: Mais 
les Prélats du Royaume & du Dau- 
phine affemblez à Tours condam- 
nèrent ce procédé : Et tout commerce 
fut défendu avec Rome. La Pragma- 
tique fàn<Stion » le Droit commuai » 
8c celuy des Eglifes du Royaume 
furent des-Iors oofervez dans les af- 
faires Ecclefiaftiques.L' Archevêque 
de Vienne exerça toute la jurifdiêtion 
fpirituelle fur les fepts Provinces.il 
y fut reconnu comme Primat , & 
Légat né. Le Parlement de Grenoble 
l’eftoit dans Gap & le Gapençois .* 
Il y avoit le droit du reffbrt fouve- 
rain , fî eft*ce que celuy de Proven- 
ce luy conteftoit , depuis quelques 
années» cette Jurifdiftion enlaquel- 
. le un Edit general du mois de juil-, 

D iii) 
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îet de 1 ’an 1 ^ 1 1. le maintînt. Gàp ^ 
& le Gîîpençois furent de nouveau, 
'unis au Dauphiné 9 & alTüjetris a 
fon Parlement ; le Roy » déclarant 
que nulle partie du Diocefe de Gap 
au deçà de la Durance ne Ta voit ja- 
mais efté à celuy de Provence; Et les . 
Edits du Roy François I. du mois de 
Juin, de l’an if & du RoyHm- 
ry II. du mois de Septembre de l’an 

1 ^48. ont depuis & déclaré •& or- 
donné la mcfme chorc. DEvefque > . 
qui cftoit Gabriel de Sclaffanatis , y 
confentic par aéles du ao. d’Aoufl 
•j 1 3.Etpour le Vicomté de Talar 
éloigné de Gap d’en viro deux Ileuës>. 
mefme déclaration fut faire. Enfuitc 
le Siégé du Balliage de Gapençois 
■fut porte de Serre à Gap. Et la mef- 
me année le Roy fit une déclaration 
touchant la nomination des Offi- 

' ciers du Parlementjes Offices venans 
à vaquer. Il ordonna que le Parlement 
Juy nommeroic trois Do(fteurs 
qu'il en jugeroit les plus dignes.» 
& ne Te referva que le choix de celuy. 
des trois qui luy feroit le plus agréa- 
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En mefme temps il tenta le. rc-r 
couviremenc du Diiché de Milan , 
qu'il avoir perdu jmais ce fut fans e^ 
fet. Si cette perte luy fut fenfible ^ 
celle qu'il fit de la Reine Anne , qui 
mourut l'onzième de Janvier i y 1 4. 
ne le fut pas moins.L’Evefque d'Ar^- 


commence alors de nouvelles re- 
cherches contre les Vaudois de la 
vallée cl'Oulx ï & de celle de Bardo- 
.neche. Le Roy avoir mis fin l'an 
i'foi. à celles de Roftaing , Archf- 
Vefque d’Ambrun , contre les habi- 
,rans de Freillinieres. Le fer ny le 
.feu n'âvoièt pas elle épargnes contre 
eux 5& il y avoir eu. de la cruauté 
.L'^Roy voulut; s'éclaircir s'ils clloienc 
fi mefehans que L'.-.rchevefque le 
pubiiot : Il y envoya fon Confef- 
..feur* , qui eRoir de l'Ordre des Car- 
mes & r Archidiacre, d'Orléans , ^ 
.Jepremicr eut ie tiltre. &l’anthorité. 
d’Inquifîteur General.ïis y firent leur 
devoir i mais fans palHon. Et fur 
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leur raport , le Roy fit rendre à ces 
jgj^rable^ >.lçs bie;rs & les poffeT- 
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fions, (iont on lesavoic aépouilIcZ'^ 
■^Ainfi ils goûtèrent , durant quelque 
temps» les plaifirs d’une tranquillité 
que ces nouvelles pourfuites trou-^ 
blerent. Les progrès » que faifoienc 
à ce que l’on pretendoit » ces faufles 
opinions en Rirent le motif. On en 
vint a cette extrémité »que Ton vou-. 
lut Cütraindre lesChefs de famille de 
deferer aux Toquifiteurs leurs femmes , 
'& leurs enfans j & ceux-cy » leurs, 
‘maris , & leurs peres. La peine des 
obRinez dans leurs erreurs fut le feù;. 
li y en eut mefme pour ceux qui les 
quitteroient : Il leur fut ordonné de 
, - porter à l’advenir fur leurs habits ^ 
s'ils eftoient jaunes %une croix blari- 
che ; s'ils eftoient blancs » une croix 
jaune. Cela avoir du rapport au 
Sambenit d'Efpagne.. Mais fa more 
du Roy , qui arriva le premier jour 
"de Jànvier de l’an i ^ i4.futune fûÇ- 
•pènfion à toutes chofes. Ce s ' beÏix 
'REGNES Rirent favorables à Mars » 
'& aiixMures., Nulle Province n’euc 
dans l'es armes ny de plus braves > n'y 
en plus gra,nd nombre , que lé Daü? 
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phinc. Loüis j Baron de Sa flènage » 
fut fait prifonnier en la bataille de 
faint Aubin j où il combatif pour le 
Duc d'Orléans. Heftor Ainard Sei- 
gneur de Monrenard » eut le Gou- 
vernement de la Ville <TAft & de 
‘l’iAlIefan en Italie > pourlemefme 
devenu Roy, & la Lieutenance Ge- 
neralle de fes armées au de- là des 
Monts. Il mourut l’an ijo^. Barra- 
chin Aleman, Seigneur deRochechi- 
nard, mourut dans Novarre , durant 
le Siégé. Philibert de Clermoiir» 
Seigneur de Montefon , dégagea le 
Roy Charles VIII. en la bataille de 
Fornoüe, & mourut à Ferrare où il 
commandoit fous Louis XII. cjui ne 
témoigna jamais plus d’affliAion 
pour null-e autre perte. Ce Roy ap- 
pelloit Guillaume de Portiers , Sei- 
gneur de Clerieu , Ton camarade , &. 
^renvoya en Ambaflade au Roy Fer-» 
dinand . Il mit dés le commence- 
ment de fon régné, Jean de Galles,, 
dans Exilles j Claude d^IIrre , dans 
la Buiiliere j Aimar Je Poiriers, Sei- 
gêneur de faine Valier > dans Nolte 
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Dame dé la GarJe ; Pierre de Sali- 
gnon, .dans Bayonne } Humbert de 
Baftarnay , Seigneurdu Bpuchagc, 
au Mont Paint Michel j fur lesCo- 
ftesde Normandie ^ Antoine Gota- 
frey , dans Auxonne y & Gabriel de 
Berenger eut la garde des Coftes de 
Provence* Antoine de Meuillon » 
ScsjBufFevantfous luy commandoienr- 
cinq-cent hommes , au Combat de 
Novarre,où ils moururent y comme. 
François de Maugiron commandant 
millehommes depied^en la bataille 
d'Agna^del ; & François de Maiigir, 
Seigneur de la Roche en celle deRa.- 
venne.]^ui n’eut plus de réputation, 
dans ces guerres que François Alle- 
mant , Seigneur d’IIfiage & du Mo- 
lar , Lieutenant de Roy en Dauphi- 
né. Charles Aleman de Rochechi- 
nard , Qrand Prieur de Saint Gilles > 
fut cejebre da^s POrdre de S* Jean 
de Hierufalem > par fa valeur , & 
par fa pieté, perte Religion a reçeu 
de fes bien-faiti à plus de quarante 
niillecfcuS ; Et il i pz.' 

Antoine cl'Arces > appelle le Che-' 
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valier Blanc ÿ .Gaspard de Montau- 
ban J Seigneur d'Aix » & de Monc- 
maur ; Aimon de Salvaing»Seigneùr 
dé Boiffieu » & Iiiibert de Rivoire 9 - 
Seigneur deRomagneu , portèrent , 
leur courage Sc ieur bravoure » com- 
me Chevaliers errants » enEfpagne* 
en Portugal » en Angleterre > & en . 
£fcoce. Le Cheveliei Blanc pleut fi - 
.fort à Jaques iVjRoy d’Efeoce qu'il 
luy donna toute fon amitié , & fa 
plus intime confidence. Ce qui fut 
iacaufe de fa mort. Te n’en nomme- 
ray pas d’autres ». comme je le pour- 
rois. Lés L£Ttres commençoienc 
• à renaifire. Elles donnèrent de la 
réputation à JafFrey .Caries > Prefi- 
denc unique du Parlement de Gre- 
noble» &du Sénat de Milan. Mais 
il efioit homme de cœur: Il le tefmoi- 
^na en la bataille d’Agnadel » où il 
fit fi bien qu'il mérita , que le Roy 
meme le fit Chevalier de fes propres 
mains » dans le Champ du com- 
bat. Jean Rabot»de qui ail leur j’ay 
fait l’Eloge > eut tous . leü honneurs 
aufquels unç grande & foUde verîji 


) 
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peut afpirer , fous ces deux Roîx^ 
Aimar de Rivail» Confeiller» com^ 
meRabûtî eace Parlement, a Jaille 
divers ouvrages qui font des témoi- 
gnages de Ton érudition. La Reine 
Anne a voit goûté fon efprit dans fou 
fejour a Montbonod.Elle l'a voit de- 
ftiné & Cartes avec luy ? pour pré- 
cepteurs de Renée» fa fille»qui avoic 
un ardent defir d’apprendre la langue 
latine » & les belles Lettres. Aimar 
Falcoz » Commandeur de lX)(rdre de 
Saint Antoine de Viennois » & Jean 
Colomb natif de Cefane eurent de 
l'eflime: Falcoz. a compofe plufieurs 
livres » & entre-autres» l’hiftoire de 
fon Ordre»qu’il a fait connoiftre j & 
Colomb elloit un grand Théologien. 
Mais ceux-cy furent de bons Jurif. 
confultes & n’eurent pas des con- 
noiflânees plus étendues : Antoine 
Mulet » François Marc» Eftienne Ber- 
trand né dans Saint Chef» Chri- 
ftofle de VelïiIlieu»N.Varinier,N.Ba- 
larin , André Tardit » Jean Bullillec 
!^acharie de Bovet & Hugues Fabrî, 
Ces derniers çftgienc dç fameux Do^ 
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^eursdans Vienne & dans Grenoble: 
Mais* Antoine Mulet mérita que lé 
choix du Roy le porta l’an i f o 2-. d^e 
la charge deConfeiller au Parlement 
de Grenoble y à celle de Prefident 
unique du Parlement d’Aix.. 

III. ^ ' 

• 

François I. ayant fuccedê au Roy- 
Xoüis XII. confirma le mois de Fé- 
vrier de l’an i f 14* Privilèges 
du Dauphiné : L’année commançoit 
alors à Pafques. La bataille de Ma- 
rignan luy acquit» l’annexe fui vante »- 
une haute Gloire \ & Bayard » outre 
celle d’avoir merveilleufement bien: 
fait , en eut une particulière : Le 
Roy voulut eftre iàit CheyalUer de 
fes mains. Son régné fut une Guerre 
prefque perpétuelle contre l’Empe- 
reur Charles Qmnt : Et cette Pr6- 
'vince en.foufFrit, en divers temps, y 
toutes fortes de maux. Qmnze cent 
Allemans ayant été licentiez forcè- 
rent Scfaccagerent l’an 17. la pe- 
“jite ville de Chorges dans l’Ambrt^ 
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nois.Elle leur avoir fermé {es por- 
tes dans la crainte de ce qui luy arri- 
va ; & ce fut leur prétexté <k leur ex- 
eufe. La Principauté d’Orenge fur t 
en mefme temps > reünie au Dauphi- 
né y par la félonie de Philibert de 
Chalon » qui avoir fuccedé a ‘Jean 
de Chalonfon pere. Bertrand Rabot 
Confeiller au Parlement fut leCom- 
milîàire qui exécuta l’Arrert de con- 
fifcatio.Et elle n’en aeliê féparée que 
fous le régné deCJiarles IX. Au com^ 
.JTiencemenc duquel Prunier Saint 
André en auoit le Gouvernemenr. 
Mais rargenteiUe nerfde la guerre: 
Lé R.oy en rpanquoir. Il fut aliéné 
de Ton Domaine en Dauphiné , juf- 
q.u’?t lafpmme^e quatre-vingr-mil- 
le- livres : Et il s’y fît une levée de 
fîy mille hommes , que Jean de Poi- 
tiers menarenltalie.Xa vcnalité des 
Offices , commença , par la méine 
raifon jà s’y établir plus fortement, 
li en fut créé quatre de Confçillers 
aupar{.ement,&deux d’Auditeurs en 
J^Cja^mbre (jesComptes.Çep^ndanc 
Miiah/e perdit Après le, comljAt de 
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là Bicoque ou mourut Jaques deMio- 
' lans : Et ks Trouppes de TEmpe-- 
reur s’avancèrent jufques auMarqui- 
fat de Saluiïes , & menaçoient le 
Dauphiné. Mais Bayard en défendit' 
bien les avenues avec fa Cavale- 
rie 9 &deux mille hommes de pied-^ 
qu'elles n'oferent rien entreprendre. , 
Ge que les ennemis ne firent pas 9 les 
amis le firent. Des Trouppes Italien- 
nes 9 qui eftoient au fer vice du Roy ». 
forcèrent la ville de la Cote -Saint - 
André 9 la pillèrent , & y mirent Ic ' 
feu.Oes voleurs avoient ravagé plu-'- 
fiéurs Provinces fous la conduire de * 
Maclouqu'ilsâvpientfaicleut Roy. . 
Il prenoit. ce tijrre. Quin?c-centf , 
d* entré eux pia fièrent le Rhône > ^ 
fe repenclitent dans le Viennois ; IL^ 
n-’eft point de crimes qu'ils n'y com- - 
miflèntiMais Bayard y accourut rSa^ 
- rcputation9 qui marchoit'devant luy» , 
lesmit en fuitte : Ils ne l’attendirent 
pas. I^palfa apres en Italie où il ' 
Tut tué vl’an 1^14.' à la retraite de 
Rebèc. Il a efté la vivante idée de U 1 
yertu militaire » ôc feulement- p9uc« 
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luy que l’envie des autres Nationy 
s’ejft teuë.La meme annéed’Empereur 
forma le deflein d’entrer dans le Ro- 
yaume par le Dauphiné ; & il n’en 
fit pas un fecret. Antoine de Cha- 
banes y fut envoyé .* Il convoqua » a 
fon arrivé , les Élkts du pays dans 
Grenoble j apres il aflembla la No- 
blefle dans Romans^ Au jour qu’iï 
avoir marqué Antoine de Clermont,, 
premier Baron » s’y trouva à la tète 
de quatre mille Gentils-hommes 
preftsà marclier où il leur feroic 
commandé : l'Empereur ayant chanj- 
’gé de deflein , fît mal fcs aifaires en 
Provence j & le Roy encore plus mal 
les fîennes devant Pavie» Plus de 
deux cent Getitilshommes de Dau- 
phiné fuivirent Tan i ^ 2,7. Lautrec 
en Italie , & presque tous y mouru- 
rent > par la violence d’une maladie 
contagieufesqui ruina en peude jour» 
une armée fi forte, & fi bien difci- 
plinée , qu’on en efperoit tout. La 
Noblefîè de Dauphiné ertoit un corps 
dont le Roy connoiflbit le cœur. Il 
voulut fçavoir de combien de famil- 
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les îquierrtonr autant de membres^ 
il eftoit compolè. Il s’en trouva cinq 
cent, dans le haut Viennois > & dans 
' k Baronnie de la Tour j deux cent 
cinquante dans le bas Viennois ^ 
quatre cent feze dans le Grefivo- 
dan 9 quatre-vingt fept , dans le Ga- 
perçois ; vingt cinq , dans l’Am- 
brunois ; quinze ? dans le Briançon- 
noisjcent dans les Baronniesj Sc cent 
quatre vingt dans le Vnlenrinois y 
dans le Diois , & dans le Dioccfe de 
Saint-Pol-trois-Chateaux. l’EglKe 
avoitaulfi befoin de f^coürs>pour 
refifter au progrez des opinions de 
Tuther, & de ceux qui l’a voient imi- 
té. Elles en faifoient en ce pays» & 
le Parlement s'en apperceur. 
poutquoy il leur oppolà fon am 
rite, & défendit, par fès Arreft^ , 
même latradnélion des Livres facrez 
en noftre langue. La Lettre tue î & 
l’Efprit vivifie : Tous font fufcepti- 
•bles des imprelTions de laLettre,peu le 
font de celles de l'Efprit. Dieu temoi- 
gnarlbn courroux aux hommes, par 
une peûe » qui fuivit une grande fa- 
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mine. Elle defola la campagne j 
plulîeurs Villes ïjuCtjues au commen- 
ment de l’an 1535 .Et donna à SofFrey 
de Chapponay » Prefident de la 
Chambre des Comptesd’occafion de 
faire voir de quoy n’eft pas capable la 
challe amitié conjugale. Il apprit à 
%on î que deux de Tes Domeiliques 
ètoient morts d’une pelle bienrecon*- 
nuë > dans fa Maifon, 8c que Janne • 
le Mailire » fa femme » y eftoit dans . 
une crainte mortelle. Il vola à Gre- 
noble, & mcprifant fa vie il entra^ 
chez foy , pour y avoir foing de celle 
d’une perfonne qui luy ètoft fi chere,- . 
Sa vertueufe amour fut à tous deux 
un antidote. Comme cette maladie 
ftit finie dans Vienne , la Reyne ' 
-*!|^onpr y encra le. 8. de Juillet <)e 
' vétte même année. Son entrée fut' 
n3agnifique>& le prefent,que le Corps • 
de la Ville luy fi^t , fut d'un-vafe jcou- 
vert., un Phœnix dans fon bûcher 
cftant la figure du couvercle, pepan. 
dant Philibert, Duc de Sayoye, ç- 
toit à ce point à l’Empereur , qye 
SèballiendeMontbel, Seigneur'd’En 
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î-tremoncs,eftanc affeuré de fon appüy* 
‘faiCoit d’eftranges violences aux Re- 
ligieux de la grande Chartreufe ♦ Sc 
^ a leurs Domeftiques. 'Le Roy les mic 
fous fa proteéHon , & le Château 
d’Enrremontsfoûsfa main»déclaranc 
Montbel fon vaHàl fin Château 
àk Entremonts fitué en Danphiné.Di^- 
\ puis Montbei s'accommoda avec Ie« 
Chartreux > ayant époufc Beatrix 
'Pacheco, première Dame d'honneur 
de la. Reync ? il fit aulïî fa paix avec 
le Roy. Mais la guerre fut portée en 
‘^avoye-, l*an i f . contre le Duc^ 
^ <^ui perdit dans peu de temps tous fes 
V Æftats au de^a des Monts. Le Gou- 
vernement en fut joint à celuy de 
'Dauphiné , ’& un Parlement eftably 
à Chambéry. L'Empereur entra .en 
Provence , l’année fui vante , po^r 
faire diverfioii : Ét le Roy ayant for- 
tifié Vienne > defeendit jufques à Va- 
lence ou il fit commencer la Citadçl- 
’le qu’oii y voit prefentement , & af- 
femblà un Corps d' Armée. Il perdit 
‘le Dauphin François fon fils qui 
ayant £cé em^oifonné àXyon mouma* 
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à Tournon. Son cœur fur porté i 
Vienne & dépofé, fous une lame d’e- 
râin , au devant du grand Autel de 
rjEglifeCathedralIe. l’Amour que le 
Roy avoit pour les Lettres , en inf- 
piroit à fes {ujets. Claude Morel 
Chanoine de Valence eftqit un des 
Do(fteurs aggregez de rtîniverficé : 
Il voulut ellre un de lès bienfaiéleurs; 
& le fut d’une noble maniéré. Il 
fonda Tan J 541. dans cette Univer*. 
(îtéjunC.ollege de treize Echôliersj & 
liiy dôna fa maifon &fa bibliothèque. 
Le Roy approuva cét établiflèment, 
& loua Morel. Mais il n’a pas été 
'confervé : Ce College a été anéanti 
par une négligence blâmable. Ce fut 
la derniere aélion? pour lesLetrres^» 
ou le Roy eut part j & la Batraillede 
Cerifples ? que le Duc d’Anguien ga^ 
gna le 14. d’ Avril de l’an i ^4^. la 
fut pour les Armes.Guilfrey Bouttie- 
res qui conduifoit l’Avangarde 5 en 
•eut le principal honneur : Et le 
Roy mourut le dernier jour du mois 
(|e Mars de Tannée fui vante. S o 
Xe gn e fut la gloire des A'r M E s & 
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âes Lettres. Ceux-cy enaquirenc 
une immortelle dans les Armes : 
Pierre du TerraiN qui ell le fameux 
Chevallier Bayard : Il fuffic de l’a- 
voir nommé. Piraut, Guillaume î & 
Guiot de Maügiron. Philippe de la 
Tour-Saflènage , Seigneur de Vatil- 
lîeu Lieutenant de Roy dans le Du- 
ché de Bourgogne. Laurent AinarcL 
Charles Aleman, Seigneur de la Val. ^ 
Jan Jaques Ainard. Antoine de 
Clermont J qui fit admirablement 
bien aux deux batailles de Mari- 
gnan & de Pavie. Henry de Cler- 
mont Seigneur deTalar»fon fils» qui 
fe fignala en celles de Jarnac, & de 
Montcontour » ou il porta la Cornet- 
te Blanche., &qui mourut à l’àge de 
vingt- cinq ans dhne hlefTure qu’il 
feceut au fiege de la Rochelle » & 
Jeari de Vaux» Seigneur de Milieu. 
Antoine de Clermont , àvoit été fait 
prifonnier a la bataille de Pavie » ê- 
tant Capitaine des cent GentiLs- 
hommes de laChambre du Roy. Il 
eftoit propre aux grandes affaires » & 
il fut honnoré de trois importantes 
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**Âmba(Ta3es j Tune au Pape > l’au- 
tre à la Republique de Florence > & 
la troifiéme à l’Empereur. Ec en celle- 
cy il moyenna la liberté du Dauphin* 

& du Duc d’Orléans. Plus de trois 
cents Gentilshommes de ce pâïs fc 
trouvèrent à la bataille de Pavie;* 
y ayant prcfquc tous 'Commande- 
ment. Et ceux-cy y moururent, Fran- 
^çôis de Berengcr, Seigneur de Mor- 
ges j Antoine d’Urre ; Gùi de Vefc'j 
Philibert de Ri voire , Seigneur de 
■Romagnieu ; Girard d’Ancezune>^ 
pierre de Latier ÿ Humbert de Bro- 
tin,&CIaude d’Ancczune.Le nombre 
des priConniers en fut grand : Les 
principaux furent ( outre Antoine de 
Clermont ) Bernardin de Clermont» * 
'Vicomte de Talar; Aritoinede Gro- 
lée. Seigneur deBrellîeu', qui com- 
manda l’an I ^ en îacohquefte de 
la Savoye , quatre mille Xegionaires 
de Dauphiné'; Gui de Maugiron * 
alors Lieutenant de la Compagnie 
de cent hommes’d’armes, '& des deux , 
cent chevaux- légers du Comte de 
^ainrPoI; Claude Aleman, Seigneur 

" de 
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de ThauIignan J Gafpard du Terrai], 
Seigneur deBernins ; Michel dePoi- 
fieu 5 Seigneur du Paffage j Guillau- 
me de Chandieu J Guigues de Guif- 
frey ? Seigneur de Bouttieres ; Me- 
raud de Fay Seigneur de Saint 
Jean de Bournay j Claude de. T hcys» 
Seigneur de Sillans, & quelques au- 
tres. Claude d’Urre 5 Seigneur du 
Puy-Sainc Martin , eut le Gouver- 
nenientde Genes ? fous le Roy Loüis 
Xll. & la Lieutenance Generale en 
Provence»foùs Françaisl. Guillaume 
de Salvaing» Seigneur de Bjiiîieu • 
i-îcutenant de la Compagnie de 
Gendarmes de Bouttieres ; Rémond 
d’Arces , fon enfeigne j Pierre de 
Chiflèy; Louis de Montenard^Char^ 
les de Chabrillan , Hugues de Saute- 
reau ; Claude de Montchenu j He- 
Guers ; Jean de la Villette-Fur- 
meyer; Hugues de B. )z » & Phili- 
bert dTferand ? qui combattirent 
dans cette même Compagnie contri- 
buèrent» à ce point au gain de la 
Bataille de CeriCoIes , que Bout- 
tiççs eii eut 1& plus grand honneur. 
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l’Ordre de Malte comptoir, entre 
fes plus IlluftreSî le MareTchai yean 
de Clavefon ^ & le Commandeur 
Antoine deGroiée dePalTîn,qui trat- 
ta avecSoliman pour laCapitulation 
de Rhodes v& fut apres , envoyé a 
l’Empereur pour les affaires de l’Or- 
dre. dl n’avoit pas moins d^Efpric 
que de cœur.ll feroit fu perdu d'en 
nommer d’autres. Le nombre des 
Sçavans , & des hommes llludres 
par leür érudition, & par leur efprir, 
ne fut pas moindre. Oronce Fine , 
célébré dans 1 esS ciences Mathémati- 
ques , naquit à B/iarç ^n , & mérita 
que le Roy l’appellat à Paris Pan 
J f JO. Claude Oronce Fine Brian- 
ville, Abbé de Sriint Benoit de Quin-' 
çiy , eft une nouvelle lumière à fon 
nom,& à fa famille. Antoine Geuf- 
fray, Chevallier de l'Ordre de Saine 
Jean de Hierufalem , s’appliqua à 
l'HUloire avec fuccez \ & Antoine 
de ChivalIetA la pocfie. Claude de 
Ponnar eli l’autheur du curieux Ro- 
man de Jean de Sintré : Il eftoic 
Chanoine de l'EgUle de -Gap , l'an 
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2 0. Laurent Rabot- j Gafpard de 
Romanefehe ; & Meraud Morel fu- 
rent Savans dans la Jurifprudence 
& Gui de Briane 3n y Prieur du Con- 
Vent desFreres Mineurs d’Orléans n 
dans la Théologie. Les Notes de Ra- 
bot fur les queftions de Gui Pape > 
font Savantes & utiles : Il eftoic 
Confeillcr'au Parlement de Greno- 
ble. Je ne veux ‘pas obmettre Cor- 
neille Agrippa célébré par fes ouvra- 
ges. Ellant forty d’Allemagne »ilfc. 
retira en Dauphiné, & fe maria dans 
Saint Antoine de Viennois. Les 
Gens de qualité Sc de fa voir faifoienc" 

'' cas de luy : Et Naiv^ l’a juftifîé dit 
blâme qu’on luy a imputé d’avoir eu 
du coiîimerce avec les mauvais Dé- 
mons» par la magie. En effet il rhou- 
rüt a Grenoble » environ l’an 1^40. 
dans la Maifon deQaudeFerrand fe- 
cretairede laChambre des Comptes, 
l’un de fes amis ÿ Sc hit enterre pu- 
bliquement dans l Eglife des Frétés 
Prefeheurs. ^ne Epitaphe gravée en ' 
du cuivre > fut riaife au deffusde fon 
•tombeau. C’ét le dernier honneur 
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qxii luy fut rendu » & qui montre 
qu'il en meritoir. LouïTe de )z , 
. qui 5 avec rhabit de Religieufejre- 
ceut le nom de ScôlalUque dans un 
Convent de Tarafcon I fut célébré 
par fon Efprit& parfonfçavoir.AufÏÏ 
elle eut l’ertime du Roy François!, 
qui luy rendit en divers temps ,de 
frequentes vifites ^ & celle de tous 
JesGens d’Efprit de fon temps,qu’ils 
luy témçÿgnerent par les louanges 
^ont ils la combloient. 
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LIVRE HUICTIEME, 
Contenant 


LES iVENEMENS ILLUSTRES, 
Ëç les Guerres Civilies. 

Sous 

Les Dauphins de TAugiifte 
Maifon de France. 

Depuis Tan 1547. jufques 4 
l’an I 5 74. 

Durant 
Vingt-fept ans 



magnn C'rvîtas din qmef- 
cere potefi y fîfori s hofiem non h a-. 
bet y âomï ]uvçnït : Ft pr^validr* ^ 
eorpora ah externis caufis tut a 
.'rndentur 3 [cd fuis ipfafviribus on4- 
rantur. Tic. Livius. Ijb. jo. . 
fed. 1 1 5 . 
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DE 


DAUPHINE, 

ABREGE’ E. 

I 

Livre FTü i c t i e’ m e. 

I. 

E Régné de Henry II. 
qui Fucceda à François y 
ne fur gueres moins celuy 
de Diane de PoitierSjDu- 
chelle de Valentinois? quoy qu’elle 
fat âgée de quarante- fept ans. Pour 
elle feulement » la beauté avoit cef- 
fé d'eftre infeparable de la jeuneffè. 
Le Roy avoit fait cefïion du Du- 
pl'^inc à Henry> apres la mort ade 

R 111) 




104 Hîfioire ahregi't 
François fon frere aifné j 3c ii y avoît» 
pourvu aux Offices. Il avoir aufli le 
Djchè de Bretagne : Neantmoins il 
préféra dansfes titres' la qualité de 
Dauphin a celle deDüC,la dignité de 
Da’iphinfurpaffant toutes les autres»., 
qui font au defïbus de celles d'Em- 
pereur & de Roy. Il imita en cela » 
le Dauphin Charles I. fils du Roy 
Jean & le Dauphin Charles IV.Fils 
du Roy Charles VL Les Tiltres du 
premier » durant fa Regence î furent 
ccux-cy ; Charles > Fils dn Roy> 
de France , Regent le Royaume 
Dauphin de Viennois > Duc de Nor^ 
mandie &e. Et du fécond ».ceux-cy , 
Charles Fils du Roy' de France , Re- 
g ent le Royaume , Dau phin de Vien - 
nois » Duc de Berry » de Touraine » & 
Comte de Poitou. Ilfit un voyage en 
Piémont au commencement dé fon 
régné > & demeura quelques jours 
dans le Château de Mefieu » à trois 
lieues de Vienne. Le Baron des 
Alrers férvoit alors dans le Pié- 
mont» où il’commandoitla Légion- 
de Dauphiné copofée > de quatre miU 
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le hommesdepieci 5 & de deux mille 
Chevaux. Apres que les Efpagnols 
eurent prisMoncalve , où il avoic 
fait tout ce qu’on pouvoir attendre 
d’un homme de bien , il accufa Pe- 
quigni de ne s'elire pas aquitté de 
fun devoir: Le Duc de Guife proté- 
gea Pequigni» & voulut mefme rejet- 
ter fur le Baron- » le blâme de cette 
perte. Ce fur ce qui l’irrita contre le 
Gouvernement , & qui fut en 
Je prerexte de fa revolce.il n’y eut » 
dans ce régné ^ rien de fort particu- 
lier peur le Dauphiné ; Si ce n'eft 
que le Chapitre de l’Eglife Cathé- 
drale de Grenoble fut fecularifé 9 
parle Pape.Pol IV. l’an i f 57. Mais 
la Bulle de fecularifationne fut exé- 
cutée que l’an i ^ ^ 9. apres que le 
Parlement l’eut permis , Sar?s préju- 
dice des fondait ions Delphinalles, Les 
nouvelles opinions de Calvin j & de 
quelques autres n’eftoient pas favo- 
rables a ces relâchement. Elles fai- 
foient du progrez en ce p^ys : Et An- 
toine de Clermont , Lieutenant de 
Koy fembloit ne leur eftre pas aHez 

fe V 


ê 


JOS fMfitire ahre^ée 
fevere. Il eftoic perfaade » comme la 
font la plus parc des grandes âmes > 
qu’il falloir çombatre l’erreur par le 
raifonnement » 8c Je bon exemple ÿ ^ 
8ç non par le ferjSc-Iefeu.Mais leDoc 
de Guifeîqui avoir le Gouvernernenr 
.General de D,wiphiné, vouloir qu’eit 
ces occafions Je zelle fit des cruau- 
tez , pour épou venter par l'éclat.C’eft 
pourquoy il fit deltituer Clermont-, 
à qui Ke£^or de Pardaillan , Seig.- 
,neur de la Mottegondrin , fut fubro- 
gé. Mais il ne fut pas alors receu par 
rempécliemenc que la Nobleïïè y 
forma. Il fut fonde fur un de fes Pri- 
vileges,qui eft , que lors que le Gou- 
verneur General ell eflranger , le 
Lieutenant de Roy ne doit pas l’e- 
- ilre j & qu’il faut que toujours l’un 
où l’autre foie tiré de fon corps. Le 
Roy ayant eftè bleflé mortellement , 

. par Je Comte de Montgommery , 
^ mourut le II. de Juillet i ^ ^9. 8c 
le Dauphin Français III. luy fucce- 
^ da. Il confirma, le mois de Septem- 
bre de l’an i<^ 6 q. les Privilèges de 
Cfr pays entrç les mains dç Laurent 
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Aleman » Ev'cf'.jue de Grenoble > D-- 
pucé ôc.Preficlenc de fes. Edats. Ce- 
p/indant la DoArine de Calvinavoic 
infeâ;: .bien du Monde : Les plus ap- 
pareils ertoienc Charles du Puy Sei- 
gneur de Montbrun ; Marins de yefc. 
Seigneur deComps i Albert Pape , 
Seigneur de Saint Auban ; François 
de Saillans j Claude deMiribel ÿ & 
Jean de Qdncel. .On vit d’abord le ' 
Valentinoii dans cette nouvelle Re- 
ligion : Les meiilcursEfprits de l’II- 
niverfité de Valence ou en furenc 
.perfuadez, ou feignirent de Tertre. 
Uexercice commença à s’y en faire 
publiquement : Et en nul autre lieu 
du Royaume» on n’avoit encore ofé 
.à en concevoir » mefme la penfée : ' 
Là complaifance de Je^ri de Mon-* 
.lue & de Félix de Barjac y Le premier ' 

. Evefque 5 & le fécond Sénéchal de 
Valence » avoir animé Taudace des - 
clprits turbulents. La Ceney fut fait- - 
te publiquement dans TEglife des ' 
Cordeliers » le jour mefme de Paf- - 
ques J plus de cinq-mille perfdnnes y ' 
. participé. Les Catholiques > 
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cAoient dans la coniUrnation ne 
fe croyoien: pas en Cèureté. Mais 
Gafparcl de Saillans leur donna du 
cœur : U fé rhic à leur telle , & en 
ayant fait une reveüe generalle » il 
s’en trouva douze cent tous bien 
armez » &. bien refôlus. Mau giron 9 
à cjui la Lieutenance Generalle 
avoir été donnée j accourut à ces dé- 
fordres fuivy du B^ron des Adrets 9 
Sç d’une partie de fa légion. Il entra 
dans Valence ;.y défarma les habi- 
tans » qui luy ètoient fufpeéfs j dilîîr- 
pa les faéfieux ; & en fit chaftier les 
Chefs : Les Minières Saulas^êc Lan- 
celot eurent la telle tranchée. Le- 
premier eiloit Gentilhomme , & de 
Moncpelier. H y en eut aulTi de punis 
dans Romans , & dans Montelimar. 
Mais il y avoir du péril à ne vouloir 
rien accorder aux feclitieux : La li- 
berté dé confcience leur fut laiflée 
l’exercice public de la nouvelle Re- 
ligion fut feulement défendu j & 
/ Moncbrun, ayant obtenu abolition , 
tout fut pacifié. Monrbrun eftoit 
obiliné : 1:1 ne tint pas fa parple. S.’è- 
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tant retiré chez luy 5 il força fes fu- 
kts à venir oüir fes Minières. Il 
les perfuadoit par le ballon, plus effi- 
cacement qu’eux par Ja- parole. Ils 
devinrent tous Huguenots j & enfin 
Texercice de cette Religion fe fit 
publiquementpar fes ordres. Il avoic 
été très- zélé Catholique : tXne de fes 
fœurs ayant été pervertie par des 
Miniftres j avec quielle avoit eu de- 
fecrettes conférences ,s’elloit retire’e 
à Geneve. Rlle craignoit fon zele._ 
En effet , il fut tel qu'il le porta à l’y 
aller chercher , dans le deffein de la 
ramener, oîi de la mer. Elle en fut 
avertie , & fe prépara à lè recevoir. 
Il fut furpris de la voir fans émotion- 
à fon abord. Elle entra en difcours 
avec luy , & le tourna avec tant d’ar-. 
tifice & de fouppleffe , qu’elle le ga- 
gna. H fit dés lors une publique 
profefïion de cette nouvelle Rel igion 
qu’on appelloit alors Reformée/Elle 
n’eut pas depuis de plus hardy , ny 
de plus heureux défenfeur. Le Prévôt 
des Marefchaux de France eut com- 
mandemenc d'aller \ Monrbrun 
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de Tarrefter : Mais celiiy qu'il vou-» 
loic prendre , le prit. Montbrim 
connut bien, qu’aprez cela on ne le - 
JaiiTeroic pas en repos. IL fe mit le 
premier enicampagne? & ayant atta- 
qué di verCes places dans le Royans j 
il les prit ? & y mit garnifon. Il ct 
toit reconnu & obey comme le Chef 
du party. Ceux qui faifoienr proFef- 
'fion de la Religion P. R. dans le 
Comté de Venilîe eilants preflèz par 
, les armes du Pape , il alla à leur fe- 
cours : Et la Mottegondrin, qui emSti 
^ l'avoit emporté fur Clermont & fur 
Maugiron, vint à celuy des Catho- 
liques- Aprez 'plufieurs prifes de re- 
prifes de places , Monibrun défira la 
. paix. Elle luy fiit' accordée à ces 
conditions ^ -que luy ceux qui. e- 
. toient dans le même intereli met- 

• troient bas les armes , & qu'on ou- 
blieroit lepaffc, pourveu qu'a l'ave- 
nir ils veculTentdansia Religion Câ- 

• tholique. Et au cas qu'ils ne voh- 
droienr pas renoncer à leurs erreurs» ^ 
il leur fut permis de vuider le Roy- 
aume» dc.de vendre» dans. une. anné>e>.> 
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Lîs biés qu'ils y poffedoient. Il choiiic 
de ces deux akernacives celle qui 
luy permettoit; de fortir de Tfirtar. 
Mais Ton chagrin inquiet -Juy remit 
prefque en meme temps l’efpée i la 
main: Il prit Vaupierre? & quelques 
autres places 9 , fe plaignant qu'on 
luy avoit manqué de foy. La Motte- 
gondrin , Sc ia Baume-Sufe l'attaque- 
rent auprez de Mplans , 8e le défib- 
rent. Et ce qui luy refloit de Trou{>- 
pes s’eilant difiipé 5- il prit , avec fa 
femme 8e quelques-uns de Tes Dome.- 
ftiques , le chemin de Merindol « 
pour delà aller en Alemagne. Il é- 
vita l'elîet d’une trahifon , par un 
bon-heur ^xtraordinaife , 8e néant- 
moins î fi fa femme 8e- % ne fe fuf- 
fent travefiisjils auroienr été arreftés 
infailliblement. Lts fortificaticus 
du Château de Montbrun furent dé- 
molies » plufieurs des feditieux fu- 
rent punis » 8e quelques maifons ra- 
fées. Le Roy mourut alors. Ce fut 
le 5. du mois de Décembre de l’an 
1^60. Si les affaires prirent un- autre 
Penchât. S 9 U s .c E s B E U X K E G N t s-de 
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Dauphiné êuc des hommes d’exceîi- . 
lenc mcrire.GuitFrey Bouttieres con- 
tinua les fervices ? qu'il avoit com- 
mencez à rendre à l’Eilat, fous Fran^ 
çois I. Il a été un des plus illuftres 
de cellecle. Gniilaiimede Maugiron 
Baron d'Ygié , fils de-Guioc de Mau- 
giron» eut une merveilleufc réputa- 
tion , dans les guerres de Piémont r. 
foûs le Marefchal de Briffac. Il fut 
tué au fiege de Valfenieres Pam 
i ^^4. & le Marefchal de Monluc 
dit qu’il eftoit un des plusbravesC/!^ 
pitaines de France & des plus vail^ 
L.anSy^ François deVillars.» qu'il, 
eftoit de riche taille » doux,^ratieuxy 
& ^vaillant au pojf.ble.. Gui de Mau- 
giron fonl^ere mourut l'année fui- 
vante. Il fur pris avec le Roy Fran. 
çois I. en la Bataille d*e Pa vie »& me- 
né avec luy en Efpagne. Après» il eut 
la Lieutenance Gencrallede Dauphi- 
né l'an I ^ i8. & le Gouvernement de 
Savoye l'an i ^ Il n'y eut point 
de grandes occafions , où il n’y eut 
pour luy de Pemploy» & de l’hon- 
neur., BsrnardinduMottçt? 
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dé Monthrun firent fi bien au com- 
bat de Rcnry ? l’an i J ^ ^ . que le Roy 
les fit Chevaliers de fes propres 
mains» dans le champ meme du com- 
bat. Jean Difdier d’Allous fut Ca- 
pitaine de deux cent hommes dans la 
Ville de Sienne afliegée par les Im- 
périaux. 11 y mourut Tan 
Gafpard de Valier Marcfchal de 
l^Ordre de Saint Jean de Hierufalem». 
& Guillaume Coppier-d'Hiercs qui 
Juy fiicceda en cette charge» y eurent 
une illufire réputation y le premier 
par fes vertus & par fes malheurs, & 
Coppierpar fesfervices » & principa- 
lement au fiege de Malte. Le s Le t-. 
TRES eurent aulfileursHcros, Antoine 
de Govea » Claude Pafchal >Jean Bo-, 
theon , & André de Dorne.kur firent 
de l’honneur. Le premier elV le fa- 
vant Gôvean. Il efioic l’an i f ^8. le 
premier Profcfleur ^de TUniverfite 
de Grenoble : & Cujas ne parle jamais 
de luy fans le louer. Pafchal, premiè- 
rement Avocat»& aprez Confeiller au 
Parlement de Grenoble » faifoit tres- 
biea des vers Latins , ouçre qu’il è- 
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toit girand Jurifconfulte. Il eft ratï^ 
theur de la derniere quelHon qui fe 
lit dans Gui Pape , aufli a-rVlle le 
nom de Pafchaline. Botheon j Cha- 
noine Régulier de l’Ordre de Saine 
Antoine de Viennois)fçavoit parfair- - 
-tementlaLangue Grecque & les Ma- 
thématiques. Il mourut a Saint An- 
toine Tan I De D jrne eftoit 
mort dixans auparavant dans Valen, 
ce» eftantl’un des plus Do£ies Pro-- 
feflèurs de {bn Univerfité, & des pli*s^ 
hommes de bien de fes Citoyens. 
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L'es dilïènflîons civiles»quî avoient“ 
commencé à fe former » fous le rcr 
gne de François II. éclatterent fou$. 
celuy de Charles IX. fon frere»qui luy 
fücceda. L’ambition en fut la cau(c j , 
h. la Religion , le prétexté. Le Duc 
de Savoye, n'ignoroit pas que Tu- 
nité de la Religion eft dans les E* 
ôats l’unique lien des fujets a leur 
devoir. Auflî il avoit entrepris de 
chailèr les Vaudois du lien ^ ils oci- 
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j eupoicnt quelques vallées du Picw 
•monr. Mais les Religionnaires de 
-Dauphiné les fecoururenc ; & le Roy 
commanda a Maugiron de les cha- 
• .flier ; à BourdillorvGouv'erneur de 
Piémont de luy donner £es Trouppes^ ; 
& àia Mottegondrin d"y joindre les 
fiennes. Ce fut alors que les Vaudois 
xeceurent la confeiTion de foy de Cal- 
vin , & des Eglifes prétendues refor- 
^ jnées du Royaume , pour les engager 
à leurs interefts. Depuis ilnes’eft, 
plus parlé parmy eux de Jean de 
>- Vaud. Cependant ces nouvelles er- 
.reurs fe rependoient.dans les efpritf,, 
-Quarante de ceux qu'elles avoienc 
feduits dans Vienne , y oCerenc uno 
nuit -du mois de Mars de l'an 
•briCerles Itnages des Saints , & 
mes celles du portail de l'EgliCe Ca-- 
thedralle > ayant pris les armes pour 
refiller à qui voudroit lés attaquer. . 
-Cette Ville fuivit meme l’exemple 
de celle de Valence ; dc-le mois d’O- 
ûobre fuïvant elle fe déclara ou-ver- 
f tement pour les proteftants. On lés . 
appelloiç ainû. Mais ces j troublos . 
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naiffans furencpacifiezpar la Irberce 
de confcience accordée par un Edit- 
Ce repos fur courr., La Reine Cathe^ 
rine de Medicis > mere du Roy » vou- 
loir regner j & le Duc de Guife>- 
gouverneur. Us n'clloient pas bien 
cnfemblc n’afpirans neanrmoins qu’à 
la même fin. Le Baron des Adrets 
€.toir ennemy du Duc , qui avoir pro- 
tège Pequigni contre luy. La Reine 
s’adreflà a luy pour embarralTer le 
I^uc par de nouveaux troubles. Elle 
luy donna ücrettement ordre de faire 
£buIeverilesHuguenots(Ceft un nom 
de party ) & de fe mettre à leur telle,: 
11 obéît. Le Prince de Condc fit d’a- 
bord de merveilleux progrez ; ceint 
du Baron dans ce <pays » & dans les 
Provinces voifines» furent extraordi- 
naires. Il fit tuer la Mottegondrin 
dans Valence > l'ayant forcé dans la 
Maifon de Gafpard de Saillans. 
Rien , après la mort du Lieutenant 
de Roy ? ne luy refifta : Il ufurpa dés 
lors l’authorité dont il difoit que la 
Mottegondrin avoir abufé, & prit le 
titre? Gencraly& Chef des Cor^ 
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( ajfemblées pour le fervtce de 

Dieu 5 la délivrance da Roy , & delà 
. Reine fa mere^ & conferva i ion de leurs 
Efiats és prysde Dauphin é^ProvencC’, 

! Zyonnois->dr ^uver^neiToutnoïi an- 

roir pCi incommoder Valence;ll i’at. 
taqüa, & le prit. Il écrivit enfuitre 
aux Coufuls des Villes voiilnes ,j& 
de celles de Grenoble & de Vienne 
de n'y plus fouffrir d'exercice de la 
Religon Catholique Romaine ; & 

* abolit la Meffe dans la plufparr. îl 
perfuadoit, par la' terreur & par les 
menaces'î tout ce qu'iLcommandoit-, 
-Maugiron ayant luccedé a la Mot- 
tegondrin en la Lieutenance Gene- 
ralle , ne fut pas d’abord en eftat de 
s’oppoCer au Baron par les armes , 
*ny à la manie des peuples par l'au- 
thorité. Vienne ouvrir les portes 
au Baron , par l'intelligence qu’il 
avoir avec de Tes principaux habi- 
tans. îl s’en rendit maiflre > avant 
que les Catholiques fe fulïènr ape r- 
ceus de fon arrivée. Mais il n’y fît 
k du deplaifir à perfonne & Tes foldats, 
] ,pr lefquels il avoir occupé 1 ’Hoilel 
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de Ville » y furent, pour ainfi cîlr3% 
«ne gloricufe oftentation de la Dis- 
cipline Militaire; Ils Semblèrent des 
Üatuës attachées aux murailles 9 
plutôt que des hortimes ; Et les ha- 
bitans s’y ellant affemblez n’en fu^ 
rent non plus incommodez. De Vi>- 
cnne il alla à Lyon qu'une furprife 
avoit gagné à Son party? ayant lailïc 
François de ïerrail j fieur de Bei> 
ninsj pour y commander. Cellüy-cy 
donna toute liberté aux Soldats 
de Sorte que les^^EgliSes & les Mo*- 
nafteres furent prophanez • & Sacca- 
gez. On a eu de la peine a les rele- 
ver de leurs ruines. Les Adrets eftoic 
defiré dans Grenoble : Les ConSeil- 
lers André de^Ponnat & Pol Remy 
y avoienc heureuSement agi pour 
luy, & il y eftoit déjà abSdIu , Sans 
yeftre. Jeande Vieux , S-igneur de- 
Brion,y avoit ellé receu pour luy, 
& y commandoit avec la participa- 
tion de Ponnat. Mais » enfin , pour 
Se mieux aflèurer cette Ville ? il y. 
vint luy mefme ; & dés le mois de 
May de cette année, qui eftoit i ^6 1. 
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tout exercice de laReligion Catho- 
lique y ceffa par fes defïènces. Il n’é- 
pargna pas mefnie les tombeaux des 
anciens Dauphins » qui eftoient dans 
Je Chceur de TEglife Saint André : 
Il les fit démolir. Le Convenc de la 
Grande Chartreufe fut faccagé & 
brûlé , par fes Ordres , de mefmc 
que celuy des'R.eligieufes de Mont- 
licury. Mais il eut quelque refpeét 
pour elles. llu foldac, comme il les 
rn fiiifoit fortir , ayant levé le voir- 
ie a 4 ’une d'elles » pour la voir au 
vifage , il le fit pendre a un arbre. Il 
ne luy fuffic pas d'avoir aboly dans 
Grenoble la Religion Catholique 9 
comme il fe l’imaginoit 5 il^entre- 
prit d’y faire regner l’autre. Il com- 
manda par une Ordonnance gene- 
ral le » a tous les habitans , & fur tout 
aux officiers du Parlement & des 
autres Compagnies d'affilier aux 
Prefehes qui fe faifoict dansl'Eglife 
des Jacobins. 'La peine de ceux qui 
. y manqueroient , fut une amande de- 
quinze cent livres. L’unité des fen- 
timents forme l’uniom Partant dç 
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Xîrenoblej il ylaiflaBrion qui efi 
avoir le GouVcrnemenr. La Ville de 
Pierre-Latte ayant ofé luy refirter > 
il la prit par affaut le mefme jour 
qu’il l’eut inveftie^ Tout y pafla au 
'fil de l’eCpée 5 ou fut précipité. L;s 
conqueftes qu'^il fit en Provence ne 
font pas de mon fujet. Pendant fon 
abfence > il perdit Grenoble. Mau*, 
^iron avoir fait un Corps d’ Armée 
en Sa\^oye : Il fe prefenta à fesPortes; 
• 8 c elles luy furentouvertes. Il eftoic 
necefiaire ailleurs. Il y laifià Lau- 
rent? Baron de ^afiènage , avec une 
^arnifon aflêz forte pour contenir 
chacun dans 1’obÀ‘fTance. Safieaage 
attaqua le Fort de la Biiiilîere? à cinq 
lieues de Grenoble ? ob Theys-Ia- 
Coche commando! t : Il fut repoufié^ 
Maugiron ne fut pas plus heureux à 
la Cofte-Saint- André? nyà Romans. 
Les Huguenots les tenoient ; & il n’y 
put entrer. Mais il reprit Saint Mar- 
cellin ? ob il mit garnifon. Les A- 
dretsrevenoit de Provence à grandes 
journées ; & Maugiron n’elïoit pas 
allez bien accompagné pour l’atten- 
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^re. Beforce que les Adrets n'ayant 
pu le joindre» parut devant cette Vil- 
le le 2^. de Juin. Il ne marchanda 
pas ; Il l’attaqua rerpéeàlamaîn » &' 
la garnifon ayant été forcée» il y en- 
tra. Ilpérmit tout à la cruauté, & à 
l’avarice. Les hommes genereux ne 
font la guerre que pour vaincre 
celuy-cy fembloit ne la faire que 
pour tuer» comme les belles fauvages. 
Le lendemain il arriva à Grenoble» a 
quatre heures après midy» fon armée' 
ellanc de quatorze mille hommes.Ce 
qui montre la rapidité de fa marche» 
y ayant une diilanccde lîx lieues en- 
treces deux Villes. Sallènage avoit 
abandonné Grenoble , oîi le Baron 
entra d’abord fans réfiftance : Il par- 
donna aux Catholiques par les prie- 
'refs que luy en firent les Huguenots 
mêmes . Les interells de fon party l’ap- 
j>elloienedas leForells. Telleméc que 
ne pouvant pas faire long fe jour dans 
Grenoble» il en donna le Gouverne- 
ment ^ Ponnat , & luy laiflâ Theys- 
la- Coche, avec d’autres bons Ofïï- 
'ciers » & une garnifon compofée de 
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(es meilleurs foldars. Il mit Callàrdi 
dans le Fort de la Buifllere d’oîi il 
iavoit tiré la Coche ' Et rien ne l’ar- 
reftantplusjil alla ravager leForefts, 
Les cruautez qu’il y fît nirent mêmes 
deteftées des gents de bien de fou 
party. Elles le diffamèrent j & fu- 
rentla caufe que le Gouvernemcnc 
de Lyonnois qu'il efperoit » ne luy 
fut pas donné par le Prince deCon- 
dé j mais a Jean de Partcnày , Sei- 
aeur de Soubife.Neancmoins la prin- 
cipalle authorité luy refta » & à 
Montbrun « enee pays* pour les Hu- 
IÇuenots ; comme à Maugiron & à 
Tavannes pour les Catholiques , & 
pour le Roy » fous le Duc de Ne- 
mours. Les Adrets nedifïîmula pas 
aflez fagement fes mécontentemens. 
•Les Catholiques ayant affiegé la 
Ville de Sifteron» il négligea de la 
fecourir ; mais elle le fut par Mont- 
hrun. Cependant Charles d’Ancezu* 
ne » Seigneur deVinay , qui faifoic 
les fondions de Lieutenant ' de 
Maugiron dans le Grefivodan y que 
Saffenage avoir a:bandonnées.,rcpdr 
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la Buülisre qu? Caflàrd luy rendit pa 
Orpiculation ^ & s'ccanc approché 
de Grenoble > il le tenoit bloqué* 
Mais il fut contraint retirer 
par deux nouvelles qui luy furent 
portées 9 l’une faufte > & l’autre 
vrayr-* L’une fut que Mouvens avoic 
aîHegé Briançon 9 & l’autre que Brr- 
Tiins venoit au fecoyrsde Grenoble. 
Mouvens avoit abandonné Sifteron» 
& eftoitfuivi de quatre mille de Test 
habitans 9 mille defqtf||| elloienc \- 
peine] capables de q^pife. 11 fie 
neantmoins fa retraitte jufqu’à Lyon» 
à travers le Dauphiné 9 nul n\yanc 
ofé l’attaquer, tt prefque en meGne 
temps les Huguenots furprirent 
Ville de Saint Antoine de Viennois. 
Ils pillèrent & ruinèrent fa célébré 
Abbaye : Ils n'en conferverent que 
TEglife pour y faire l’exercice de 
leur Religion. Il y eut quelques 
temps aprez , une dangereulê fedî« 
tion dans Gap. Guillaume Farel y 
en avoic porté les femences avec les 
nouvelles erreurs. Les Huguenots 
en furent les autheurs ; Mais les Ca-« 
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tholiques fe deüfendirent lî bien qtie ' 
l’avantage leur tiemeura ; Ils chaf- 
iêrent les Huguenots, qui les avoienc 
voulu chaflèr > & ne laiflèrent rien 
dans leur ville qui leur fut fufpeéi;. 
Bernins n’eftoicpas aimé dans Vien- 
ne 9 ny mefme agréable à fon party. 
Il n’y avoir nulle union. Maugiron 
ne laiflk pas perir^ar fa négligence , 
J'occafion de regagner cette ville ; 
Il s*en approcha les habitânsre- 
folurent de 4 |h en ouvrir les por- 
tes. Il y eftSfcc , & avoir tomours 
témoigné de l’aimer. Bernins (e jet- 
ta dans le Chafteau de Pipet , em- 
portant les Clefs des portes. Mais les 
lêrrures en furent levées $ & Maugi- 
ron y entra , fans combat , au milieti 
des acclamations’ du peuple; Ce fut 
Je 11^. de Septembre. Les Adrets ve- 
noit 9 avec viteife j au fecours de 
Bernins » & avoir pris le devant 
avec fa C^ivalerie. Mais le Duc de 
Nemours l’attaqua auprès de Roilîl- 
lon , & le défit. Montbrun& Fur- 
meyer conduifoient l’Infanterie ^ 
qu'ils fauverent par leur prudence. 
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l^prez cela Bernins 9 qui n’cutpius- 
rien à efperer » rent^it lesChafteaux 
, de Pipet>& de la Baftie» ayant Ca- 
pitulé. Ces heureux Cuccez re veillè- 
rent Saffènage : Il reprit cœur 9 & 
bloqua Grenoble 9 apres Vinay-An- 
cezune. Ponnat & ia garnifon jfu- 
rent bien-tôt réduits à la derniere 
mifere. Leur courage ne Te foute- 
,noit plus , que par une opiniâtreté» 
ou il y avoit defefpoir 9 & vertu- 
Ponnat fut enfin contraint de de- 
mander compofition* Mais Furme- 
yer s’eftant mis à la telle des ban- 
nis de Gap 9 dilfipa9 par fonarrivée^ 
6c prelque en ne faifant queparoifire» 
J’^armee de Safienage. Ainfi ce fiegè 
fut levé 9 par la feule épouvente -;, 
que ce fecours impre veu jetta dans le 
Camp des affiegeans.La î^ure9Ments» 
& plufieurs autres place^ fe rendirent 
^ux Huguenots : Mai^ la Buiiliere 
tint bon pour les Catholiques Sc 
Furmeycr Payant attaquée 9 jfut re-: 
poufle avec perte» Les Adrets perdît 
une fécondé fois le tiltre d'Invinci- 
We : Hfiic battu entre Rollîl Ion , 6c 
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Bsaurepaire *. Et s’étant prefenté <î^ 
vant Vienne j .avec un grand renfort 
que Souhifc luy avoir envoyé > il ne 
tut pas plus heureux en un troifiéme 
combar.qui s’y fît ; Mangiron le re- 

Î )Oufra.Il n’a voit plus dans Ton party 
a çonfîderation qu’il y avoir eue. Ce 
qui le fît refoudre de s’accommoder 
avec le Duc de Nemours. Il en- 
tra dés lors en negotiation 
avec luy » & eftant venu à Vien- 
ne, où eftoit le Duc , une treve y 
fut conclue le vingtième du mois 
tîe Novembre. Elle luy donna la 
•liberté de décendre en Provence ; 
où il reprit » prefque fans combat , 
tout ce qui s’y eftoit perdu a fon 
party>pendant fon éloignement. Aufïi 
il ne manqua pas de te trouver aux 
Eftats , qu’il avoir convoquez dans 
Montelimar. Il n’avoit fait de Trê- 
ve avec le Duc deNemours»que poi^ 
aller par elle à la paix.ll en fit la pro 
pofitionrMais elle futrejettée luy 
infulcéj-es provifiôs desOffices & les 
commiilîons des Charges Militaires 
qu’il avoiffdonnées >. furent révo- 
quées : Il fut craitté en deferteur.Oa 
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écrivît au Prince cju’il ne dévoie plu« 
(ê fier à luy .‘ Et ces avi« firent tant 
d’impeffionfur refpric du Prince > 
qu'U donna fa Lieutenance Gene* 
rafle- à Saint Auban 9 que les Efiats 
luy avoient recommandé. Mais ce- 
luy-cy fut pris fur le Mont Tarare » 
par des Coureurs Catholiques 9 de 
les Adrets confirmé dans cette Lieu- 
tenance Generalle 9 par la Nobleflè 
Huguenotre quUl ailèmbla dans 
Valence. Elle le pria d*en continuër 
les fondions & de procurer à la Pro- 
vince ou la paix 9 ou une treve de 
quatre mois. Grenoble eftoit alors 
en un eftat tres-miferable. Ponnat y 
fftoitmort, & la Coche y comman- 
doit en fa place. Il n'y entroit rien 
fans convoy i & neantmoins l’ob- 
ftination du Gouverneur en infpi- 
roit auxhabitans & à la Garnifon.. 
Il n'y en avoir pas moins dans le 
bas Dauphiné.Les Miniftres9 qui ne 
voyoient pas de lafeureté poureuz 
dans la paixJuy preferoiêt la guerre, 
& perfuadoient aux peuples leurs 
fcntimens.lls avoient infpiré la peti- 

F * • « 


. r \ ■- 




2.8' . liifloi'i't ahregie '■ 
fée de l’établiflèment d’tm Confèii 
"Politique dans Valence. Il eftok 
compofé des Députez des Villes & 
des principaux Bourgs > & il avok 
la dire^Lon des affaires importantes., 
C’écoit un commencement de Répu- 
blique. Les Adrets n’y avoit plus nul 
pouvoir» & les Miniftres y pouvoient 
tout. Mais ce qui acheva fa ruine»ce 
fut que le Comte de CrufTol fut» par 
la confpiration de ceux de la No- 
bl elle qui ne l’aimoiêt pas,& dequel- 
ques Députez qu’ils gagnèrent , ap- 
pellé dans la Province pour y exer- 
cer la Lieutenance Generalle, & pour 
y eftre le Chef du par-ty. C’étoic l’ou- 
vrage des. Miniftres. Le deplaifîr dft^ 
Baron fut extreme.Le bien qui vient 
aux ennemis eft le plus fenfible de 
tous les maux. Neantmoins il ne 
perdit pas le jugement » & ne fe re- 
butta point. Il raflèmbla la Noblef- 
fê dans Romans : El il fut conclu 
dans cette aflèmblée »que la paix fe 
fèroit avec les Catholiques i com- 
me il le defîtoit. Les Articles en for 
tent concertez > & Je Confeiller Re* 


Ir 


de l>adphine,Li'ore Vit!, t 
my les efcrivit luy mefines : Et ce fùc 
fiits Le bon plaipr dn Pn»ce de Con de » 
par une claufe expreffe. Mais il avoic 
elle pris en la bataille de Dreux »qu’il 
a voit perdue le 19. du mois de Dé- 
cembre Z. On travailloit à péné- 
trer les dcffeins du Baron » & à les 
faire efchoüer. Soubife 9 Mont- 
brun , & Mouvans ne negligeoient 
rien,& luy eftoient oppofés en toutes 
chofes jde maniéré qu'il n’étoitpius 
obey. II demanda du (ccours au Duc 
de Nemours pour mettre k la raifon 
Romans & Valence » où il luy reftoit 
peu d'authoricé. Il obtint ce qu’il de- 
mandoit j. mais il ne -fit rien de ce 
qu’il s'étoit propofé. Tout reüflîc 
mal pour luy. Il fut mefme arrefté 
dans Valence > & conduit XNimes 
comme un criminel d’Eftar^Ce fut 
au mois de Janvier de l’an i ^6 
En merme temps les Députez de la 
Nobleffe Ôc des Villes de ce party E- 
’ rent un reglement General pour la 
Zilfcipline Ecclefiaftique pour le fait 
de la guerre , pour l'a police , poufr 
ies Finances , &pour k Juftice. Il ^ 
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fiit y entre autres > ordonné que tous \ 
alîîlleroient aux Prêches de quek]iie 
condition qu’ils funènc y du moins 
^ / chaque Dimanche ; & que nul ne 

^ pourroic habiter <kns la Province* 

' qu’aprez avoir fait une publique & 
r, folcnnelle confeflîon & profelîion de 
T fa foy. Les Députez des Villes pre- 
fênts à cette alïèmWée furent ceux 
de Grenoble * de Romans * de Die * 
de Monte! imar > de Creft * & de Cre- 
mieu. Les Huguenots les tenoient; 
Mais le Viennois , le Gapençois , de 
l’Ambrunois eûoient aux CathoU-, 
ques. 

I^M. 

Berenger* Piper avoir été mis dans 
là Mure par les Huguenots. Il y fut 
attaqué des Catholiques j & n’è^ 
tant pas fecouru , il CapkuJa de ren- 
dit la place. Mais la Coche vengea 
Pi pet , il furprit » dans la Tour de 
LanSïIe Baronde Safïènage , qui s’y 
^ ' / croyoir en (eurecé» h Tenvoya a Va- 
^ ' ience. Maugiron avoir cepandant ra- 

vagé Je paifs de Trieves .* où il 
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toit arrellé pour attendre le fuccez 
des intelligences qu’il avoit dans 
Grenoble. Mais le liratageme n’a- 
yant pas un au {fi prompt eflet qu’il le 
l'ètüit promis > il s’approcha de cet- 
te Ville & l’auroit emportée par la 
force , fi le Duc de Nemours ne l’eue 
rappelle. Il ne vouloir rien hafarder, 
& CrufTol s’ètüit mis en marche>pour 
venir aufecoursde Grenoble >où il 
fut receu comme fon Libérateur. 
Cette joye fut augmentée par la pri- 
fe du Château de Vizille d’où Brian- 
çon Saint Ange chaflà les Catholi- 
ques.Briançon , Varfefon frereefioic 
un zélé Catholique. Ce qui n’empê- 
cha pas» que la Coche >-ayant témoi- 
gné qu’il défiroit d’eftre déchargé du 
Gouvernement de Grenoble » Saine 
Ange ne luy fût donné pour fuccef- 
feur » par CrufTol. Le Duc de Guife 
fut tué» en même temps» par Poltror^ 
ce qui hafia la paix generalle. Elle 
fut conclue & fignée le 1 9. du mois 
de Mars Mais les principaux 
interefîèz n’en étant pas fatisfaits» il 
y eut plus de peine a l'execucer» qu’il 
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n*.y'ert âvbit eu à la concTufe ; Oa 
<] ouca longtemps de la paix, la guer-. 
te meme eftanc finie. Mais c'eft ce 
qu’elle ne fie pas fi tolVen Dauphiné. 

Elle ne fut point receüe dans Greno- 
ble. Et Furmeyer ayant tourné tefte 
vers le Gapençois , prit R. omette , & 
défit le fecours qui- y venoitde Gap. / 
liefdiguieres fe ugnalaen cette oçca- 
fion J qui fut la première où fa vei tu. ^ 5 
parut avec efclat , & fut hautement 
louée,. Mais enfin Soubife & CrufibI 
eurent ordre d’obeïnCrufioI convo-;^J, 
qua uneafTemblée des Villes de fonr-^^j 
party dans celle de Valence » au 2 9. 
du mois d' Avril. Le fu jet en fur l'exeV 1 
cution de la paix. Ceux de Greno- ‘ ^ 
ble y demandèrent pour leur inte- 
rcftvque Pon fit inftance que la Re-^ ■; 
Jigion Catholique ne fut point ré-^ 1 
tablie dans leur Ville : Elle n’y eftoicj* 
plus reconnue. Mais Soubife enfei- 
gna à obeiVî par fon exemple. li vui- 
dâ Lyon » Cruflol fortit de Dauphiné». 

& le Marefchal de Vieillevile eut la 
commiffion de faire exécuter l’Edi^î 
de pacification dans Iç Lyonngis > âiC 
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dans les Provinces, voifines & tout 
pouvoir pour cela. Il rétablit le Par- 
lement dans Grenoble par le minille- 
re du Baron de BrelTîeu fon Lieute- 
nant. Les Huguenots faifôienr l’exer- 
cice de leur Religion dans l’Egliiê 
des Religieufes de Sainte Claire , il 
leur fut ordonné de la vuider j & 
permis de bâtir un Temple. Mais ils 
n'y furent pas exclus des charges 
Municipales ; non plus que dans. 
Vienne» où le libre exercice de leur 
Religion leur fut refiifé. Ils eurent 
deux places dans le Gonfulat de cetee- 
Ville 9 quL eftoit alors compofé de 
huit. La garnifon Catholique qui 
eftoit dans les Châteaux de Pipec 
8c de la Baftie n’en fut pas tirée », 
le Marefchal ne l’ayant pas jugé àr 
propos. Ils ne furent rendus à l’Ar- 
çhevéque & au Chapitre qu’aprez la 
majorité du Roy. Mais le Marefchal 
fit mettre les Adrets en liberté ; Le 
mois de Juin de l’année fuivante 
î-f^4. Le Roy confeillé de vilîter 
Juy même fon Royaume» pour y é- 
bouffer par fa prefençe toutes les 
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mences cîe diviiion, encra dans Vien- 
ne , & d’icy defcendic à Rollilloa 
où il fit un fejour de prez de deujr 
mois. Conteil relia dans Vienne » 
& queL]ues Edits furent faits à Rof- 
fillon : Par Pun d’eux il fut dé. ndn 
aux Mini{tres,qurne ceffoient de dé- 
crier la paix> de s’aflèmhler j & par 
un autre il fut ordonné que les no- 
minations des Confirls fe feroienc 
doubles à l’avenir dans les Villes de 
la Province , qu’elles feroienc por- 
tées au Roy & qu'il feroit le choixr 
de ceux qu’jj jngcroit les plus utiles^ 
à fon fervice. Il fit un voyage à Cre- - 
mieu* où les Huguenots , qui en ê- 
toient les maillres » témoignoienr 
peu de difpofîtion à cbeïr. Aprez , i! • 
defcendic à Valence , où il fît rafer 
lés fortifîcations faittes durant la 
guerre ? & mit une eamifon Catho- 
lique dans la Citadelle. La Reine 
ne vouloit que la^aix, & regner. La 
feule imagination de nouveaux trou- 
bles l’inquietcif. C'cft pourquoy 
Maugiron luy ayant femblé trop zé- 
lé Catholique ^ elle le crut peu prcjw . 
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pre au deffein qn’elle avoir de ne 
donner aucun fujet de plainte au)c 
Hug^uenors , & d’entretenir la paix. 
Elle luy fit çfter \i Lieutenance Ge- 
neral le , qu’il n’avoit exercée que 
prcommiHion : Bertrand de Simia^ 
ne î vSeigneur de Gordes » homme 
excellent en tout genre de vertus, luy 
Ÿucceda. Ce choix fut égal le ment 
agréable au bon , & au mauvais par- 
ty. AuflHes Adrets fe rendit d’abord 
au [ fez de luy. Il fît fa première en- 
trée dans Grenoble le z. 2, . de Février 
de ban 1^6^. Et les premiers jours 
de Ton Gouvernement apprirent qu'il 
ertoit a^lif^iligent^ judicieux, cou- 
rageux , & bon comme le doit eilr® 
tm homme d'Eftar, lî y eut des émo- 
tions dans le Gapençois , dans lé 
Vallée de Frellînîeres » dans le Ro* 
yanSî&dans le Viennois : Mais elles 
furent diiïipées par Tes foins , & par 
fa fagefîe. Les amis de Maugiron êi 
toienc ennemis de Gordes ; & il y 
~~avoit une eftroitte liâifon contre luy 
entre Sufe , le Moneftier , Pafquiers 
Sè plufiéurs ajitres , pour Mangiro», 
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Us a voient mefine fait des aflemblees • 
fans la participation de Gordes y 
quidifRmulaiLa cliflimularion étoic 
le féal remede capable de guérir la 
maladie de ces Efprits »*que Tenvie 
avoir ulcerez-. Il fuffit à Gordes d’é- 
tablir la paix'.Ce que la Cour atten- 
doit de Juy principallement. Elle 
le fut dans les Villes par le choix* 
desConfuIs > que le Roy fît fuivanc 
les avis qu’il en: donna : Mais elle 
recevoir plus d’oppofîtions dans le 
haut Dauphiné. Ce qui le fît refou- 
dre à y (aire un voyage. Severin Q. 
doard, Seigneur de Fiancay- es y Con— 
feiller au Parlement» l’y accompa- 
gna , & il fut fuivi de quinze Ar- i 
chers ^ les Gouverneurs n’ayant pas 
encore des Gardes. Son plus grand 
fbing fut de donner la chafîe aux 
Minières » qui eftoienr tombez en 
des contravantions à l'Edit de pa- 
cifîcacion. Ils croient les trompettes, 
de la fedition. Il s’afTeura les Châ- 
teaux de Briaucon & d’Exilles j & 
rétablit la Mcffc dans la Vallée de 
Pragelas. .11 cil vray , que quandilç^ 
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fut fort! 9 les Curez inrimidez j>ar 
les nTiCnaces des habitans , abandon- 
nèrent leurs Parroilïès j fans .en eftre 
chaffez que par leu-r pcur^ De Pigne- 
roi il paflà à Turin 9 ou il vifica le 
Duc 9 & le fut luy mcfme parle Non- 
ce du Pape. Il prit 9 àfon retour , (k 
route vers.le Marquifàt de Salufles 
& rétablit la Merfe dans Q^eyras 
dansFreinnieres.il n*yeut pourluy,.. 
en tous les lieux ou i! paltàj que ref- 
pc^l, & qu’obeïlTance.Il arriva le 2 
du mois d’Aouft , a Grenoble 9 ofi il 
trouva à quoy s'occuper. Il s’y eftoit 
formé une confpiration contre luy. 
Maugiron 9 Saüenage > Sufe 9 Pat- 
quiers 9 & d'autres en eftoient lés 
Chefs & Bûcher ». Procureur Ge- 
neral du Roy au Parlement 9 la fa- 
vorifoit- teur fin eftoit de le deftrui- 
re.Ilsavoient drefte des mémoires re- 
plis de laits injurieux 9 & les avoienc 
mandez à la Cour 9 avec une Reque- 
fte au nom de la Nobleflè du pays. 
Maugiron , pour animer cette re- 
quelle 9 courut mefme à Paris9 cro- 
yant Gordes perdu. Qordes ayanc 
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cher » (ju'il ne luy feroit pas un foiw 
bleennemy» s’il Te déctrminoic à 
r^tre. Ses Coins n’étoient pas tellô- 
raent occupez pour Ces interefts par- 
ticuliers , qu’il ne s’appliquât in- 
fatigaWemenr a veiller au bien pu- 
blic. Trois Miniftres fameux en fi- 
rent l'épreuve. Viret ayant été cha{^ 
Té de Lyon infeétoit la V aUoire par 
fk D-'Arine : Gordes envoya pour 
i’aprehender. Mais il en eut avis * 
fe lauva : li n’y parut plus. Il com- 
manda au Miniltre la Place de for- 
tir de Valence i & à Figon ^de Vi- 
enne. Figon étoic aufli un Miniilre 
dè grande réputation. Il avoit cor- 
rompu beaucoup d’efprits dans cette 
Ville > & leur avpit inCpiré la har- 
diefïè dc> faire ouvertement l’exer- 
cice de la- nouvelle Religion dans, 
leurs MaiCons. Cette Contravention- 
a l'Edit de paix y fit périr Gaber t-. 
Antoine Argoud 9 & quelques au-- 
très- qui fiirent châtiez. Mau giroa; . 
quiilaiCok dans Vienne (bn fejour 
ordinaire ♦ ne fôufïroit pas que de 
telles fautes y demcuraüehc impu- 
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mes. Il affcAoit cét éclat ♦ pour nûî^ 
,re à Gorcîes > qui n’avoit pu encore^ 
s’aquerir tous les Efprits, Les Eftats 
de la province 5 tenus dans Greno- 
ble à la fin du mois de Février de 
cette même année 5 firent une deli- 
. beration » qui le regardoit. Ce fut 
de faire agréer au Roy , que les- 
ChargdS de Lieutenant de Roy &• 
de premier Prefident fulïènt milès 
au rang des Offices j & que la na- 
ture leur en fotdonnée.Cela eftantde 
choix de ceux» qui devroient rem- 
plir ces Charges , auroit dependa 
des Eftats , à la forme de cette Or- 
donnance. Nul n-auroLt pu en eftne- 
reveftu qui n’eut été à eux » & de • 
leur goût, C'( ft ce que Gordes re- 
prefenta au Roy > & la vérité de ce 
motif fît échouer le deflêin.. Il fut 
dés lors plus authorifé qu’il ne I*a- 
voit encore efté. Les Savoifiens c- 
tendoient leurs limites dans le Dau- 
phiné par de grandes levées > & par 
des fbflèz. Il fit combler les foffez 
& renverfêr les levées. Ce fut Pan 
ifddkCetce même année riTniver- 

* t 
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^ ^cc de Grenoble fut , par Edit, unie 
à celle de Valence. Les Çonfuls de ‘ 
<jtenoble s’y oppoferent j mais in- 
utilement: Valence l'emporta. Ne- ' 
antmoins lesCatholiques n’y eftoienc 
pas les plus forts Jls ne s’ycroyoienc 
p- pas en fureté .Une affemblée des Mi- 
iiiftres duValentinois , &duDiois, 
^ avec quelques uns du haut Dauphi- 
dans un bois voifînde Tullins^ ’ 
P augmenta leurs craintes. On publia 
ïÆ «l’abord , que de dangereufes refolu- 
tions y avoient été prifes. Ce qoi 
fît que Gordes décertdit au Va-’ 
•lentinois. Il acheva la démolition 
des fortifications de Valence , & y 
iîtdefages reglemens , comme il en 
fitaiidî dans MOntelimar & dans les 
autresVilles pour y affurer le repos, 
& la concorde. Mais les Efprits é- 
toient irritez dans les deux partis : 
Ce n'elloitpar tout, que plaintes ré- 
ciproques des Catholiques contre . 
les Huguenots , & des [Huguenots 
•contre lesCatholiques. Et il falloit 
. , ^ue Gc^es fut entre les uns 5c les 
W »«tres comme un rocher insbranla- 
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^ guenccîAulfi eut- il ordre, fur l’avis 
, ' donna <qu’on leur faifoit leur 

I ■ procez , d^aflîiier au jugement avec 
I " les Commillaires du Pape, Les preu» 
>( ves ayant manqué a l’accufation -, 
t &peut-elire a la vérité , les Offi- 
I ; cicrs du Pape lurent d’opinion que 
d’on appliquât les accufez à la que» 

I ftion. Mais celle.de Cordes fut fui- 
.vie .* Ils furent mis en liberté. Il é- 
^ toit dés lors en de grandes perplexi- 
vtez : Il prevoyoitune nouvdle tem- 
r péte'.Ec Tes avis ne feifoient pas aflèz 
r d’im prelfion fur la Reine ny fur ie 
^ Confeil du Roy préoccupés de cette 
‘ - penfée , que les Huguenots n’ayanc 
' plus de places importantes, n’étoienc 
* pas en eftat de rien entreprendre. . 


Si-eft-ce-que la veille de la felle 
'ï' de Saint Michel de l’an Us 

fe foùleverent dans toutes les Pro- 
vinces du Royaume , & dans le Dau- 
jV phiné. Montbrun fut celuy , qui mit 
I le -premier l’épée à la main en ces 
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Téconds Troubles > comme il âvoîc 
fait aux premiers. Mouvens,( le dé- 
fein qu’ils avoienc eu fur Lyon ayant 
manqué ) fut receu dans Vienne ? 8c 
y acheva la defolàtion des Eglifes, 
•Les Maifons des habitans Catho- 
liques furent au pillage. Mais les 
Chàfteaux tinrent bon. Gap , Saint 
Marcellin» Romans .Valence» le 
•Creft . Montelimar > ie Buis , & 
prefque tous les Bourgs qui dé- 
pendent de ces Villes comme de 
leurs Chefs furent pris, ou fe rendi- 
rent fans rellAance. Gordes qui fe 
voyoit nu entre Jtant d’ennemis ar- 
mez 9 fut fürpris » mais ne fut pas é- 
tourdi. Il donna des Commillîons 
pour lever des Trouppes : Et Targenc 
iuy manquant» Artus Prunier Saint- 
André fon ami » & zélé au bien de 
la Province » emprunta dans Lyon 
cinquante mille livres & s’en obli- 
gea en fon propre nom. Pipet étoit 
preflejpar Mouvans>& avoir bcfoing 
de fccours. Gordes & le Duc de Ne- 
mours 9 qui ^e joignit auprcz de 
Vienne le fecourorent » 8c y en- 
trèrent 
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trerenc le 15. jour du mois de No- ' 
vembre. La nuit fuivante Mouvant 
abandonna la Ville r & les habicans 
en ouvrirent les* portes au Duc & à 
'Gordes, Le Gouvernement en fuc 
donné à Antoine deBerenger-Saf^ 
fenage J Seigneur de Monteillez.Le 
Prince de Condé Chef du parry 
-Huguenot » avoit feit Ton Lieuce..' 
' nant General dans le Dauphiné, dans 
la Provence , & dans le Languedoc» 

; Jaques de Cruffbl , Seigneur d’A- 
cier : Et celuy-cy avoit une armée 
de quatorze mille hommes Tous dU 
vers Commandansjdont les plus au- 
thorifez eftoient Montbrun , & Ja- ■ 
ques de Saluflês de Miolans, Seî- 
:gneur de Cardé. Mais les Gents de 
bien s’affemhloîent auprès de Gor- 
des* & Tes tjrouppes grofïîfToient *: 

^ Maugiron Pavoit joint , préférant > 
fon devoir à fa paflîon. Ils eurent" 
l’avantage dans deux Combats 
auprès de Saint Marcellin , contre 
^ Cardé : Mais ils n’eurent^as celuÿ 
. qu'ils s’étoient propofé de reprendre 
«üttQ Villes AcUr & Montbrun vc- 
‘ ^ ^ ' G . 
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noient au fecours avecdix fept mH- 
le hommes « & Gordes eftant trop 
foible ne les attendit pas. Neanr- 
moins Ta retraitte ne tint pas de la 
fiiitte. Il tira de la Code- Saint- An- 
dré la Garnifon qull y avoir mife^ 
& abandonna cette mauvaife place. 
Vouloir tout conferver ? c'eft le mo- 
yen de tout perdre. De la Code il 
tourna la tede de fesTrouppes vers 
la Tour du Hn, & y demeura deux 
jours. C'eiHcy > qu’il fit publier 
dans Ton Camp un reglement que 
tous les Catholiques avoient ap- 
prouvé 9 & qui î peut-edre ne l’au- 
roit pas edé fi la paflîon n’avoit 
point eu de part au confeil. Il fut 
enjoint à tous les Catholiques de 
porter * s’il leur arrivoit de faire 
quelque voyage, une Croix blanche 
fur leurs habits en un lieu le plus 
apparent. Après il continua fa route» 
versXyon : Edant à Bourgoin , les 
Adrets , luy vint offrir fon fervice. 
Il campa le 1 9 . de ‘Décembre , dans 
la plaine'd’Eyrieu^ auprès de Lyon. 
D'Acier s’edoit arredé à la Code- 
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•Saint' André, & s’y eftoit occupé à la 
■fortifier. Ÿ eftant il avoir fait atta- 
quer le Chateau de Saint Quentîii 
lür rifere ,peu éloigné de laCofte* . 
& l’avoit pris. Celuy de la Tout 
du Pin refiila mieux > Bernins s’é- 
'tant prefenté devant , Àuffinet le 
battit & le mit en fuite. La Mar- 
coufie I après qu’ Acier Ce fut retiré , 
reprit Saint (^entin le 6'. du mois 
de Janvier de l’année fui vante i f dS. 
gc Gefiàns & Colomb , Saint Va- 
lier dont les ennemis s’étoient em- 
parés quelques Cemainês auparavant. 
Mais la Cofle coûta plus de Coings « 
& de Cang. D’Acier y avoit lailté Be- 
renger-Pipet avec trois cents hom- 
mes choifis. Le quatrième jour du 
niois de Février ,elle fut invertie par 
Cordes, Les Adrets Cervit en hom- 
me de coeur en ce fiege à là tefte de 
ton Régiment compoCe de deux mil» 
le hommes. Pipet Coûtint un alfaut 
auquel Cordes n’eut pas de l’avan-*. 
rage : Les aflaillans furent repourtés,.. 
& Cefar de Grolée , Baron de Viri- 
ville > qui çgmmAndoic à cette at- 
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taqe fut tué fur la Breche» Mais l’on- 
ziéme jour du Siégé , Pi pet vuida 
la place avec la plus parc des habi- 
tans , une nuit oofcure ayant favo- 
rifé fa fuitte. Elle fut heureufe ^ 
car il'furprit encore une fois Saint 
Quentin où Ton ne craignoic rien. 
Aiais c’êtoitpeu dechofe.Ainficordes 
ayant appris que Cardé eftoit dans 
Saint Antoine , vit bien qu'il y au- 
-roit plus d'honneur à aquerir,de Py 
aller attaquer. Il s’y détermina. H 
.commanda au Capitaine Boniface 
êc prendre le devant » .& celuy-cy 
ayant jetté de laterreur dans Saint 
Marcellin » cette Ville fe rendit à 
luy > & Cardé n'attendit pas Gor- 
vdcs. Il luy abandonna Saint Antoi- 
ne qui fut démantelé. Cardé s’eftoic 
retiré à Romans ,> .& Gordes n'ctoic 
pas afics fort pour l’y aller attaquer. 
C’eft pourquoy il ordonna j comme 
il avoir eûé refolu dans un Confeil 
de Guerre J- que toute la jeuneffe Ca- 
tholique , capable de porter les ar- 
»mes> les prendrdit > & le viendrait 
oindre. Si céc ordre avoir efté exe- 
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, c’auroic efté un armement re- 
doutable. Neantmoins il luy en vint 
un grand fecours. De forte «qn’aprés 
avoir pourvu à la fureté du Château 
de la Roche de Glun, les Adrets & 
l’Ertang allèrent par fes Ordres 9 
bloquer Romans > le 2 3. du mois 
de Mars: Gordes fé renHir au Camp, 
quelques jours aprés.UrBourguigno» 
qui avoir promis aux alïiegez de ruer 
les Adrets, fut furpris & châtié. Les 
chofes eftant en ces termes, la paix 
fiit faitte avec le Prince de Condé , 
& l’Edit en fut envoyé à Gordes , 
qui le fît publier dans fon Camp , & ^ 
à Moras. Apres quoy Cardé , qui é- 
toit dans Romans , & Saint Romain 
fè reglerent avec Gordes , & luy ren- 
dirent cette Ville , & les autres qu’ils 
occupoient. Mais pour cela , l’o- 
beïflance n’entra pas dans Romans , 
auflî-toft que Gordes. La Religion 
Catholique n’y fut point rétablie. 
Gn ofa meftne dans Valence prier 
Gordes de ne pas faire dire la Meflè 
dans l’EvechéjOu il eftoit logé.Mon- 
tclimar, &Gap luy ouvrirent leurs 
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portes ; Mais les melmes defîrs y, 
relterenr.On reconnut bien que Ia[re- 
beilion n’y eAoit que defarmée.Gor-*. 
des mit la Marcouffe dansRomansi^ 
Cervieres-Saint i\ndrè dans Valen- 
ce j le C?»pitaine Bafemont, neveu^ 
du premier PrefidentTruchonjdans 
Montelimar ; & Vinay, dans Gap , ^ 
pour y commander. Cette paixde- 
plaifoit à la Noblefïè Huguenotte : 
Elle s’aflèmblaj quelque temps apres,, 
en divers lieux » & mefmes chez- 
Cardé à farneü dans, le Viennois , 
où il fut refolu d’envoyer Lefdiguie- 
res au Prince» pour apprendre plus, 
particulièrement deluyfes fecrettes 
intentionsjSc le mois de May fuivanc 
Lefdiguieres partit. Cela ne tendoiÇL 
qu’à rupture .C’eft pourquoy Gordes 
conclut dés lors dans foy mefme la 
démolition de quantité de places 
. pour s’épargner le foing & la diffi- 
culté de lés garder. De ce nom^ 
Lbre furent Die , Saint Marcellin,. 
&Sainr-Pol-trois-Chateaux‘Neant- 
moins ces trois Villes furent coht 
fervées ? Gordes s’eftanc laifïe fie-» 
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chirpar les prières de leurs habitans. 
Mais l'exercice de la Religion P. R. 
fut défendu dans celle de Saint Mar- 
cellin. Des Commiffa ires avoiem etc 
nommez parle Parlement , & par la 
Chambre des Comptes pour l’execu- 
rion de l’Edit de paix j & ils y tra- 
vailloient lorfque la reprife des ar- 
mes les r’appella. Les Huguenots a- 
voient furpris Gap&Talar. Mais le 
Château de Talar ayant tenu bon , 
fut le faluc du bourg , qu’ils, furent 
contraints de vuider.La Ville de Crell 
fe vit dans leurs mains par une pa- 
reille furprife dés le mois de Septem- 
bre J & fut fauvée de*'la même ma- 
niéré par la refiftance du Château. 
Ils furent repoulïes de dcvantMonte- 
limar.Ainfi leurs progrez ne furent en 
cette troifiéme guerre ci ville » ny fî 
grands ny fi prôps»qu’ils Pavoient été 
en la fécondé. On faifoit alors courir 
dans les maifons des Gentilshommes 
Catholiques un formulaire de fermée 
auRoy,& à la Religion Catholique. 
Ce fut un avant-coureur de la Ligue. 
Gordes avoit Ordre de le faire fi- 
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gner. Peu le fignoientde bon cœur 
Les honneftes gents n’aiment pas Ja: 
contrainte. Cepandant on faifoit de 
grandes levées dans le païs ; les Reli-, 
gionnairesj pour le Prince» Chef de 
leur party j & les Catholiques » pour > 
le D’ic d'Anjou Generaliflime des. 
Armées du Roy. Ceux-là firent fepc 
Régiments d’infanterie > & quatre 
Compagnies de Cavalerie. Mont- 
brun en eut le commandement. Ne 
leur reftant plus qu*à marcher» il frc 
faire un fort fur le bord du Rhône 
vis à vis de Bays fur Bays» & en moins 
de vingt-quatre heures » il fut en 
ellat de dèfênfe. Cordes y courut , 
neantmoins il ne pût empêcher 
,qu'ils ne paiïaffent»quelques attaques 
qu’il leur fit. Il refta paifible dans Ton 
Gouvernement &il n'y eut plus rien - 
a craindre. Les Adrets avoit refufé 
l’Ordre du Roy qui luy avoit été 
offert, fi-eft-ce qu’on ne doutoit pas ; 
de fa fidelité. En effet Cordes envoya 
au Duc d’Anjou » fous fon comman- 
dement » dix huit Compagnies de 
gents de pied > & quarante Argolecs 
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(^n les nommoit ainfi. ) Mais il en 
avoit choifi & nommé luy même les 
Officiers. Ce qui donna du chagrin 
au Baron : Mais Cordes ne fit pas 
femblant de s’en apercevoir. Il avoic 
l’ame grande & élevée : il le fit voir 
à Sufe. Celuy-cy s’eftoit fait pour^ 
voir de la Lieutenance de Roy dans 
le Valentinois & dans le Diois , pour" 
en jouir independemment de celle de - 
Dauphiné. Cordes refifta ouverte- - 
ment à cette nouveauté ; & les Eftats . 
delâProvinceenCorpss’yeîlanrop-’ 
pofcz J Prunier* Saint André ? intime 
amy de Cordes, fut député au Roy. . 
Les provifions^ de Sufe fuirent révo- 
quées >aprez que Prunie’reurété ouy, . 
& il ne s’en parla plus. Cordesayanc: 
confcrvé fa charge,’ travailla à for-- 
tifier quelques places de fon Couver- 
nement , & à faire rafer les murailles > 
& les fortifications des autres. Jl'mic r 
garnifcn dans Serres , de dans Die. . 
Et pour eftre affeuré de fes forces , il i 
ordonna que l’on fit une reveiié'Ge- - 
ncrallë^ dans. les Villes dtVdans 
campagne f de tous; les Catholiques s 
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capables de pori er les armes. Ce de-', 
nombrement fut commencé j mais il 
ne fut pas achevé. Comme il s’ap-. 
plicjuoit à ces chofes,le Duc d’Anjou • 
gagna le troifiéme du mois de Mars . 
1^09. une fanglante bataille à Jar- 
naCîCur le Prince de Condé qui y fut 
tué. Gette double perte n'ofta pas le 
coeur aux vaincus. Colombin » l’un 
des bannis de Grenoble pour laReli- 
gion attaqua le i f . du mois d’Avril, . 
le Château d'Ekilles , où elloit le 
Capitaine Jean de Gaie, qui fut con- 
traint de capituler , & de fe rendre 
aprcz avoir été blclTé. MaisColom-s 
bin n’ayant pas eu la prévoyance de 
jetter, des vivres dans la place 9 y- 
fuc afïïegé par Rplfet deux jours 
aprezA:& tellement preffé qu aprez 
avoir tenu quatorze jours 9 il fe ren- 
dit â difcretion 9 toute compofition 
iuy a-yantéré refufée. La plus part de 
fes foldats furent taillez en pièces, &. 
Iuy arreiléprifonnier.Borel la Cafetce 
fut mis dan-i la place au lieude Gaïe> 
par les Ordres de Gordes. Les Hugue- 
nots ne fe rebutcoient de rien> & 
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veilloieric toujours. Ils furprircnt*> 
prefc^ue en même temps , le Château 
de Beaufort.. Mais Arces y eftant ac- 
couru 9 l’aiïiegea , & le reprit dans 
cinq jours. Us avoient manqué celuy 
de Crefti & la foldatefque Catholi- 
que eftoit irritée contre eux : De forte 
qu’encore qu’ Arces eut promis la vie 
à ceux qui eftoient dans Beaufort 9 il 
ne put empêcher qu’ils ne pafTaflent ’ 
sm fil de l’efpée. Ainfi ce party paroif- 
foit foible y mais la bataille de Mont- 
contour 9 qu’il perdit le troificme du 
mois d’Oàobrcfuivant, l’affoiblit à 
ce point , que dépuis il ne fe releva 
jamais bien de la perte qu'il y avoic 
feite., V 

V- 

Montbrun 9 8c les autres 9 qui a- 
voient combattu pour les Princes 4 
’Moncontour , eurent bieii des difi- 
cultez à furmonter à leur retour.. 
L'Admirai de Chaftillon 9 qui avoit 
k principal commandement fcûs. 
l'authorite du Roy de Navarre ( qui- 
" a'avoit alors que treize ans ) 8c du 
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jeune Prince de Conde , s’eiloit per- , 
fuadé que le Dauphiné contribucroic : 
beaucoup au rétabliflèmenc de fes- 
affaires» s'il y faifoic paroiftre ces jeu- 
nes IMnces. Donc il ficTaretraicte. 
dp cé coffé ÿ & il eftoic dans le. Pou- . 
fin J quand Montbrun y. arriva. Ils 
n'avoicnt qu’à palTer le Rhône. Gor- : 
des eftoit campé fur le, rivage, 
oppofé 5 & les repouffà'toutes les fois 
«qu’ils en tentèrent le paflage. Makt 
Montbrun ayant trouvé un gué plus, 
b.aut » les Princes , 5 c. .toutes leurs 
trouppes y paffèrent, fans. empêche- 
ment , le 1 5. du mois d 'Avril i f 70.- . 
Gordes > qui avoit re.ndu touts leurs 
efforts inu tilles » durant quinze jours* 
tint un grand Conlêil de guerre > où 
il appella les principaux Comman- 
dons .Catholiques. Il y fut refolœ de - 
fe retirer , 5 c d’abandonner la cam- 
pagne. Ce qui fut. fait. Les inconfi- 
derez fe règlent, par l’honneur qu’ils 
ont à acqueriij & Ies fages par ceJuy 
qii ils ont a perdre.L'x\dmiral invertit 
Montelimar,où commandoirlaTivo- 
Jiere, 5 c fa batterie comença à fe fai- 
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re ouïr le feptiéme du mois de May, ; 
Mais la Tivoliere fe défendant en 
homm& de cœur ) r Admirai leva le 
fiege quelques jours aprèz. Il laiflà; 
fon artillerie dans le Château de Gra- 
ne > &‘.repaf[a le Rhône avec les- 
Princes? n^ayant pas trouvé en ce 
païs tout le fecours qu*il s'en eftoic* 
promis. Les Huguenots tenoienc^ 
Nions ou commandoit le Pegue,Lo- 
riol , & d'autres places dans le Va- 
lendnois. Mais Lefdiguieres ^ 
Çhampoleon , qui avoient pris Corp, , 
faifoientde la des courfes continuel- 
les dans le Grefivodan*? & prefque • 
jufqu'aux portes de Grenoble. Lef- 
diguieres ertoit redoutable dans les . 
montagnes par fa valeur, &• par fon • 
bonheur. Centurion , Capitaine de ' 
cent lances Italiennes , ayant ofé s’a- 
vancer jufques au port de Ciais , Lef- 
diguieres le défit , &• eut la liberté • 
dlaller fecourir les habitans de la ■ 
Vallée de Frelïinieres. Les Princes . 
avoient donné â Saint Romain , en . 
partant, leur Lieutenance Generalle : 
d^ns. le Dauphiné , ô^dans le. Viva-^- 
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rais '..Mais Montbrun & LefcUguiereSr 
eÜoient l’ame & la vigueur duparc}^ 
Les Adrets fut foup^onné d’avoir la 
penfée de s’y rendre ; Sans autre preu- 
ve qu’une fôible conjejfture » de la- 
quelle Tes chagrins & tes fecrets mur- 
mures eftoient le fuppot , il fut arre-. 
fié & mené à Lyon où par les Ordres.. 
exprez du R.oy > il fut mis en Pierre- 
cife. Corp incommodoit extrême- 
ment les Catholiques. Le Monellier 
fut perfuadé de l’affieger ce qu’il fie 
au commancement du mois d’Aouft. 
Mais Lefdiguieres l'attaqua , força 
fes lignes 5 le mit en fuitte > & prie 
toute Ton artillerie. Ce fut la premiè- 
res qu’eut Lefdiguieres. Cordes au- 
roic mieux reufli devant Loriol : Il 
l’avoit alïîegé & avoir commencé à 
lé battre le zp. de Juiliet. Mais la 
paix ayant cfté conclue avec les Prin^ 
ces, Sc publiée dans Grenoble le 2 f ^ 
<îu mois d’Aoufti il fut obUgé de le- 
ver le fiege & de fe retirer. Aprez une 
fufpenfion d’armes de quelcjues jours». 
Saint Romain oblïr, & vuicia toutes 
les places quefonparty occupoitXes 
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Acirets fiic rois en liberté. Dabord 
il déclara qu’il ne vouloir point (ê 
fervirde l’amnilUe & de l’abolition 
portée par l’Edit de jjacification : U 
foùtint qu’il avoir été accufé calom- 
nieufement , & offrit de fe jiiftifier ou , 
par les armes ? ou par les voyes de 
JajulUce ordinaire. Le Roy 5 auquel 
il fe prefenta le z 6 , du mois de Mars,, 
de Tannée fuivante if/i. luy die 
qu'il elloit fatisfait de luy,qu’il a voie 
reconnu que les avis qui luy avoiene 
été donnez eftoienc faux » & qu’il ne 
doutoit nullement de fa fidelité .Pour . 
le contenter il en fallut faire une dé-_ 
claration authentique , qu’il- fit dé- 
puis enregirtrer dans la Chambre des 
Comptes de Dauphiné. Cette paix 
ne fur qu’un eftat douteux entre Je 
repos & l’agitation. Les Huguenots^ 
prétendirent avoir le libre exercice 
de leur Religion dans Vienne , ou 
dans fainte Colombe 5 qui a été un de 
; ^ fes fauxbourgs. Mais ils ne l’obtin- 
rentpas. Ils l'a voient c’ans Chorge.?, 

' pour la Ville de Gap ; mais il en fut 
ofté & porté à Saint Bonnet. Dis fe- 


r j[o ' Hifloire abrégée’. 
ditieux avoienc renverfe la maifon de ^ 
Furmeyer dans Gap ; Ils eftoient Ca- 
tholiques. Neantmoins Gordes les 
chaftia feverement. Lefdiguieres luy • 
rendit Tartillerie qu'il avoit prife au • 
fiege de Corp j &fe mit bien avec 
luy. Mais le jour de laFefte de Saint ; 
Barthélémy, qui fut le 24. du mois 
d’Aouft de l'an 1^72. la fureur de la 
Capitale de l'Eftat viola la foy pu- 
blique , pafïà aux autres Villes , & re-' 
plongea l'Eftat en de plus grandes 
miferes. Mandelot Gouverneur de- 
Lyon, y confentit à des cruautez, qui 
ternirent fa gloire : Gordes eut plus 
de foing de la ficnne : Prunier-Saint’ 
André luy perfuada de n'enfanglanter 
pas fes mains , & de fuivre fa naturel- ^ 
le inclination. Donc il luy fulïît d 'or-» 
donner aux- Catholiques de fe tenir 
fur leur garde , de délârmer les Hu- 
guenots , & de fairepublier la décla- 
ration du Roy • qui défendoit tout ' 
exercice d'autre Religion , que de U 
Catholique. Le Parlement, où il en* 
tra le troifiéme jour du mois de Sepr - 
tembre , ne s’éloigna pas- de fes. feiu* • 
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timens. 11 ei^oic compofé d’homfnes • 
fçivans, qui avoient Truchon à leur 
t^fle 5. homme tres-fçîvant : Et- lés 
fçavants font ennemis de toute vio- 
lence , & de toute cruauté. Neanr- 
r.< moins il y eut quelques défordres 
■f. dans les autres Villes de la Province, 
j < Mais ils ne durèrent que peu de mo- 
* m-:ntSj& fnrem fadiement appaifez^ . 
j V I41 bonté de Gordes luy aqui t tant de 
l'J crédit, que Lerdiguieres , Châmpo- 
55 leon , Morges, & d'autres du même 
j 5 patty, ne firent pas difficulté de ve- 
nir 5 quelques jours aprez , conférer 
^ avec luy, fur le fait de leur Religion» . 
comme il leur avoit témoigné de le 
défirer. Il tacha de leur perfuader de^.., 
r - revenir à la Religion de leurs peres ; ^ 
mais ils demeurèrent fermes dans 
: leurs crreurs.Ge qui s'oppoCè le plus au 

5 repentir>à l’égard dés Grands Homes» . 

I c'eft la honte d’avoüer leur faute. La 
• guerre fut déclarée aux Huguenots: Et 
^ e’elf la quatrième guerre civil le. Ils la 

commencèrent > memes , en ce pais. . 
K" Par une confpiration Généra lie , ils , 
jj. prirent tous les armes, en un. meme- 
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jour qui fut le 6 . du mois d’Avril de 
l'an I f75. MoncbrunfurpritOrpier- 
re, & Serres j & Lefdiguieres, Mènes, 
Mais les intelligences de Montbrun 
dans Valence, dans Creft , dans Mon- 
teliniar , & dans Briançon , & Ten- 
treprife de Saint Auban fur Buis n’eu- 
rent pas d’heureux fuccez. Ils blo- 
quèrent la Ville de Die : Mais la con- 
Âance de Laire-Glandage, qui y fouf- 
frit toutes fortes de miferes , la con- 
ferva. Une confpiration fur Grenoble 
y fut découverte : Ceux par qui elle 
Je fut, furent affranchis de toutes tail- 
les j & les criminels , chafliez. tef- 
diguiercs avoit pris Vif , & ceux de 
fon party luy avoient promis cette 
Ville. Le Duc d’Anjou , qui avoit 
afiîegé la Rochellè,ayantéteéIu Roy 
de Pologne ,on parla de paix» & le 
24. de Juin elle fut faite. L’irrefo- 
lution des Huguenots de Languedoc» 
porraMontbrun \ les imiter,&àne dé- 
farmer point. Il confentit pourtant ^ 
une treve qui expira le i f . du mois 
d'Aouft. Sufe prit diverfes places 
pour les Catholiques dans le bas 
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B^auphinc j mais Lefdiguieres prit la 
Mure fur eux, d’où il fît depuis de fre- 
quêtes courfes jufcjues auprez de Gre.- 
noble. Enfin Balemont? neveu de 
Truchon , ayant negotié une fuCpen- 
fion d’armes >avec les Huguenots de 
Languedoc 6ç de Vivarais , Mont- 
brun conrentit a une pareille. H fut 
toujours le premier c|ui tira refpéc, 
& le dernier qui la remit au fourreau. . 
G’efioic zele & bravoure. Cette trê- 
ve fut mal gardée: Et le Roy eftanc 
tombé malade ,les hofiilitez.recom-» 
mencerent. Montbrun prefenta mê- 
me l'efcalade à la Ville de Valence>, 
mais fans effet. La Nobleffe Catho- 
lique du Viennois fe ligua pour Gi 
défence & de la Religion ; Celle dq^ 
Grefivodan l'imita. Elle fit même un 
Corps de mille hommes de pied & de 
fix vingt chevaux : Le Parlement & 
la Chambre des Comptes firent unq 
Compagnie de fix vingt hommes de 
pied. Mais on fe laflà bien-tofttie cet- 
te generofité , par la dépence. Mont- 
brun fi.it plus confiant dans fes refo- 
Ituions. IJ prit Grane : S t Villeroy 
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& 6'ainr Sulpicc irobcinrent rien iuf 
luy. Le Roy les luy avoir envoyez» 
pour traitter*. En ce voyage , Villc- 
roy vir-cians leCKàreau du Payer , le 
fils dont Marie Toucher, maiftrelïè 
du Roy, qu'il y avoir envoyée , elloic 
accouchée le 27. du mois d’Avril de 
l’an 1^75. Il fiir alors appelle Char- 
les Monfieur ; & fur le Duc d’Angou- 
Jefmc. Et le Château du Payer eft 
peu éloigné de Grenoble. Montbrim ■ 
faifoir, cependant qu’on s’amufoit à 
délibérer. Il prit le Pont de Royans 
par forcej 5 c peu de jours aprcz, mou- 
rut le Ru/'Charles IX. Ce fut le 27, , 
du mois d’Avril if74. 
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ïgo Jic exiflmo , quoniam oftti 
emnia intereunt , quâ tempeftate 
~'Vr hi Romand fatum exciàij aàvm* 
tarît , Cives cum Civihus manuS 
conferturos 3 tta defeffos ^ exan- 
gaes Régi é* nationi prada futu- 
^os. Aliter non Orhis Ter r arum-, 
neque cunPid Gentes conglobata mo- 
vere ^ mt contundere queunt hoô 
TmperiumTirmanda igitur funt ^ 
-toncordtA hona-, dr df cor did mala 
expellenda. Sallufl:. de Repubk 
^ordinand. ad C. Cæfar. f. 
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A Regence de PErtat fiit 
donnée à la Reine Ca- 
therine de Medicis , juC- 
ques au retour du Roy 
^enry n i. MoWtbrun continua la 
.guerre, U eftoit fort dans le Diois : 
Il y tenoit Aiais , Aofte , Pontais & 
^'autreslicux. Mais Die luy-refiftcxic: 
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Il l’attaqua au commencement ilu 
mois de Mars, 8cil fut repoufleavec 
perte parGlandage. Le Prince Dau^ 
phin d’Auvergne , Gouverneur Ge- 
neral de Dauphiné > eftant arrivé ù 
?Lyon , y tint le fécond de May , un 
grand Gonfeil de Guerre contre 
Montbrun, & puis entra dans fou 
Gouvernement. Montbrun eftoir là, 
caufe de fon voyage, dans l'efperance 
de le mettre à la raifon. En effet il 
prit Alais par affaut le i 6 , de Juin 
15* 74. & Aoufte? fans combat. De 
là U allaaffieger Livron s mais les aC- 
•iîegezfe défendans en gents de cœur» 
il fut. contraint de lever le fiege. Ce- 
mauvais fuccez le rebuta : Il prefk 
l’oreille à lapropofîtion d’un accom- 
modement avec Saint Romain Com^ 
mandant General pour les Princes 
"dans le Vivarais-» & le Dauphiné , & 
témoigna de le defirer. Mais le Roy 
' eftant arrivé au Pont de Beauvoifin f 
le quatrième du mois de Septembre-^ 

1 rien ne fut conclu. Le Prince & Cor- 
des Py effoient allé recevoir , & il 
.‘Icuivcommaiicla de continuer la-guer- 

re- 




.r 





r 
>>>; 
■"? ’ 

'è • 







I 

ï 

- 

I 


de Dauphiné -i Livre IX. i 
re ; Montbrun avoit fait piller une 
‘partie de fon bagage comme il pa(^ 
loicdans les montagnes. A leur re- 
"‘toirr » l’armée eftantcle dix huit mille 
hommes •» ils reprirent -Lorioî , lé 
•boulin. Privas » & Grane. Et quand 
'le Prince fut party, ce qu’il fit le 50. 
•d'Odbobre j Gordes repfic encore 
-Ruinac 5 -Laftic , '& Saou. Ainfi le 
Dauphiné eftoit en feu. Le Royidef- 
cendic à Avignon par le Rhône 5 & 
commanda à Gordes de rafïîeger Li- 
‘*vron ? quoyque Montbrun eut mis 
touts fes foings à le bien fortifier. Le 
Marefchal de Bellegarde commanda 
à ce fécond fiegejqui commença le 1 9 
^u mois de Décembre. Les aiîîegez, 
qui fe défendirent en defefperez» loû- 
' tinrent deüx aflauts’&s’expliquerent, 
par un efpece de rebus ? de leurrefo- 
1 ution.'Il n’y avôit rienà efperer. Ls 
Roy revenant d’Avignon voulut voir 
le camp)&y entra pour animer les fol. 
dats 5 le 1 3 du mois de Janvier de 
l’année naiflante : C’eftoit 1^7^. ÎI y 
demeura quelques heures & il eut fu- 
fet d’gftre irrité de l’ittfolence des aC* 
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fîegez. 'îl avoir donné ordre que les 
Eliats du païs fufTenc convoquez à 
Romans .*11 cnfîcluy même l'ouver- 
ture le Teiziéme de.ce mois. Le Chan- 
cellier prie la parole aprez le Roy.; 
& les Eftacs accordèrent tout ce qui 
• leur fut demande. Gordes preffoic 
Loriol.; mais des’maladiescontagieu- 
fes vinrent au fecours des affiegez : 
Elles ravageoient le camp. Defortc 
que îe fiege futlevé ? & l’armée lo- 
gée dans les bourgs & dans les villa- 
ges des environs. Lerdiguieres, eut le 
principal honneur du falut de Loriol, 
&eftant libre » il alla attaquer le 
bourg d’OifanSj & le prit. Montbrufi 
importa » en même temps , le Châ- 
teau du Saix fur le chemin de Die , la 
garnifon s'en ellant trouvée foibleu. 
Il fît d’autres prifes : Et aprez avoir 
rafrechi fes trouppesjdiirant quelques 
jours, dans les places du Diois, qu'il 
occupoir, il affiegea Chaftillon. Gor- 
des eftoit en de prelTantes necelïîtez , 
il manquqit d'argent & d'hornmes ^ 
Je fiege de Livron l'ayant extreme- 
'• ment afîbibly. Son zele au fervice 
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^u‘Roy & He l’Eftac le porta k vendre 
toute Ton argenterie, fes chaînes d’or> 
&jfes pierreries; Il en employa le prix 
à cütenter lesSuiflès qù'ii àvoit levez^ 
& àPentretenement de fes trouppes, 
H'ies aflêmhla » & vint aufecours de 
Chaftillon. Il ne délibéra pas» il at- 
taqua Montbrun le '12. Juin > & 
Payant mis en défordre, le contrai- 
gnit de fe retirer avec perte. Mais • 
Montbrun ne fe rebuta point. Cor- 
des ayant tourné te'lle -vers Die > 
Montbrun , qui avoit gâigné le de- 
vant , fondit fur les Suifîès en un 
pafiàge qui luy elloit avantageux» au- 
prez du pont d'Oreille. Cordes ac- 
courut , le combat fut opiniaftre Sz 
fànglant : Mais l’honneüren demeu- 
ra. à Montbrun, Trois cent Suiflès y 
forent tuez > & fans Cordes il n’en fe- 
roit poiht refté. Lefdiguieres y fit a 
fon accoutumée ; La Poippe Sainte 
Jullin futfon prifonnier. Mais cette 
Victoire ne leurcaufa pas une longue 
joye: Montbrun confultoit plus fou- 
vent fon courage » que fon jugement.. 
Il ne craignoit jamais rien» & efpe- 
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roit toujours tout. Il rut ? quelques 
jours aprez, défàitj& ptis par Gordes» 
non loingdu pont de Miribel, en un 
fécond combat*» quil auroir peu évi- 
ter. Rien ne fe fau va de fes trouppes» 
que ce queLefcliguicresen rallia » & 
mena à. Pontais. Le.Roy , qui haït- 
foit Montbrun, fe rejoüit de fa prife^ 
Recommanda au -Parlement de luy 
faire fon procez. Tellement qu’ayant 
été conduit à Grenoble, il fut con- 
damné à la mort Il la fouffrit gene- 
■reufement >'& en Héros > le i z. dti 
mois d’Aouft: Auflî l’appelloit-onle 
V A rx LAXT Montrrun. Tlavoit 
manqué. , èn-deux occafions , de ref. 
peét pour le Roy ùll avoit fait don- 
ner fur Ton train J & avoit dit > com- 
me on luy reprelêntoit en une confe- 
-jrenccj où Ion traittoit avec luy* ce 
, qu’il devoir à la Dignité Royalle-» 
que le jeu 8c les armes égalloient les 
hommes. Lefdiguieres luy fucceda., 
les principaux CheTs du party , luy 
ayant donné le commandement Ge- 
neral,* en une aflèmblée qu’ils firent 
à Mencsràpret k mort de Montbrun» 
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nne fufpenfion d'arrnes fut » en ces 
cntrefairces , conclus en Provence 
entre leDac d’UCez & les Hugjuenots» 
mû en firent une pareille avec Gor- 
dcs. Elle dura jurqu'au mois d’Otîlo- 
Ki'e 9 qu'ils furprirent Monrcleger. 
6<^rdes le reprit > & le Chaftv^au de 
B^rbieres : Mais* il perdit la BiAie- 
neuve dans le Dtois , & iCeron. Le 
refte de cette années & le commence- 
ment d« la fuivante i fe pafla 
en prifes &>reprifes de places peu im- 
portantes» en courfes i en attaques • 
& en -defleins » defquels aucun ne 
rculTît. Il’ en aveit été concerté uçi 
dans Gêneve fur la Ville de Greno- 
ble. Pierre Poinr» & le Capitaine 
Lambert y furent employez pour Lef- 
diguieres. . Maisi s’eftant imaginés 
qu’ils eftoient découverts ils n'ofe- 
rent rien entreprendre.quoyque Lef- 
diguieres fe fut approché pour lâvo** 
rifer l’execution. Ils fortirent, mê- 
mes fecrettement de Grenoble ; & à 
quelques jours delàîilsfe rendirent^ 
maiArcs deMbreftel dans leViennoi^ 
par furprire.LàR.obinierc eAoitavetf 
• - Hiij 
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çux , & fe chargea de k gârde àa 
Ghafteau. Celuy-cy eflpic honpefte 
homme» & avoir beaucoup de cœur, 
lueurs courfes firent qu'élis furent af- 
fiegez parDifimieule 29. du mois de 
Mars. La Ville fe voyant fur le point 
d’eflre forcée » fe rendit par. compolî'- 
tion. La Rôbinierc » (^ui eftoic dans 
îe Ghafteau » n'en voulut point , & 
fût tué fur la breche en un alTaut» & le 
Ghafteau emporté. Point & Lambert 
s'eftant traveftis » tachèrent de fe fau- 
^ver,mais ils furent reconnus, & ar- 
reftez. Point fût condamné à la mofc. 
dans Grenoble ; mais les foings de. 
Lefdiguieres kuverent Lambert., 

IL . ; 

• s 

Une paix généra Ile publiée à Paris 
le 2^. du mois de Mars » & dans 
Grenoble le 2 du mois de Juin dé- 
farma les deux partis. L'Edit, qui en 
fut fait, rendit à Montbrun , par un 
article exprez , l’honneur que le gen- 
re de fa mort fembloir luy avoir ofté: 
Le jugement fait contre luy fut revQ- 
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■que', & anéanti. Nions & Serres fu- 
rent donnez en olhge aux Htigiie- 
nôts; Et une chambre compofée d'Of- 
ficiers des deux Religions » en cfgal 
nombre > fut établie dans Grenoble; 
Son premier nom fut celuy de Ch a m- 
B‘RE Ml partie; & aujonrd'hiiy 
elle à celuy de Chambre de l’Ed it. 
à caufe de l'Edit de Nantes qui l'a 
unie au Parlement. Les Eftats con- 
vocpiês 'a Blois s'ouvrirent Tan 1 577. 
Vienne y eut fes Députez particu-, 
liers, & donna -fes cayers feparémenr» 
ne fe croyant pas alors incorporée an 
Bauphinc.Ce qu'ils produifirent fuc 
lafixiéme guerre civile. La refoluticii 
y fut prife de ne fouffrir d’autre Re- 
ligion que la Catholique : Et ce zele 
trop ardent mit tout le Royaume en 
fèu.Lefdiguieres* fe mit en campagne* 
& prit la Ville de Gap par efcalade. 
L’Evéque & de fes Chanoines furent 
d’abord mat tralttez. Mais Lefdi- 
guieres » qui eut avis du dcfordre i 
î'arrefta.Die fe perdit, quelques jours 
.^aprez , les Huguenots y ayant efti 
^Mceus. Le Formulaire de la Sainte 
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tinion (' 011 nommoit ainfi la Ligue 
«aifîanre ) ayant dlé envoyé à Cor- 
des pour le faire Ggner à la Noblefle 
Catholique 5 Gic prefenté au Baron 
des Adrets qui luy refufa Ton feing. 
D’aucres y foiicri virent. Lefdiguicrcs 
s’en moquoir. Il fit des courfes le 
^ 6 . & le 2-7. de Février jufqu'aux 
portes de Grenoble î 8 c en plein jour* 
& Cordes mêmes y eftant. Aprez , il 
alla à Gap * où il apjpric que Centu- 
rion luy avoir enlevé Corp. 'Il a voit 
garnifon dans le Château d’AIIieres 
qui incommodoit Grenoble» parles 
courfes continuelles^ Gordes" l’inve- 
lUt le 2 X. d'Av;ril & le prit paraffaut* 
aprez que fon canon eut faitbreche. 
Les deux commandans principaux fu- 
rent pendus., pour avoir ofé attendre 
le canon » & qu'il tirât. Pour (âirc 
diverfion » Lefdiguieres s’elloit atta. 
chc au Château d’Anibel .* Et il fail- 
lit à périr en cette occafion. Gordès 
vint a luy,qui longea à la retrairtc;Il' 
n'en put faire fans combat; & il cftoic 
oib le. Il fut pouffé jufqu'à Lefdi- 
uieres > & fans un bonheur extraor- 


diriaire ii eltoïc perdu . Mais il fe fai- 
foic fon bonheur luy meme » par fon 
jugement. La NoblefTe duGrenvo- 
dan, qui avoir promis aux Eftats te- 
nus dans Grenoble > de fervir actuel- 
lement J accompagnoit Gordes qui 
ne trouvant plus rien qui luy refiftat» 
defcendic au bas Dauphiné. Mais 
Léfdiguieres,d'abord, qu'il fut loing, 
attaqua Ambel & Côrp » & des prie 
par alTaut. C’eft ainfi qu’il dillîpa fon 
chagrin. Gordes attaqua lirre > oii 
eftoit Cugié 9 qui capitula quatre 
jours aprez: Ce fut le fepiiéine du 
mois de Se ptembre.Le jour precedent 
les Huguenotsavoient pris Château- • 
^double. On craignoit une trahifon 
dafis Grenoblt, & Gerdesy fut tap- - 
pelle , par les prières du Parlement - 
&> du Corps de la Ville. -Maïs oit ' 
n'en découvrit rien de certain. - 
* Nôantmoins les recherches , que- r 
Gordes en fît , fervirent a rendre plus 
retenus les mauvais delîeins. La tra- - 
hrfo'n craint tout &Kroit facilement: : 
lü^s moindres précautions l’é pou ven- - 
lent. Cepandantla Reine Mere^ 

... 
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v.ailloit à pacifier le Royaume. EIFè 
^ifpofa les Chefs fies partis à la paix> 
qui fut publiée àP.aris vers la fin fii^ 
mois fie Septembre. L'execution en • 
commença en ce païs par reftablifiè- 
ment de la Chambre Mipartie ( on 
l’appelloit ainfi) les Offices fiefiinez * 
4 , la-Religion P. R. furent remplis par 
fies gents fie mérité. Sofirey fie Ca- 
lignon ,& Vincent Gentillet furenc 
fiu nombre. MaisLefdiguieres, &Ies 
autresChefs de fon party n'eftoiêt pas 
fatisfaits fie cette paix. Ilsnele fiiiîi- 
muloient point.. Ils en empecherenc 
Japublicationfians Gap &fiansDic,& 

• les negotiations fie Gorfies avec eux» 

; quelque refpeû qu’ils euffent pour- 
- luy , ne profiuifoient rien. Il faifoic 
.tout » &.eftoit par tour. Tant fi’.in- 
quietufies & fie fatigues luy cau- 
ferent a l^fin une maladie mortelle. 
Le Marefchal fie Rellegarde Payant 
; prié fie fe trouver le 1 5 . du mois de . 
Février fie. l'an ifyS. dans la Ville- 
de Buis , . où’ il vouloir conférer av. c ' 

. luy fies moyens de pacifier ces trou-, 

quoyqi^e- 
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fort ihdifpolition eut pû & duc l’ea 
difpenfer. Il ne confulta pas fes for- 
ces , mais fon zele , & mourut à 
Montelimar. Ce fut un homme ad- 
mirable. Sa diligence eftoic infati- 
gable 3 fon jugement! folide & péné- 
trant ’y fa conduitte défintereHee y. 
Çon courage, intrépide j Con zele pour 
fâ Religion , ardent j'mais judicieuy., 
li ne tenoit pas de la frenefie 5 convr- 
me celuy des âmes vulgaires,. 

iri.- 

Màugirorrîlüy fuccedaen- la Lleiü- 
tenance Généra lie» &*commen<^i loir 
Gouvernemenc'par un Traitcé avec' 
LTsfdiguieres, cjue la Reine n'approu— 
^ra pas. Elle vouloir avoir la'gloife 
d'avoir feule rétabli la paix. . Il con:— 
féntoie par ce Tfaitté que L'éfdigui<?- 
res gardat les Villes qu'il occupoir ^ 
jafques à ceque toutes difrculrez jfur” 
iTexecution de la paix » enflent elfe 
terminées ; il luy prqmettoit mème- 
deux mille efeus chaque mois pour- 
Wïpaycr lés garnifons.Lerdrguicreser- 

H. vi - 
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toit entré dans ce Tt.aircé , du coti^^ .. 
(ehtemenc du R.oy de Navarre. Ce- 
pandanc la Prade » qui elloic dans.. 
Château-double ? & .)a Cloche» qui _ 
ellpit dans Ruiftas » défol oient tous 
les environs par leurs courfes &par ^ 
leurs pillcries. Quelques Gentils- 
hommes ayant afTemblé lesCommu- 
ne^ 5 & s'ellans mis à leur tefte » atta-. 
qperent Ruiiïas le du mois de 
Mars 1579. &de prirent. DeJà, ils 
allerentinveAir Châteaudoublej 8c, 
Maugiron eftant venu les joindre 
avec des rrouppes ,laPrade fut conr 
traitât de fe rendre à difcretion. Sa 
mort ignominieufe fatisfit à la ven- 
geance publique. Lefdiguieres Ta- . 
voit abandonné â caufe de fes crimes» 
dont il vit bien qu'il ne luy feroit pas^ 
honnefte d’eftre le proteéieur. Maiÿ 
il recourut le Matefchal de Bellegar- 
d.% qui çhaAa Charles de Birague du 
Mirquifat'de SaJuflès. Bon repos è- 
t )it Lieutenant de Maugiron dans 
les Montagnes, & reprit le Bourg d«. 
Talar > dont Blofièt s’eftoit emparé » 
àprez avoir défait d'Awriac > .^ui 
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mourut de Tes bleflures : Lç. Château 
avôittenu bon. Celfty de la Motte » .. 
auprez de la Mure ? fe rendit, en mè. 
me temps » à Lefciguieres 9 qui l’a- 
voit attaqué. La Reine Mere efperoit ' 
de mettre fiiià ces holiilitez: Cette 
penrée la fît venir à Grenoble» où, 
elle arriva le 1 du mois de Juillet, 
Mais.elle n’obtint rien de Lefdiguic- 
res qui refufa dVntrer en conférence » • 
avec elle » neantmoins faris fortir du 
relpeél; Il luy en témoigna en cette 
Occafîon. .Colas Vifenechal de Mon- ~ 
telimar, homme de cœur, mais fac- 
tieux > avait par fes'perfuafions , fait-^. 
foulever les habitans de quelques 
P^rroiflès. ^Lefdiguieres les aveitr 
taillez en pièces , & les principaux 
d'entre eux s’eftant jettez dans Je- 
Ghiteau de Meuillon, il les y avait . ■ 
alïîegez , & 4 es prefîoit. Neantmoins 
la-Reine eftant entrée dans la Provin- - 
ce, il (e retira» abandonnant une 
conquefîe alïcurce. N'y ayant rien â 
negotier avec les Huguenots, la Rei- ^ 
ne s’appliqua à reconcilier les Ca- 
tholiques entre eux. Elle prétendit 
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lia voir fait par un reglement fur les 
differens des trôis Ordres, Toutes- 
£ois ils. n’en furent fatiifaits ny les 
uns ny les autres , &da Reine ayant 
chargé l'Archevéc^ue d’Ambrun de 
tacher à les rajufter 5 leurs Députez 
s-aflèmblerent chez luy-, Tjout ce qu’il 
pût obtenir fut qu’ils s’embraflèrent, 
& fe promirent une amitié recipro* 
que. Mais ce n’eftoit pas alîèz ; ü 
falloir arracher des cœurs les femen* 
ces de la haine : Et cella ne fe pou-» 
voir. .Comme la Reine fut partie 
Bellegarde , Maugiron , Bellievre*. 
.Hautefort Premier Prehdentdu Par»- 
Jement , François Fleard qui l’dloic * 
déjà Chambre des Comptes , les Dé- 
putez de la Noblelîe » & Chappivis'- 
Brigaudiere Procureur desEllats du 
T*ayS) pour les Catholiques ; LefdF- 
guiereSî Afpremonr, Morges» Sainte*- 
-Marie, Gouverner? Alleman-d’AlIié- 
reSî pour les Huguenots s’aflèmble- 
rent au Moneftier de Clermont , 
quatre lieues de Grenoble. Et là on 
s’accommoda. On convint que tou ^ 
aci^s d’holUlité) ^ toutes contrib’./ 
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tiViis ceflêroient de parc & d’autre 
qu€ les Huguenots vuideroiepx les 
places rju'ils tenoienc >à la refervede* 
Nions 5 de Serres 9 de Gap s de la* 
■Mure » , de Livron j de Die » du Pon^:. 
de Royans ,.de Pontsis» & de Ghà- 
teau-neuf de Mafansj que les Ca-- 
tholiques rê’ntreroient neantmoiiis 
dans ces Villes» & dans leurs biens, & 
les Huguenots dansccllcs des Catho- 
liques que pour l’execution de ces 
chofes , Maugiron auroit un adjoinc 
& un infpecSleur Huguenot ^ & Lef- 
diguieres , un CacKoliqur. Le Chà-*.- 
teau d’AlIieres fut rendu à fon Mai- 
Are , aprez que Prunier-Saini^Andrc 
fon beaupere , eut engagé fa foy pour 
luy. Ce füt.toutce que Ton putfaire 
alors-.On endormit leraab&.on ne I> 
guérit pas. En effet la fedicion fufci- 
tée par Colas dans le Valenrinois 9 
ayant eAé un feu qui avoit échauffe 
dans le Viennois les efprirs turbin- 
; lênr-s 9 Gentillet leur faifoic efperer 
, le fecours de Lefdiguieres. Les pre- 
miers mouvemens de ces nouveamc 
cléfoidres parutencfenfiblementj veri 
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l<Mfîa du mois de Janvier de l’afi ' 
l^8o. dans la Ville dé Saine Antoi- 
ne de Viennois , &. dans fon terricoi. . 
re-. Ce fut un corps de quatre, mille - 
hommes dânS’peu de jours» fous les 
Capitaines la Pierre &r Lambert » . 
gents de cœur & de commandemenr, . 
Maugiron défarma les habitans de 
Vienne» les foup^onnant d’avoir parc 
à la confpiration j car c’en eftoie uae 
contre les deux premiers Ordres 
principal lement contre la Noblelfe. .. 
Apres il alla attaquer la Pierre & ^ 
Ltmberti & à ce que Ton creut, il eue 
quelque avantage contre eux en deux- : 
combats. Mais cette multitude quir » 
croilloit toujours » en fur plus effa-^ 
rouchée qu’aftbiblie. Elle pénétra • 
das iaValIoire»où elle trouva de nou- 
velles forcesjdç {ésChèfs n’ignorants 
pas la difpôfiticn des efprits dans le - 
Grefivodan , prirent leur route de ce 
cofté. Matigircn & Mandelot » Lieu- 
tenant de Roy dans le Lyonnois les 
a voient fui vis à petites journées. Dés 
léir mois de Février Lefdiguieres 
avjoit^reeen.la. moitié de l’efcu d’or 
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dontleRoy deNavarre luy avoitlaifïe 
l’autre : Ce luy avoir été un ordre fc-. 
cret d'entreprendre. Les feditieux Juy , 
ayant dépende fecoursdl le leiirpro- , 
mit 3 mais ils Ce laillèrent renfermer 
dans Moirenc : Ce qui fut leur ruïnc: - 
Il eftoit déjà à Vourey ^ venant les., 
joindre» quand il apprit» que s’eftant 
laiiïèz a mu fer par l’efperance d'une • 
compofition favprabIe»que.Maugii on 
Mandelot leur avoientfaitpropo- 
fer y ils avoient efté forcés dans Moi- . 
renc y&qu’on y avoir fait main baflè.^ 
Ce fut le 28. du mois de Mars. Les 
Lyonnoisy commirent toutes fortes 
de cruautésj Moirenc fut faccagé»&;-fi" 
M^giron ne leur eut oppofé les fen- 
tirhensde fa bonté naturelle» & fon% 
authorité » ils y auroient mis le feu, 
JLefdiguicres pilla Saint Qjentin » & 
la Saône. Et eftant a ppel lé à Briançon 
par une occafion qui luy en promet- 
toit le Château » il tourna tefte de ce - 
codé. Quelques particuliers de cette 
Ville craignans la, punition » que me- 
ritqient leurs crimes » s’y eftoienc 
jetrez » &.luy avoient donné avis.^ 
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de fe hafter de venir le recevoir dé 
leurs mains. Il ne le négligea pas ;, ^ 

Mais ils furent aflîegez incontinerfr> yj 
& avant qu'il fut arrivé > la faim les jj 
contraignit de fe rendre. Ils furent I 

O ' j 

cKaftiez : Et Lefdiguieres afiiegea- 
Tâlar. Il eiloit aimé , prefque au- 
tant des Catholiques y que des Hu«?- 
•giienots dans les lieux qu'il tenoir. ■ ! 
Maugiron ayant voulu perluader 
aux Catholiques du Pont de Roy- X 
ans» & des environs d'en forrir, Sc • 7 ' 
de s'ehabliren des lieux oîi les Ca- |r 
thol-ique& fil fient les maiilres»ils a- I 
vôient-été fourds à cette propofitionv. | 
Les interefts des Peuples ne font pas Ê 
toujours dans ceux de TEftat : lis ne -J 
croyent pas leur ennem-i » l'ennerrn , 
de l’Eftât s'il léur eft hon. Le Sang 
verfe à Mbirenc n'avoit pas étouffé 
les femences de la fedition. Le Vien- 
nois en fut agité. Quelques feditieux i 
y prirent par force le Château de Fa»- 
verges : Leur conquefte les fit périr, 
Antoine de Gauteroh les y afïîegea M 
en meme temps ; & la faim lés | 
Éptç.ak fe rendre fans condition. Les I 
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Chefs furent conduits à Vienne, om 
i-ls furent jugez > & chaftiez comme 
" gerturhareurs du rej)ôs public., 

" !r - ^arrivée du Duc de Mayenne , oa 
du Maine ,xomme Ton parle prefenw 
.tement » acheva de ruïner ces fa- 
4]tions» par la Teule peur cju'il fit aux 
facftieux.il efloit fuivy de fept mille 
hommes de pied ? & de Tnille che- 
vaux. Sa première expédition fur la 
levée du fiege de Taîar que Lefdij- 
jgüieres preffoit dépuis trois mois. 
Ènfuirce 5 il attaqua Beaumont dans 
Je Royans : Il y fut Méfié 5 & la place' 
, fe rendit a Maugiron. Lionne >que ^ 
garnifon du Pont avoir fait prifon*- 
nier , gaigna Triors qui y comman- 
doit. Il rendit le Pont & fe rendit 
, auilî luy meme > avec Lionne, a Mau- 
giron. Ghafieau-double « que les 
Huguenots avoient repris , fuivit la 
même fortune. LeCd iguieres n*avoit 
rien épargné à bien fortifier k Mure 
4 ’où ‘il incx>mmodoit tout le Grefi- 
vodan. Le Duc eftanr à Grenoble., 
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oJrfà bîefîùre ravoir fait aller» fuCT‘"| 
perfuâdé de l’aiïîegcr. Ce fîege 
long & coùradufang. Les aflîegez 
défendirent jufqu’a rextremite: Oh\ 
y admira la vaillance d’une femme 
^pi parut en toutes les occafions. 
pouvant plus garder la Ville » ils y . 
mirent le feu » de fe jetterent dans la - ^ 
.Gitadelle^mais n’y ayant pas dé l'eau, 
ils furent contraints de capituler» & ' 

^de fe rendre. La démolition de la - ■ 
Citadelle fut commencée : Lès pre-.-'l 
iiïiers jours. dé l’an i 58 'î.,y furent-'' 
employez. Lefdiguieres dans le cha- . 
grin de cette perte» alla attaquer? 
Amhrun» où commandoit Bourrelon- . 
Mures. Il fut repouffé» & perdit enco*». 
re Die prefques en mêmes temps. Les 
habitans fe prirent eux mêmes » pour 
lé Duc : Ils chaffèrent les plus fcdi-' 
tieux de leurs Miniftres,.& déclare- . 
rent qu’ils voul oient la paix. Lé Dde . 
y rétablit Glandage » qu'ils luy de- , 
mandèrent & de leur confentement» 
Maugiron y fît une Citadelle. Oit J \ 
a voit commencé à negotier un ac- 
CQmmodement avec Lefdiguieres 


I 
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jqul reftoit (eulde fon party fous Ie« 
armes. Il voiiloit Gap & la Mure-» 
outre Serres. & Nion^. Le Duc eftanc 
defcendu dafis le Valentinois*? & 
dans les Baronnies , y -fit démolir 
les fortifications & les murailles de 
trante & deux places. Il f^avoit que 
^rien nerêfifte^mieuxàla penfee de fc 
foulever , que celles que fonr naiftre 
■ HmpuifTance & la foibleflè, Aprez 
fon retour à Grenoble » les negotiar 
tions interrompues avec Lefdiguie- 
res fe renouèrent. "Il fe mit à la rai- 
'fom On le porta à fe contenter dé 
; Serres & de Nions ? .& il jura la paix. 
Xe Duc voulut la porter lu y même "-a 
''Gap -..Paflant aux Diguieres il logea 
chez Lefdiguieres » dont il eftima 
'toujours "la fincerité *& le courage. 
' Maugiron eut le foing d’achever 
l’execution de la paix : Ce qu’il fit a 
^la fatisfaftiondes deux partis j & le 
Duc retourna à la Cour vers la fin dti 
'mois de Janvier de l’année ifSa. 
'"Lefdiguieres , qui s’eftoit dévoué aa 
î'Roy de Navarre 5 fit alors un voyage 
«en Guiennetm il efioic : £c çecte an- 
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née fuîàllèz-paifible. Il n’y eut qu’uîle ' 
émotion dans Gap entre les Cathc*- 
liques & les Huguenots. Mais Lay- 
Crullillieu î Lieutenant de la Poippé^ 
Saint Jullinj au Gouvernement de 
cette Ville» la dilïàpa par fa prudence. 
L’ouverture de l'an 1583. fe fit par la 
tenue des Eftats de la Province dans 
Grenoble. Philippes du Bec » Evê- 
que de Nantes , y aiïifta avec trois au- 
tres , le Roy les ayant députez pour 
obferveren Dauphiné » & en Lyon- 
nois , ce qu'il y auroit à corriger » 8ç 
à re<ftifier dans fous les Ordres. Si 
l'une des roücsi de l’horloge fe meut 
trop lentement ou avec trop de vitef- 
le 5 elle met dans le défordrele mou- 
vement de route la machine : Il eh 
el”l de même des membres du Corps 
Politique. L’année fuivante if8'4. 
füuffi-it d’extraordinaires déregle- 
mens dans Tes faifoS.L’ Air n’eft qu’une 
eau raréfiée »auin eft-il fuj'et aux mê- 
mes corruptions que Teau : Il produi- 
re un nombre infini de clienilles. 

_ • « 

Tout en eftoit couveyt. Le Grand 
Vicaire de Valence leurTH^le-ur pro* 
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Ncés aux formes ordinaires. ^Leurpro- 
cureurne les ayant pas défendues paT 
de bonnes raifonS', elles furent ban- 
nies du Diocefe>& condamnées de le 
vuider : Mais elles n'obeïrent point. 
Le Grand ^Vicaire qui n”en vouloic 
pas avoir le dement)^ procéda contre 
•elles par adjurations » & par maledi- 
éHons.La vie de cesinCeÀes eft cour- 
- te ces procedures ayant duré long 
temps» on leur attribua la merveille 
de lès avoir exterminez. Il n’y a voie 
■gueres moins de défordre dans les ef-, 
prits. La Ligue fe forma i & ce fut 
un rroifiéme party dans4’El\at. L’E- 
dit du mois de Juillet de l’année 

I .f 8 f . fut Ton ouvrage. Le Roy ne 
peut le refufer à la violence» que luy. 
firent lesChefs dé cette confpiration.. 

II révoqua tous les Edits de pacifia, 
cation precedens : Et les Huguenots 
n'eurent plus rien à cfperer que de 
leur unions & de leur courage. Cette 
ligue fit d'abord un merveilleux pro- 
grez en ce païs. Les ligueurs de Pro- 
vence s’avancèrent jufqu’à Serres » 
imis. fans effet. Gaj) fuivit le ;pen-. 
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chant de ''Sainc-Jullin fon Gouver- 
neur très- zélé Catholique; & fe dé- 
clara pour la Liguejles Catholiques 
y eftanc les plus forts. 'Elle fît alors 
une perte confiderable : La VaIIete^ 
qui eftoit entré dans le Qiuphiné » 
pour le Roy , rencontra le Regimeric 
de la B-iume d'Authun , aupirêz de* 
'Beaurepaire j Tattaqua , & le.coni- 
trai^nit de pàlïèr le 'Rhône en défor- 
dre 3 & avec grande perte. La guerre 
fut ouverte. Lefdiguieres prit le 2 
de Juin i f8<5.Chorges en plein jour, 
.par efcalade. La prife de Die fuivic 
celle de Chorges-;i& celle de Mon- 
telimar, celle de Die. Le Chafteau de 
Montelimar tint bon quelque temps: 
Mais Maugiron n'aya'nt pû le fecou- 
rir» il fe perdit auifi. Lefdiguières 
nettoya,aprez»les environs de Die de 
ce qu'il y avoir de ligueurs : Et une 
cfperance confufe 9 luy fit tourner 
telle vers rAmbrunois. Q^and lîn 
grand bien ou un grand mal doit ar- 
river aux Grands hommes » iis ef- 
perent fans fçavoir quoy > & font en 
(trouble > fans fçavôir p^urquoy. Ÿ 

eftancj 
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cftahT,ron premier exploit fut la dé- 
‘faitce de cinq cent Arouebufiers » & 
de trois Compagnies de lances Ica- 
liennes,qui eftoient forties d’Ambrun 
j)our aller à Gap, Cefuccez Je porta 
a la rcfolution d’attaquer Ambmn. 
Gborges eftoit a luy i & ikvorifoic 
ce defièin. Il en partit la nuit du 19. 
de Novembre» & ayant enfoncé , 
par le pétard , la fauffe porte de la- 
Gitadeîle» il y entra ^épce a la main. * 
Ce qui reHAa fût taillé en pièces , Sc 
il he Itiy coûta qüe la peine de forcer 
une barricader poar fe tendre maiftre- 
de la Ville. Saint Giement» &Cha-’ 
teauroux furent enlevez à la ligue V' 
avec le même bonheur , 8c la rneme* 
rapidité. Lefdiguieres pallàifHyyer 
dans Ambrun : Et dés le commance- 
’menedu Printemps de ildef^ 
cendit aoxSAronhies.Sainte jalle fut 
k première place qu'il attaqua , '8t 
qu'il prit. Miribel (è rendit. 11 ne 
ÊLifoit plus la guerre au Roy 5 mais I 
Éa itgue. Meantmoins la Vallette 
attaqua diverfes' places dans le Va- 
leminois- ^ dans le Dlois » que les 
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Huguenots tcnoient » j& les prit* 
Urrc fur du nombre : -Il fui viic mêmes 
Lefdiguieres ? qui fe reciroit : Il ne 
put l’arrcller par un grand combat 
dont le fuccez -fut <lüuceux y & Lef- 
diguieres retourna à Ambrun. La 
Nublelïè Catholique s’ertant mifc 
en campagne, les Adrets fe joignit à; 
elledans leTrieves. D’oùlaValtet-; 
te palTa outre avec Efpernon fon fre-.* 
re ; Saint Jullin > & d'Audac luy. 
faifoient tout efperer ? comme eux 
memes efperoient tout-. Us alliege- 
jrent.Çhorges : Une rreve ayant per-- 
rois aux alfiegeanlA’alle.r vifiter leurs 
amis à Ambrun • quelques uns d-euxj 
prefque fans y penfer» firent l’ouver- 
ture d'un Traitté entre la Vallette de. 
Lefdiguieres» qui fut dépuis nçgotié, 
& qui reü^l^it lieyreufemenr^ Clîor-; 
ges fut fendU:â%la,,VaJlette » qui y. 
permit la liberté deconfc^ence : Mais 
les fortifications en furent rafées. 
Lfpernon retourna en Provénee' » dû 
paflânt à Valence rendit un figoalc 
fer vice au Roy; Geflans.y comman-* 
dok dans U Citadelle^ ^ il eüoic à 
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h frgHc : Il ne lailTâ pas d y recevoir 
Efpernonî qui y eftant entré le plus 
j fort -, Ten mit dehors. Ce fut une 

^ action célébré^ par laquelle finit l’an- 

\ née if 87. 

! . V. 

j LsCdiguieres, qui avoit des intcl- 

I ligences dans Grenoble , s'en ap- 
procha à la fin du mois de Mars de 
I Tannée fuivante. Le Château de 

Champs n’en eft éloigne , que -de 
j deux lieues : Il le prit , Sc y mit gar- 
( nifon. Il reprit le port du Cognet 
I fur le Drac » entre la Mure » & Ments: 
Et le Château du Moneftier , auprez 
de la Mure? ne luy confia que de la 
poudre^une fauciflè luy en ayant fait 
I Touverture par la breche qu'elle fit 
^ à fa muraille. Rien ne î'eufïic pour 
luy dans Grenoble : Ce qui fit qu’il 
fe laifia perfuader une treve » avec 
Maugiron , pour cette Ville » & pour 
■ les environs. Un de fes articles fut, 
\ que le* Château de Champs feroit 

\ ruiné » comme il le fut de Ton con- 

j fentemeiit j mais il luy fu»- ^-^it un pre 
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fenr de fix mille cfcusd'or. Aprez'il 
defccndit a Orenge , & le i f . da 
mois d'Aouft il perdit la Ville de 
Montelimar, que le Comte de Sufe 
luy enleva par intelligence. Mais il 
la reprit tol\ aprez, par le Chafteau ., 
qui tint bon. Tours les Chefs Ca- 
tholiques furent pris ou tuez » le 
Comte de Sufe y mourut > avec plus 
de deux mille hommes. Chaftillon 
avoir fait dans la Suiflè , une levée 
de lîx mille hommes » & eftoit entre 
à leur telle dans le Dauphiné. Ils c- 
toient déjà à Jarrie ? entre le Drac 
^ & iTfere^allans joindre LefdiguiereS'> 
quand la Vallette , qui s’eftoit avan- 
ce» pour obferver leur marche » les 
attaqua » roccafiun l’y ayant conWé: 
Xe combat fut fanglant & funefte 
pour eux :îls furenttaillez en pièces, 
â peine s’en fauvat - il cent. îl y 
eut» aprez cella des prifes & des re- 
prifes déplacés. Et Lefdigiiieres for- 
ma le delTein de prendre Grenoble -, 
par efcalade. 11 s’en approcha avec 
des efchelles qmais un ruilTeau , qui 
feîtrottva excraordiniairemeiu debor- 
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de fur fün chemin 9 garenrit cetee 
Ville de ce péril 9 qui (ans cclla » liiy 
eftoit inévitable. Ayant manqué ce: 
coup,il prit à Ton retour le Ghafteau 
de Jere 9 qui n'en eftoit éloigné que 
d’une lieue 9 & que les Catholiques 
tenoient 9 à l'ayde des memes efchel- 
Jes. II fît main baftèfur la garnifon9 
& ruina le Challeau. La prife de ce. 
Juy de Charmes donna de l’efFroy à 
Ja Ville de Valence : Chambaud s'y 
dla ne fortifié commença à faire des 
courfês jufques à Tes portes :Neant- 
tnoins 9 quelques temps apre^ , il l'a- 
bandonna. Lefdiguieresrouloit dans 
fonefprit un deftè in important: Il en 
vouloit à Gap: Mais il n’eftoit pas 
•(fez fort pour l’aftiegcr : Il s’avifii 
d’occuper Puymore , éminence » qui 
commande à cette Vil lc9 & d'y faire 
une Forterefle. E'Ic fut comniençéc 
le cinquième d’ Avril 9 & achevée 
d'ans treize jours * nul ne s’y eftanc 
oppofé. C'eftoit la perte infeillible 
de Gap. Auftî laVallcttcaccourue à 
ce danger: mais il trouva cette pla* 
ce en fi bon cftat, qu’aprez quelques 

Ifii; 
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combats avec ceux que Lefdiguicres 
y avoir mis avecPoligni qui y com- 
mandoic, il n’oU rien entreprendre , 
& retourna d’où il eftoit venu. Le 

• mois de May fuivant > Lefdiguieres 
allîêgea » &prit Tarjaye» & le trezié- 
me fut celuy des Barricades de Paris» 
qui donna laCapitalle du Royaume 
à la ligue. Les nouvelles en ayant été 
portées en Dtuphirré » on ejcigea des 
habinns de Grenoble un nouveau 
ferment de fidelité au Roy. Le Par- 
lement & les autres Corps leur en 
donnèrent l'exemple* Le Duc de 
Mayenne avoit été deftiné à venir 
encore une fois en Diuphiné » les 
Eftatsdu païs l'avoient demandé. U 
arriva à Lyon vers le commencement 
de Septembre : Mais, le mois prece- 

' dent, la Valette, Efpernon » & Lef- 
■ dignieres avolent fait ligue offenfive 
‘ Ba défenfive. Le Biron de la Roche , 
& Poifieu-le-PafTage s’clloienc auffi 
accommodez avec Lefdiguieres.', Ce- 
' luy- là comrnnndoit dans Romans ; & 
l’autre dans Valence , & efioient en- 

• nemis de la ligue qui avoir gaign 
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Grenoble. Aulli Lefdiguieres releva 
le Fort de Bofancié qui en eftoit aune 
. lieue prés. Il y mit Berengcr-Morges; 
& de ce cofté il n'y eut plus de feirre- 
té.ll s'appliquoit extraordinairemét a 
fe fortifier.. En^ effet y il mit en peu 
. de jours le bourg d!Oifens en eftarde 
, pouvoir foùtenir un fiege y & Livron 
Je fut par Gorbieres , gue le Roy de 
I^avarre avoit envoyé a Lefdiguieres 
comme un homme excellent en Tare 
de fortifier les places. Le Duc de Sa, 
vo.ye » qui pretendoit tirer avantage 
. des défordres du Royaume rfurpric 
Chafteau - Dauphin > . que Lefdi- 
guieres reprit. Et ce fut alors i que 
le Duc entra dans le M irquifat de 
, Salufics , & en commença la conque- 
, Re. Tout ertoic en confufion * &• ce 
. qui Taugmencoit » eftoit qu'en ce me- 
me temps Maugiron Lieutenant' de 
Roy eliott mort. Le Comte de NUinr- 
leans vft>n filsaifné , faifoit les fon- 
, Aios de cette charge dépuis quelques 
mois 1 &s'cftoit aquis l’amour & Te - 
. i\imQ des Catholiques , par la haine 
: ^qu'il. tçmoignoic aux Huguenots. 

* I iiij 


I 


’Y^O "Htfloirt Mhre^ée 
Lefdiguieïes ayant fait une ’couffé' 
du fort de Bofancié jufques aux por- 
tes de Grenoble , s'cftok retire au. 
bourg d’Oifens , d’o^ il tenoit tôuts 
les environs en fujettion. Maugirôn,. 
qui avoit un corps de fept mille 
nommes» conceut facilement le def- 
fein 9 que ceux de Grenoble luy inlpi- 
rerent d’aller droit à luy »& de l’at-. 
tirera un combat. En effet» il aflîe- 
gea cette place: Mais Lefdiguieresen 
eftoitforty, Aprez trante jours de fie- 
ge, & deux aftauts» elle fe rendit par 
compoiition vers la fin du. mois de 
Décembre. Lefdiguiercs ne tarda^ 
pas à fe venger : ElUnt defeendu au* * 
bas Dauphiné» il prit & pii la le Châ- 
teau d’Anconne » & le Fort de Saou. 
Ce fut la fin de la campagne. Le Duc 
de Guife avoit été tue aux Ellats de 
Blois , & fa mort éloigna de ce païs 
le Duc du Maine. La Lieutenance 
General le n’en fut pas donnée à Mau- 
giron , qui fe la prômettoit » mais au. 
Colonel Alphonfe d'Ornano. H 
n'eut pas de la peine à reconnoiftre 
d’abord i qu^ Uguey âvoic infeété 
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les cœurf. Aibigni elloit pour elle 
dans Grenoble » avec fa compagnie 
de gendarmes» il cftoit le Chef des 
ligueurs ; & le party des Royalirtes 
choie foible» Alphonfc fît treve a- 
vec. Lefdiguieres» pour avoir le temps 
de rétablir les affaires du Roy. Par 
clic* le fort de Bofancié , qui incom- 
•niodoit Grenoble » dévoie eftre rafe: 

& neanrmoins les Chefs des ligueurs 
«e laifferent pas de l’en blâmer. ll«s 
l’accuferent d'cllrc d’intelligencea- 
vec les Huguenots il n’en falloir pas 
davantage pour le faire haïr. En 
effet une fedition ayant cfté fufeitée 
contre luy» le ^ deMayde l’an 1589^ 
Il fut invefty dans fon-logis j la po-- 
pulace ayant. à fa telle un des Offi- 
ciers de la compagnie d’Alhigni. Il 
fe fauvapar une porte de derrière > ^ 
qui luyreftoit libre, &-.fe retira au? 
Chafteau de la PJaine qui apparte-- 
m>it a l’Evéque, Aprez il defcendic • 
à Saint Marcellin* où’Rabot-IIIins - 
premier Pj^efident , Prunier- Sàînr— 
A-ndré 'Prefident > &■ quelques autres ^ 
QÆciêrs duPàilèmeni i'alkrenr 
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dre; Il n'y avoir pi ni de feureté d.ins . 
Grenoble î pour^ les Rjyalilles. L-. 
Colonel n’obmic rien de ce qui 
-pouvo-Lc. rappeller à leur devoir les 
mal incentionnez 11 yeut>.pour cel- 
la,plufieurs conférences dans Saine 
Marcellin -1 durant les mois de Juin 
^vdé Juillet. Mais le parricide'corn- 
mis> le premier jour dù mots d’Aouftj 
■ en la perfonne du Roy accrut mer- 
veilleufement la hardiellède la ligue. 
L'e Roy de Nivarre ( qui fut le Grand 
: Henry IV. ) fucceda à la Couronne : 
Mais en ce commencement » à peine 
••dans les principalles Villes de Dau- 
phiné fes partifans firent un party, 

- S-ans Lefdiguieres la- ligne y auroic 

- eu un pouvoir abrolu. Il fut un rem- 
part à l’Authorité Royalle que le tor- 
rent de la manie publique ne pût em- 
porter. Une bonne efpée fert plus à 
la prompte decifion d’une corroverTe 
politique > que mille bonnes raifons. 

s Régnés de Charles IX. & de 
-Henry III.’ fiirent ainfi funeiVes à .la 
» Fnnce , & an Duiphiné. Mais ce 

- païa fut feçondçn-GK,^îïD? Homme'Sj 


t 
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Antoine Efcalin des Aimars » Baron 
de la Garde ÿ fils du Comte de Gri- 
gnan j mourut fous le Régné de 
Henry. III. comme fit aulïi François 
de la Baume > Comte de Sûfe » qüi 
avoit en plufieurs occafions, fcrvy la 
Religion & l’Eftat, avec tant de zele, ^ 
de bonheur }& :de gloire. Ce fiée le 
n’eut pas d’hommes p Jus lllulhes. . 
Saint Marcel d’Avan<^on euf de 
grands emplois 1 diverfes Amballa- 
des, enfin II Surintendance des Fi. 
.nances fous Charles IX. Ronfard 
.d’autres poëtes le louent :comme un « 
homrne excellent. Le Baron des A-- * 
.drets via Villette-Fur.meyer > Brian- 
çon-Saint Ange , ■ Berenger- Pipert 9 ^ 
Precontal-d’Anconne , & Bcrengcr^ 
_Morges furent, célébrés - dans J.éur 
.party. lA bonrie, çaufe n’en- eut pas 
moinSîSafiènageîPoiGeu du Pafiàge j,. 
. Grolcêi Château vil la in ^ MonteiUez,- , 
la Poippe-Serriere tjui-maarut eFi' k 
^Bataillé de.Mùnteontonr, la Motte 
. Verdëyeï^ MôntcfiVrr -, L^fiang , Vrfl- 

. lins - dp RofTet ' V nifimieu , Rime 

Siîigçeqiîdcs Cf ot..te s i f iere-Sainte;.- 
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Marie» Salvaing , Monc-Pl^ifatit ». 
Açmuct-Bonrepos » Byonnat-Pole- 
ixii eu »C h iffay- laMa rcou f(é J Coftai ng» . 
Pufignan » tlfre-Puy Saint Martin > 
Eme-Marcieu » & d'Hieres méri- 
tèrent que le R.oy honorât leur ver- 
» du Collier de fon Ordre. Celloit 
alors xeluy de Saint Michel , qui è-. 
.toit unique. Jofeph de Gommier» . 
eut le Gouvernement des Villes de • 
Valence & de Cavours en Italie fou» . 
le Marefchal de Briflac » & divers . 
commandemens durant les guerres 
. civiles. Rpllaing d'Ufre » Seigneur 
d'Ourches gendre de Gordes» Lieu te- 
nant de Roy en Dauphiné» prit Mont- 
brun Chef des Huguenots»&. mourut ' 
d’une bleflure. Jean de ChafteJlier 
Threforier General de France en Sa- 
vpye» en Piémont» & dans le Mar- 
quifât de Saloffes ne fut pas moins 
homme de cœur, que capable d"af-' 
faites. U fit défi bonnes aérions au 
fiege la prife de Qneirafc ,que le 
Marefchal de BrilTtc le fit Cheval-, 
lier , l’an iffy. Ce que -les Roix- 
Fjfanç^is IJ.,; & Henry III^ con&ove- 
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rent. L'^dovic de Maugiron» Louis 
Berenger-le Gm eurent une haute ^ 
gloire entre les plus braves. Le pre*^ 
inicrfut tu4en ce fameux Duel» où iU 
iiiC .un des féconds de Q^lus fon 
coufin. Avant luy » les féconds ne fe - 
batcoient point : Mais il ne voulue - 
pas* dit-il >. garder les manteaux. Il; 
n"avoic que dix huit ans : Et Henry ^ 
III. qui l’aimoit uniquement , entre : 
fes iavoris J, n'eut jamais de plus, 
grande douleur rjque celle de l’avoir ' 
perdu. Le Gua pof&da* aufli l’elprit^ 
-ile ce Royf ôç- le gouverna . Il ainaoic 
cgallement les Aimes &.Ies Letres;^ 
& fon meritel’aur dtélevç aux plus 
hauts employs» s’il n’eut .etc aitàllî- 
ne» le de Novembre de l’an 
Pa.r Guillaume du Prat Baron-de W- 
tcauy. Il elloit alors Meftre de Camp ^ 
du Rigiment des Gardes. Je n’ob->. 
mettray pas Piraut de Bocfozel-Cha- 
telar heureulcmcm né & aux Armes» > 
dc-aux lettres. Rïantomedit qu’il ê- 
: toit Gtmilhomna tret- accompli, La' 
Reine d'EcolTe » Douairière de Fran- 
v. cÇi qui.ftiaicû| fon cfjffit âc fes vers» 
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llemmena en ECcolTe : L’amour? qu'il ■ 
conceuc pour elle ? l’y fie périr par 
une mort tragique , «quelques années 
aprez. J’ay de Tes vers oîi il y a du 
feu & du ^enie. Geux- cy furent cele>- 
•bres dams le s. Lettre s,. Feliciea 
Boffin ? Advocac General au Parle- 
ment , fut un grand yurirconruIcc,un i 
fige politique, & le ferme appuy de 
Ja Religion Cacliolique ? contre les 
violences de ceux qui favorifoiertc 
lies nouvelles opinions : Il mourut - 
l'an 1 5 8 1 i Odlivien Eme deut a fon • 
■efprit fon fçi voir divers hon- 
neurs' dont« il ‘fut revêtu. Il fut Gon- 
feiller au* Parlémenc de Piémont. 3 , 
Prefident en celuy de Grenoble en 
. ifÇ9. & feul prefident auGonfeil. 
Slouverainide ; Pignerol en 
Jean Morel naquit à Ambrun. 'Il fut . 
choifi’pour- l’éducation de Henry?. 
. Grand Prieur de Erance , fik naturel ■ 
. du Roy Henry H.' & mourut l’an > 
1 ^ S 1 . François Vachorb fécond Pte- 
ffdent.cktParlemenr de Grenable?eut 
dé • réruditüon v & fut fl; fiivoraHe * 

. auxxgencs de f^îvoir# q«e Ffançoi^rs 
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Ribel ais eut chez luy la feureté ou’it 
cclla d’avoir à Paris aprez la puoli^ 
cation de quelques livres de Ton 
merveilleux Panragruelirme. Ce fut 
en ce repos qu’il acheva cette incom» 
parable .fatyre ) que les hypocrites 
condamneront’ toujours , liront 
•toujours. Claude Mitallier , Vibail- 
lif devienne, entendoità mcrveilFe 
toutes les langues f<^a vantes. Il a 
laiffé quelques ouvrages , qui mon- 
trent Ton érudition.- Il y avoit alors 
'de fcivans hommes avec luy dans 
Vienne ÿ & entre autres , Eliienne de 
•Fillon» Antoine Gay, êc Pierre de 
BoiHar. Hieromede MônteuxjSei- 

• gneur de Miribel & de Brun, Laurent 

• Jouberr , Laurent Videl , Guillaume 
du Pu y , .Louis du Puy fôn fils , & 

• Gui Didier eftoient dé grands Medè- 

• cins. Leurs ouvrages apprennent 
cette vérité. Enemond-de Bonnefoy 

. né dansChabeihi , premier ProfeHcur 
de rU^iverfité dé Valence , Jean Bo- 
: neton , Bertrand^ de Rabiot, Jèan- 
Antoine dèLefcures, André "d'E- 
V-i.fc'aechalde.V^lerxcinQkrn^e 
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toientpas muias f^avans dans la Jii- 
rifprudence » que ceux-là dans U 
Médecine . Les ouvrages de Claude 
d'Albon» &.d’Ancoine Guercincon- 
Lcrvenc leur nom avec honneur. An- 
toine le Maffon » Antoine Chappuis 
de Grenoble» Jean FigondeMonte- 
limar > & Jaques Vincent de Greli Cr 
toient des meilleurs TiaduAeu^s 
qu’ait eu ce temps- là. Claude de 
Jtoiiïieres , & Jaques RefTon eftoienC 
fçavans dans les Mathématiques. ^ 
Nicolas de NicolaiTieur d’Arfueille» . 
& de Belair » qui font des fiefs dans . 
le Dauphiné, TeRoitdans laCofiTio-. 
graphie. Vincent Gentillet de Vien-. 
ne efi l'aiuheur de l’Anthimachia- 
veh, Louis de Gôrbiercsde Livrons 
à réduit la Chiromance en art. Gil- 
bert de Gondoin de Romans»Claudc 
Odde de Triors» & Philibert -de Gan- 
dil de Gênas font eftimez entre les • 
Pjoëtes r Gnomiques. ,Gui ^de Girard - 
de Saint Paul» & Jaques l’Epervier» - 
Abbé dé Saint HHaire , faifoient 
aulll. des vers » mais la Théologie èrr 
IQÛ leur .principallé ci\»dë : pre^f- 
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mier dloic Redleur de Tllniverfité 
de Parisd’an i f 74 .Laurcnt deBrian- 
çon l’eftoic alors de celle de Valence.. 

Il eft le premier qui a fait des vers 
au language vnlgaire dt ce païsilfy 
a de l’efpritî&de cette agréable urba- 
nité qui fi’eft propre qu’aux honnc- 
ftes gents. La Croix du Maine fait 
mention dans fa Bibliothèque d’Exu- 
rere dé ClaveTon ? heur de Parnans j, 
& de Blaife Volet de Die » comme de 
deux beaux efprits* fes contempo- 
rains. Se vérin de Lubec a donné 
quelques ouvrages au public qui ne 
{pnc pas inutilies.. Il cftoit de Ro- 
mans & vivoit l’an x47î‘ voila 
allez ( ce me femblc ) pour faire voir 
combien hit heuceule » dans le Dau- 
]^hiné la République des Lettres , au-, 
milieu même des malheurs & des dc- 
fôrdres de PEftat Politique. Je 
incttray pas une particularité > quC' 
des mémoires venus de bonne parc 
m’ont aprifé. Henry lll. qui aimoic 
les Lettres & les gents de fçavoir . 
avoit refolu quelques années avant 
fii mort » de. leur témoigner Cpa cfti-.». 
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me par Tes bienfaits, dans touteslcs 
Provinces de Ton Royaume.il fçavoit 
qu'il y avoir d'cxcellens efprits , que 
leurnailTance à cent lieues de la Cour 
y tenoit comme cachés y & que leur 
fortune y arreftoit. Il vouloir en eftre 
informé , les connoiftre , & leur faire 
du bien. C'eftoit le moyen d'im- 
mortalifer fa Gloire. Mais les trou- 
bles de fon Règne s’pppoferent à ce 
. noble deflèin. 


Henry lailTa au Colonel le Gôu- 

- vernemenr que fon predecelTqur 
• Jüy avoir donné , ne doutant pas de 

fa fidelité dans ces défordres. Char- 
J les Emanuel , Ekic de Savoye , forma 
, des deffeinsfur le, Dauphiné. Il (ol- 
licita les^ Ella ts du païs , & le ParJe- 
, ment , mais fans effet > de le recon- 

- noiftreou pourmaillre ou pour pço- 
■j, tC(Steur. Lefdiguieres & le Colpnel 

traverferent heureufemenr fes pro- 
jets. Le Roy n'avoir point touché à 
.. : i’authoricé de Lefdiguieres , qui luy 
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£bûmit Gap &TaIar. Il n’y eutplus 
que le party du Roy & ceJuy de la 
iigue : C’eft pourv^uoy le Colonel & 
î-efdiguieres s'abouchèrent » & s'u- 
nirent eftroitrement. Mais Grenoble 
s’eftoit donné a la ligue, &auDucde 
Mayenne qui en eftoit le Chef. Il y 
fut délibéré , dans un Confeil Gene- 
ral tenu le 14 * de Septembre de n'o- 
. bei'r ny au Colonel ny a- Lefdiguieres. 
Gii s'y obligea a la rebe4'ioh par un 
ferment plein de parjure: Ce fut de 
rie reconnoirtre que le Roy Catholi- 
que^qu'eliroient les Eliats Generaux 
du Royaume , & les Princes Catholi- 
ques. Les Confuls demandèrent l’ho-. 

. mologation de leur deliberation au 
. Parlement) qui n'ofantpas la refufer, 

. f^ut l'éluder. Le peuple a peu de 
raifon) & s’en fert mal. Cét exemple 
. perfiiada Vienne) que Lyon tenoit 
en fubjettion; Chevrieres , Gouver- 
neur du Lyonnois pour la ligue)y a- 
voit commencé la démolition du 

• 

Gharteau de Pipet.. Deforte que le 
Duc de Nemours y eftant defcçndu de 
^ Lyon par4e RhonC) y. entrai faasL^re-- 


/ ‘ • 
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firtance. Dés-lors Vienne fut à lu^»^ ) 
Neammoins Pipet , que Maugiron 
avoit confcrvéï tint bon, & fut fe- | 
couru par le Colonel & Lefdiguic- / 
r\.'s fur l’avis que Maugiron leur en - 
donna. Lefdigiûercs » fé retirant prit 
Moreftel fur la ligue, & y mit Cugié., 

U fit attaquer Anthon & attaqua luy 
meme Cremieu j.mais il fut repoufle.. 
Saint Jjullin qui commancloit dans 
cette partie du Viennois > pour la li- 
gue , y ayant fi bien pourvu que fon 
party eut fujetde le louer. 11 rut plus 
heureux auprczde Grenoble.. Il prit • 

Moirenc, Comillon & Montbonod, J 

reprit le Fort de Jere fur Albigni 
& y éleva cinq baftions. Ainfi Gre- 
noble fut comme bloqué : Le Parle- 
ment en avoit efté transféré à Ro- 
mans » & Albigni y regnoit : Tant il* 
y eftoit abfolu. Cependant le Châ- 
teau de Pipet fiit rendu au Duc de Ne- 
mours ; & le Colonel pris par la ligue 
auprez de Toifiay dans la Dombe,. 

Les Catholiques l’ayant perdu vou- / 
Jurent avoir en fa place un Chef 4 
Catholique , . Lefdiguiercs l'cftoit des I 
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•ttagiienots. La NobleiTe qui tenoic 
pour le Roy scellant ailemblée dans . 
'lê Ch'afteau de Saine Prief à deuîc 
"lieues de Lyon > le Z4, du mois d’ A* 
vril de Tan 1590. choific le Prefideiït 
L^runier Saint-André. 'Il eftoit abfent: 
'Soft mérité connu bfigua pour luy & 
Je Roy approuva ce chàijc. Saint 
Jullin a(ftif & fage Capitaine reprit 
Moreftcl prefque en meme temps ^ & 
Albigrti, Giere Sc Monbonod , qui 
'iut démoli. Lefdiguieres perdit d’au- 
tres places ^ 5 c Saint Andréile Chà- 
■steau de Virieu »qui luy appartenoii. 
Des ligueurs l’avoient pris&y avoiec 
laiiTé 'Vachon > la Magdelene. Mais 
Saint André > y ayant envoyé des 
Trouppes 5 c du canon v Vachon le 
rendit par compolkion. Lefdiguieres 
Te confola de fes pertes par la prilê 
de Briançon » & du Fort d'ExîlIes-. 
Borel - Ponfonas commandoit dans 
Lxilles « 5c les perfuallons de Claude 
de Brunei 9 Seigneur de Saint Mau- 
rice 9 fon beau trere , qui eftoit cm 
des principaux Cbefe de Tarmée de 
LeÜiguierea^ biaftsrenc ik ireddicion. 
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S'amc Maurice eue après iuy le Goh- 
vernement rie la place. La Cafewe 
avoir donné Briançon à la ligue : il 
luy en coûta la vie ^ •& ce parcy per- 
dit avec luy tout ce qu’il avoir d'au- 
thorirédans les environs. La reddi- 
tion de Grenoble fuivit cette prife, 
Lefdiguieres avoir elle obligé de fc 
trouver à une aflemblée des Villes» 
convoquée àVoiron au vingr-uniéme 
de Novembre. La Lieutenance Ge- 
neralle donnée à Saint André y fut 
confirmée du confentement de Lefdi- 
guieres. Cepandant il negotia une 
intelligence dans Grenoble» qui reuf- 
fit heureufemenf: On ne s’y doutoic 
de rien. Tellement que conduit par 
ceux» avec qui il avoir traitté , il y 
entra fans refirtance le vingteinquié- 
^ me du même mois. Mais ce ne fut 
que l’avoir pris à moitié: Il ne peut 
paflèr le pont pour venir au corps de 
la Ville » qui refifla jufqu'au vingt- 
deuxième du moisfuivant. Saint An- 
dré fur le médiateur de la capitula- 
tion , qu'il figna immédiatement a- 
prez Lefdiguieres. Leur encrée dans 
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’ Grenoble fut une eTpece de triom- 
|)he, Lerdiguieres ayant Saint-André 
a fonjcoilé fur une même ligne. Les 
Corps de JuiUce » celay de la Ville, 

& le^ Habitans en particulier firent^ 

I les jours-fulvansi ferment de fidelité 
ata koy/ entre les mains de Saint An- 
V dré. ;La douceur naturelle de Lefdi- 
guieres » & les Coings judicieux de 
Saint André eurent bien-toft rmmené 
chacun à Con devoir. Il y a moins de 
dificulté 'i défarmer les ennemis, qu'à 
vaincre la haine. Il n'y eut plus rien 
, qui ne fut ELoyalifte ; ou ^ qui ne 
reliant paS vne fut impailTanr.- Lef- 
i tliguieres (émit en campagne le mois 
\ de Mars fui vant de l’année ijpi. il 
attaqua le bourg & le Chafteau des 
Efchelles , à deux jieües de Cham- ' 
bery,.& les prit„Le Viennois avoir 
befoing: de -Toh' Recours c Le ' Düc de 
Nemours y avoit formé le plan d’une 
* Monarchie, Con ambition travail- 
loit irtceCTament iiir ce plan. LefdU 
guierQ^y.-defcendit, pour le* tenir en 
ç0n(icier4ribb..rll ^fit uné cburre juC- 
qu^x portes de Lyon , Sc demeura 

i ' 
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plus ti’unc heure en bataille dans lii 
pleine; mais rien ne bougea. Il ne 
put faire autre chofe. A Ton retour ■» 
il nettoya la vaJlée de Grefîvodan 
de quelques trouppes “Savoifiennes i» 
qui s'y eftoient épenduës. Il palïa 
^jufqu’a Montmeillan 9 & en rompic 
Je pont 9 & ayant Cecouru le Fort 
d'Exiîles > il âefeendit en Provence. 
'Ce ne for qu’une courfe. Keantmoins- 
pendant Ton abfence * Amedée ba> 
ftard de Savoye^» aflîegea le Fort de 
'Morcftel , voifin de Montmeillân. 
^eCdiguieres revola en Dauphine ) & 
prit fa marche "vers Moreftel 9 avec 
environ cinq mille fepteent hommes 
•pour y jetter du fecours. Mais les 
ennemis vinrent a fa rencontre *. îls 
eûoient plus de quatorze mille hom* 
mes. 'Les deux arcBefisfe choquèrent 
4 Pontcharra, le cinquième du mois' 
de Septembre. Lefdiguiercs y perdit 
quaranjDe hommes « & Amedée plus 
^e îêpt mille. Cette vi<ftoire fut fo- 
vorable aux affaires • du Hoy^ôc à 3 a 
gloire de iefoiguierds.. il n'y auroic 
^sdei’Jkoimeur à/tuec des hommes^ 
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s'H^tie s’en eltoir fait un arc»qui foiitict 
la iuftice. Si-elVce que » quelques 
moisaprez > Morellel fuc pT4> par le 
Marquis de Treforr. 

VH, 

Xes Eftats du paîs s’eftant aflêm- 
blez dans Grenoble au commence- 
ment de l’an Le Colonel & 

Lefdiguieres y vinrent pour conférer 
^nfemble .* Lefdiguieres (e détermina 
ffu fecours de la 'Provence » où le Duc 
de Savoye faifoit la guerre en per- 
fonne. il fut perfuadé par les arden- 
tes prieres&par les folides raifons de 
Prunier- Saint Andréjque le Roy avoic 
mis a la telle du Parlement transféré 
d’Aix VSilleron. Son bonheur Sc Ist 
viéloire l’y fuivirent. Mais fon ab- 
fence enhardit le Duc de Nemours r 
Il defeendit de Vienne jufqu’à Saine 
Marcellin » & le prit * quoy-qu’il y 
eut treve avec les Chefs de la figue » 
pour le Dauphiné & pour le Lyon- 
nois. 11 y laiffk garnifon , Seau Mo- 
lir qu’il fortifia > & alla reprendre 
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les Efchelles & Miribel. Ce fut 
borne de Tes con-juetles .& de fes cf- 
pcrârtces. LefdigiiLcres , eibnt de re- 
tour , joignit le Colonel , & reprit 
premièrement le Molar i & aprez-> 
Saint Marcellin. Ils s’avancèrent 
jufqirau pont de Beauvoifin ) d’ou 
ils tournèrent du colié de Vienne : Ils 
firent des Courtes continuelles juf*' 
ques à fes portes^le Chàtcaude Sep- 
teme leur ayant été rendu : Eticy ils 
fe feparerent : Lercll^uieres prit le 
chemin de Gap » d’où il paf(à en Pie-»^ 
monr^ 3c U Colonel , cetuy de Saint 
Marcellin , où, il s’occupa le relie de 
l’année à régler les differens » qui 
commsncoient a renaiftre entre les 
trois Ordres. X.e Duc de Savoyc^ pour 
tirer Lefdiguieres de Piémont alïic- 
gea Exilles , & le prit le fixiéme da 
mois de Juim par capitulation. Mais 
Je meme jour Lefdiguieres défit Ro- 
deric de Tolcde a Salbcrtran. Rode- 
ric fut tué darts ce combat avec plus 
de millcEfpagnolsj&Lefdiguieres n’y 
perdit que trois hommes. Quelque 
temps aprez > il alla recevoir trois 
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f mille Suiffes qui luy venoienc du 
cofte de Geneve. Mais le Duc eftant 
entre dans la treve generalle > faicre 
^ entre Ifc Roy & la ligue j toutes ho- 
‘ ftilitez ceflerent. Dés le mois de Juil- 
let , le Roy s’elloit reconcilié avec ^ 
TEgliCe : Et Tan r f 94. fût fans guer-» 
re. Vienne ? Cremieu Q^irieu , & , 

quelques CKafteaux voifina 9 dans le 
Viennois , eftoienc à la ligue. Difi- 
, mieu avoir le Gouvernement de 

^ Vienne & du Viennois ; 8cla Poipe 

f Saint Jullin celuy de Tlfle de Cre- 

\ mieu. Mais 9 il <?ftoir fi bien maiflrc 

f du Chafteau de (^jirieu > qu’il eftoit- 

mieux à luy qu’à la ligue. Le Djc de 
■Savoyc tenoic MorclieL dans le Gre- 
fivodan , M ribel , & Exilles. Tout 
lerefte obeïfloit au Roy .Voilà l’efiac 
de la Proyince.LeRoy avoir appelle 
Xuprêz de fil perfone lePrefident Pru- 
nier - Saint André. Après avoir con- 
féré avec luy 9 il luy fia la negotia-. 
tion de l’accommodement de Lyon. 

Il n’y avoir pas alors de plus impor-^ 
tance affaire9ny de plus dificile.L’ Ar- 
chevêque y eftou un paffionné 
1 K ij. 
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gueur » & le Duc fie Nemours y a Voit 
un pouvoir prefque Royal. Le Roy y 
avoir pourtant des fervireurs: Il fal- 
loir que Saint Anfiré conférât* libre- 
ment avec eujf. îl y entra trois fois 
deguifé s'expofant à un extreme pé- 
ril. Il ménagea fl bien routes choies* 
que Tauthorité Royalle y fut refta- 
bli4 * & le Colonel receu pour le 
Roy. Le Duc de Nemours ne perdit 
pas cœur en perdant cette puilTante 
Ville. Il fc fortifia dans Vienne, Te 
rendit maiftre du Rhône par une 
fregate -armée , & reprit Givors oh. 
il mit garnifon. Ce 'fut fon dernier 
exploit. Lcfdiguicres ne demeuroie 
pas oifif. Il invertit “Ex il les le pre- 
mier jour de Tan Le Duc de 

Savoye vint au fccoürs , & eut du 
pire en divers combats. Il fut con- 
traint de fe retirer * & la place rtic 
rendue à Lefdiguieres. Le Connerta. 
hle de Montmorency bloqua Vienne 
lemoisd’Avrilfuivant ; Et Difimieu 
tî 'ayant point de fecours à efperer 
fe rendit * aprez avoir foûtenu deux 
grandes attaques* Le Connertable & 
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It Colonel entrèrent dans Vienne » 
où ils laiflèrent Difîmicu avec gar- 
nifon. Le Roy n'eut pas depuis de 
plus fidelle ferviceur. Lcrdiguieres 
reprit enfùitte Miribel»où Jean le 
Blanc fleur du Percy^fê {lgnala»Sainc 
Genisj& le Fort des Efchelles. More- 
fiel > voifin de Miribel ? avoit été in- 
vdly dés le premier jour du mois 
d'Aouftj il luy fur auffi rendu j & il 
en fît tafer les fortifications. Cette 
reddition fut l'execution d'un des 
articles d'une treve faite alors» en- 
tre le Dauphiné & k Savoye. Le 
Roy eftant à Lyon » où il fit Ton en- 
trée le 4. du mois de Septembre > 
Lefdiguicres luy rendit fes devoirs ' 
accompagné de Greouy fon gendre . 
Ce fut dans cette Ville où' le Roy 
confirma les privilèges de ce païs eA 
general» & de fes principalles Villes 
en particulier. Le Tiers Ordre y fit ef- 
clater fes plaintes contre les deux 
premiers : Et dés le mois de Jüin pre^ 
eedent il les avoit portées au Roy 
par une Reqii elle qu'il luy avoirpre^ 
fontée. L'approche de ce conquérant 
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fît rentrer le Ûac de Savoye dans Iny 
roêmejil defîrade s’accommoder? ou 
pour mieux dire il le feignit. Des 
Confèrences furent faittes a Bour.-^ 
going, ^ au pont de Beauvoifin tou- 
chant leMarcjuifat de SalulTes qu'il 
occupoir. Mais rien n'y fut conclu. 
Le Duc donnoit le change ? & cepan- 
dantla treve finit, Ce fut à la fin du 
mois deMars de l’an 1 5^9 7. La guerre 
recommenea? & le Duc vaillant^ mais 
peu heureux ? ayant perdu le combat- 
des Molettes ? prit le chemin de 
Grefivodan? & pour s'y rendre redou- 
table , fit mettre le feu a quelques 
villages ? en y entrant. Lefdiguiercs,.. 
qui eftoit plus foiblc > le colloyo^t i 
& éyjltoit les occafions de combat» 
tre. Les grands Capitaines ne précipi- 
tent rien. Il eut ncantmoins l'avan- 
tage en plufieurs rencontres. Et cou- 
tesfois il ne put empêcher ? que le 
Duc ne fit un fort au dcflùs du village 
de Barraux. Le Comte d« la Roche 
commandoit dans Romans > le Duc 
Je pratiqua » & corrompit fa fidelité. 
Si fa crahifon n’eut été découverte 
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J>ar Sibuct- Saint Fcrriol > fon Lieu- 
tenant ) cette Ville & fa Citadelle ê- 
toicnt perdues. Le Dnc n^ayant plus 
d’efperance de ce cofté <, ny plus rien 
à faire dans le Grefivodan , fc retira 
enfonpaïs. Mais ce fur , après avoir 
pourvu à la feuretè du fort Saint 
Bartelemy : Il donna ce tilrreau Fort 
de Barraux. G’eftoit un abfcév dans 
le Corps du Grefivodan? Lefdiguieres 
Ten guérit. Il l'attaqua la^k du 1 f. 
de Mars de l'année fuivanre , ôc le 
prit par efcalade > n’y ayant perdu 
que deux hommes. Cepandant la paix 
fut conclue à Vervins entre les deux 
CourôneS)& fgnée lefcconddu mois 
de May. Le Duc y fut compris y mais 
fans préjudice des droits du Roy fir 
Je Marquifat de SalulTcs. La publica- 
tion en fut faitee le 14. du mois de 

J uin dans Grenoble & dans Cham- 
ery. Et le Duc ne témoignant pas de 
vouloir fai reraifon au Rpy^la guerre 
Juy fut déclarée au commcnccmeat 
du mois d'AoulI de l’an i6oo. LeC- 
diguiercs attaqua la Savoye ; & le 
Marefchal de Birom laBreflc. Le Roy 
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arriva à Grenoble vers la fin de Cjfi 
mois-Ià:Et tout fe faifant&plus pru- 
ptementSc plus heurcufemêt»par Tar- 
deur qu’infpiroic fa prefence à cha- 
cun, cette guerre ne dura que cinq 
mois. Le Duc demanda la. paix: Et par 
le traittéî qui en fut fait à L)*on le 28. 
du mois de Janvier de l’an i6or. 
Elle donna au Royaume la Breflè , le 
Biigey , leVerromey Gexj.&oili 
au Dau^iné le Marqui(kt de Saluf^ 
fes. avoir efté reüny , par droit 

de fief, dés l’an 1^47. Alfeuremenc 
les pais, qui Iqy avoient efté fubro- 
gez , en dévoient fuivre la nature 5 & 
recevoir l’impreilion des memes qua- 
lirez. On n’y fit pas reflexion : Et ces 
pais- la 5 qui tiennent lieu du Marqui- 
fat de Saluflês , font aujourd’huy un 
membre du Corps du Gouvernement 
de Bourgogne , & ont efté. affujettis 
à la Jurifdiâion du Parlement de. 
Dijon. 

FindlincufviémtLivn» ; 
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Ego^ fi 'fdi^ pîumc^ue mort Mus 
^fiimifr€ cœiefiid , rmüiim majoihem 
creàïàerim effe Principum félicita-- 
fem , quÀm fèc/jJè fetkem , ^ in- 
ter ce inopia , ^ fôrtunam vi- 

cijfie y (jr dedijjè homini mvum fa- 
tum, Latîn. Pacac. Panegyr. 
Thçodof. Apgv 
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A paix avec les Erranprs-- 
combla les fiijers debienr^ 
& de plaifirs. ,Mais leur' 

joye fut augmentée- le ‘ 

mois de Septembre de Tannée fui- 
vante , par Taccouchement de li Rei- 
ne. Le Roy en donna avis aux Ertrrs * 
Diuphiaé , &.aux- principairesi 

bi.'vji 
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Villes. Cette nailTan.ce acheva.. «de 
QÎihper ce qui p.ouvoit y refte£;cfes 
pallions de la ligue. Les difereiwdes 
trois Ordres furent l’année fui vanter > 
l’cccupation du Confeil dépuis le 
i8. de Mars jufques au fécond du 
mois d’Ayril. Le quinziéme de ce 
même mois l’Arreft » qui les régla> 
fut publié à leurs Députez. Nulle 
affaire n’avoit encore eilé jugécjfous 
ce regneiiufïi folcnnellementiNeant- 
moins ils n’en furent pas contents 
croyoient n’avoir .pas fujetde l’étre. 
Ny les inimitiez , ny les murmures , 
qui en font toujours infeparabies 5 ne 
ceflcrent point. Mais leur palïîon ne 
les étourdit pas. Deforte que leurs 
Députez? fiiivant la refolution des 
Ertats alTemblez à Grenoble j rendi- 
rent au Dauphin leurs refpefts âc 
leurs devoirs. Hierome de Villars, 
Archevêque de Vienncr parla pou* 
eux eflant à leur telle > &fut admiré. 
Un buffet de vaiffèlle de vermeil 
doréprefenié au Dauphin accompa- 
pia ce premier hommage, qui plut 
ipliniinenç au .Rpy... Lin Synode.Na^ 
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tional.de ceux de la Religion P. R-, 
Ce tint à Gap le mois d’Oéiobre 
vanr. Il ell un des plus célébrés de 
cette Religion j tant par la qualité 
des matières qui y furent traittees » 
que par le nombre & le concours des 
Miniftres. L’union des Martiniens , 
c’eft àciredeiLutherienSjavec lesCali 
viniAes&lesZuingliens y futrefoluës 
pour n'en faire qiLun Gorp5. Il y fut 
de mèmedeliberéque Ton s’employer 
rpit pour les Proteftants des vallées 
du MarquifatdeSalulïès. Ilseftoienc 
devenus fu jets du Duc de Savoye, qui 
temoignoit de ne vouloir pas leur 
continuer la liberté de vivre dans 
leur Religion J telle qu'ils l’avoiene 
eiie fous la Couronne de*France. Lef- 
diguieres y fît paroiftre, en-diverfes 
occafîons » fa fidelité fa prudence r 
Il fut une digue aux fentimens vio- 
lents de quelques efprits emportez , 
& y fît regner l'authorité du Roy» qui 
témoigna , l’année fuivante à la ver- 
tu de Prunier- Saint André , par ua 
nouvel honneur, rdlimequ'il faifoifr 
d’jille. Enemond Rabot , . Scig^uuï 
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xi'Ilins, premier Prefide ne du Parle- 
ment de Dauphine > eiUnc mort » il 
pourvût Prunier de cette illuftrc 
Charge. Son fçivoir ehoitfort eften- 
du : Auiïi 5 dans peu de temps 9 les 
liettres firent 5 par luy » un merveil- 
leux progrez dans le Barreau. Les 
moins laborieux s’a ppl iquerent à l’e*- 
lude , ,pour mériter fon amitié. Il ne 
la donnoit qu’à ce prix. Ce fut le 
dernier bienfait que ce pais receuc- 
du Roy 9 à qui on avoit tâché de lài- 
re goûter une imagination 9 qui eftoic 
tombée dans des efprits amis de nou- 
veauté. On Juy avoitpropoféd’eAa- 
biir une Chambre Souveraine Tri- 
partie clans la Ville de Die. Mais , - 
avant que la propofition en eut elle 
examinée 9 ce Grand Roy fut ravi à 
l'amour de fes peuples par un exé- 
crables parricide.On l'admirera tou- 
jours. Son courage» fa bonté 9 fon 
cfprir, fon jugement le mettroienc 
hors de toute compviraifon» fi Louis 
XIV. fon petit - fils ne luy en eftoic 
une qui fert à fa gloire. Il n’y eut ■ 
rien en lüy» qui ne fut du Grand 
res. 
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Sous fon Régné , le Dauphiné par- 
ticipa aux félicitez du Royaume. It 
eut des Hommes célébrés dans les 
Armes & dans les Lettres, .Ceux-cy 
Je fiirent dans les Armes. Aimar de 
Poifîeu 5 Seigneur du PaHage , , 
Lit Capitaine de cinquante hommes 
d’armesj Gouverneur de la Citadelle 
de Lyon 5 3c apres » de celle de Va-- 
lence ; Lieutenant Gênerai en Pro- 
vence J >en J’abfcnoe du Duc d’Eper- 
non 8C: dans le Marcjuifat de Sa luf- 
fes.‘Et il fut digne de ces emplois&de - 
ces honneurs» par fa fidei ire 3c par fa 
fagefïè: Ce qui luy eftplus glorieux..-, 
Loüis Bîain de Marcel eft le.; 
Poet » -fi célébré entre les plus bra- 
ves de fon temps. Il eut ïoute l’a-. 
mitié 3c toute l'eliime de LelSiguie- 
res : Il ne luy faut pas d’autre prcu-^ 
ves de fon merke. Laurent dc' 
Galles » Leur du Meftral » fuc 
taé devant Cremieu l’an i ^ 90 .-àJ’à- 

de vingt 3t,fcpt ans. lln'efbit- 
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pas moins fpiricuel que vaillanf. AuC- 
il lesPoëtes de Ton temps pi eurerenc 
fa mort j & leurs Mufes l’ont immor- 
talifé. n’aime pas les Lettres 
n'aime pas la gloire, dont elles font 
les feules cliftributriccs.LoüisdcGôm- 
bourcicrrfîeur du Tcrrail > périt l’an 
itjoi. en fon entreprifc furGeneve» 
fl bien concertée , & fi mal exécutée» 
Il s’eftoitaquis beaucoup de réputa- 
tion dans les guerres eftrangeres ; &• 
il n’y avoitvpas d’homme plus vail- 
lant ny plus déterminé. Jean de 
Monîuc-Balagni î fiit premiercmenr 
appellé Champes. Il efioit né en Dau- 
phiné. Jean de Monluc » Evêque de" 
Valence fut (on perc , & fa mere unc’ 
Abeflè de Soyons. Il s’efiablit une 
Principauté dans Cambray , fous i« 
proteÀiôdeJaFrancej&eut le bafton 
deMarefchal de France l’an i f94.ll' 
n’tut pas le Bonheur de fe conferver 
cette importante place »,& il mourur 
J^an i5o^.peu plaint Sc^moins efii- 
mé. C'eft le defiin des malheureux. 
Pierre Grattet, Seigneur de Granieu». 
eut de l’efprit dans les lettres., SCvduî 
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cœur dans les. armes. Il eut du com. 
mandement pendat les guerres civil«- 
les , & fît de fi bonnes aéUons qu*il 
y eut peu de noms phis connus que 
celuy de Granieu^ La paix cftantèi- 
t£î il eut la Charge de Treforier Ge- 
neral de Dauphiné & de Salufles : Il 
l'exerça feuh durant quelques années» 
avec une merveilleule approbation.. 
Louis de Revol fut fait Secrétaire' 
d'Eftatj.par brevet du 6 , de Septem- 
bre 1.^88^. L’Eloge que luy donne 
rUluftre Jaques Augufte de Thou > 
ell une couronne à la vertu. Il dit 
qu'il eftoit doiié, d'une intégrité & 
d'une prudence in/kne. ll le fit voir 
en de grandes oçcalions;,& c’elldans*, 
les grandes occafions » que les hom- 
mes paroiffent toujours tout ce qu'ils 
font. Soffirey de Calignon » amy de 
Revol > eftoit en même temps » dans 
les plus grandes affaires : Le Roy n'è- 
tant que Roy de Navarre , l'a voie 
employé dans les plus difficiles: Il 
n’en a voit pas alors d’autres. Et ê- 
tant devenu Roy de France > il n’eut 
gas dç Miniftre qu’il eftiinât plus. , K 
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Je fit ChanceJlier de Navarrç. 
dit de Nantes ell fon ouvrage : lî y 
travailla plus que nul autre. II elloic 
fçavant en tout genre de Littérature : 
li a meme fait des vers en hoftre Jan^ 

-gue -jdu Verdier en a confervé plu- 
ijeurs dans fa Bibliothèque j les au- 
tres font péris. Il avoit dans les affai- 
res un difeernemenr admirable : Pour 
embarrafiees- qu’elles fuïïênt , il y 
rrouvoit d'abord le point qui les de- 
cidoic. Il mourut l'an i^oy.agcde 
cinquante fix ans -» laifiànt au Roy un 
fenfib^e regret de fa perte. Celle des 
Grands Hommes » comme luy , ne fc 
réparé jamais. Il faifoit profeifion 
de la Religion P. R. Antoine de 
Chandicu en eftoit un fort appuy » par 
fa pénétration dans les matières 
XhcoIogiques.LeRoy le goùroic avec 
plaifir y, les erreurs fembloicnt des 
verltez dans fes difeours : Mais il 
quitta la Cour aprez que le Roy les 
eut abjurées. Il eut peur qu'on ne l'y 
regardât commeun captif attaché au [ 
Char de Triomphe de la Religion 'f 
. Catholique, qui avoit porté ce. Grand 
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prince a PEgUrc. Il a xlonné à fou 

Î iarty un volume de Traitiez Théo» 
ogiijues 3 fous le non) d’Antoine Sa-^ 

• dcei. Dans la langue HebraiqueSa- 
• deel fignifîe Champ de Dieu, Il tra- 
vellit ainfi fon nom de Ghandicu.. 
Ne voulant ny tirer de la gloire de 
fon ouvrage ny le perdre ? il n’y a 
JaifC <^uece titre obfcur , mais juiU- 
ficatif de fa propriété >cohtre les ufur- 
pateurs,. Charles Anilïbn > Religieux 
, de- rOrdre de Saint Antoine j y eue 
les plus importans emplois. Il fut 
Vicaire General de l’Abbé à Rome » 
& Commandeur d’Aubererre : D’Of- 
lât) & luy réconcilièrent le Roy avec 
le pape » aprez qu’il l’eut cfté avec 
• TEglife par les doétes conférences de 
du Perron. Aniffon fit élever dans 
Rome, apres cétilluftre accommode- 
- ment , une pyramide qiû y fera l'eter-. 
nel monument de fon zele » & de Ik' 
pieté. Sa mort précipitée le priva de 
l’honneur dont le Pape Glement 
VIII, l’avoit jugé digne >c’eft à dire 
- du Chappeau de Cardinal. D’Oflat& 
du Perron eurent plus de bonheur 9 
avec plus de vie. Claude de la Gran- 
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ge ? Antoine de Rimbaud j & Lours 
de Villeneuve eftoient célébrés ; les 
deux premiers» entre les Magiftratsf 
& le dernier J entre les Médecins. La 
Grange , Lieutenant au Bailliage dfe 
Saint Marcellin >cn a enrichi le Bile 
de do(fles commentaires & a laiflS 
Suelques-aurres ouvrages. Rambaud» 
Juge de Dicja acquis de la réputation 
par les ficns, en quelques uns defqueil 
il a combattu Kcureufement pour 
l^authorité du Pape & du Saint ^ie- 
gc. La Grange & Rambaud furent 
les plus fçivans » mais aulïî- les plus 

Ç amonnez défcnfcurs de la caufe du' 
’iers Ordre contre les deux premiers. 
Villeneuve » fçavant- Médecin , ren- 
dit dans la pratique de Ton art » de fî 
utiles fervices à la Ville deGrenoble» 
qu’elle lüy obtint des lettres d’An- 
nobliflèment. Cet honneur luy fie 
meprifer les avantages , que celle de 
Lyon , qui voulut fe l’àcquerir après 
la mort de Dalechamp » luy propolâ*. 
Et certes il n’y en pouvoir pas trou- 
ver de plus digne de fa vertu » que cet 
aveu public. Je ne veux point ob- 


de Danph'wéi Livrt X. ari .7 

mettre B:irchelemy de LafFcmas. H. 
eftoU natif dç BeaufemblaBC » & l'un 
des Vallers de Chambre du Roy, Il 
écrivit Pan 1 6 00. un difcours contre 
L’ I N c » E n u’L I t,e' de ceuxqui ne 
pûuvoicntfe perfuader^ qu’il y eut 
moyen d'ellablir un commerce aflurc 
ny durable en ce Royaume. C’eft U 
manie de noftre Nation de ne fe croi- 
re capable de rien* ou il faille de 
l’attachement ^ & de la folidité. Elle 
juge plus mal d’elle * que ne font les 
eftrangers Tes envieux & Tes ennemis. 
Le nom de Laflèma^ a trouvé à Paris , 
un éclat qu’il n'avoit pas en Dau- 
phiné J & cette branche qu’il y a por- 
tée ^unc terre plus favorable que celle 
^e Beaufcmblanr, 


’Xe Régné de Loîns XIII. n’a efté^ 
pour ainlî dire >qu’un Triomphe con- 
tinuëh L’onzième du mois de Juin 
de l’an 1 o. les habitans de Greno- ^ 
ble luy firent ferment de fidelité » en- 
•'tre les ipains duViceballif deGrefivo^ 
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dan, &de la Baume Juge Royal de 
ia Ville, dans le fécond bureau du 
Palais. Ge que je ne remarque pay 
fans fujec : Car d'un codé , cet exem*-' 
pie ne fut pas fuivi dans les autres 
Villes ; Et d'autre part, le jRoy ne 
mourant jamais en Êrance , Tobliga^ 
tion d U fu^et n’y meurt non plu?, 
^out demeura dans l’obeilTance & 
dans le calme. Seulement Tari i ^ i f, 
'Il y eut une efpece de fedirion dans 
Gap. Les Catholiques ayant voulu 
donner dans cette Ville un Convenc 
aux Capucins , les Huguenots relî- 
'fterent à ce nouvel edablilTcment 
Mais enfin ils fe radoucirent & cede- 
renr. L’année fui vante les Eftats Ge- 
neraux duRoyaume furent convoquez' 
à Paris. Ce païs y envoya fes Dépu- 
tez. Ceux du Cierge furent Jean de 
la Croix Evêque de Grenoble , Ôc 
François Armuetde Bonrepos Doyen 
de l’Eglife Cathedralle de cette me- 
me Ville. Henry de Clermont Com-- 
te de Tonnerre ; Jean du Puy , Sci- 
gneurdeMontbrun^Laurent de Pl oli- 
vier >Baron d’Affieu j Je^ du 
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Murinais , Seigneur dc^jCancicufii- 
renc ceux de la Noble fïc : Ec L >üis 
Miflbn J premier Conful deVienne» 
& quelques aütres le furent du Tiers 
-Eiltr. Ce qui fut rèfolu en cette af- 
fembléc n'eft pas de mon fujer. Tl 
s’en fit une dans Grenoble des Dé- 
purez de toutes les Eglilês du Royau- 
me de la Religion P. R. qui , ayant 
bien fait çju bruit » ne fie point de mal. 
'Claude Frcre » alors Maiftre des Rc- 
qiicAes , y afliila en qualité de Com- 
millaire du Roy. La fidelité fevere 
■& cxaéie de LsCdiguiercsfit peur aux 
cfprits turbulens » qui y elloient en 
grand nombre. Tîsfc plaignirent de 
n’y cftrc pas libres , parce qu'il les 
cclairoit de trop prez : Et fortirenc 
de Grenoble pour aller à Nifmes.Pru-» 
nier- Saint André cftant rnorc» Frcre 
Tçavant Juriikonfulre, ^ fage Poli- 
tique, luyfucccda. Ce fut la recora- 
pencc de fes fcrvices. En même 
temps > Antoine Tholofan > Abbc^ 
^"General de*Saint Antoine de Vien- 
nois 9 s’appliquoitareformerfonOr-^ 

• drcT en iexapeUanc à Ton ancienne 
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rcgularîté. Il ofa » quoyquc aveoglè» 
& indifpofé ? «ncreprendre cc grand 
& aificile ouvrage. Mais il n’en fît 
que jcttcr les fondements. Son Hef»- 
fein fut loué dans la Cour de Rome 
& dans celle de France : Et le fuccez 
qu'il a eu, a appris auiïî que Dieu 
Tagreoir. Il eft plus difîciie de refor- 
mer un Ordre Religieux , que tout 
un Ertat. On a voit remarque , dans 
le Royaume , des chofes ^ui meri- 
toientde n’eftre parS négligées. Elles 
donnèrent lieu, vers lalîn du mois de 
Novembre de l'an i6ij.îi une aflèm- 
Hée de Notables tirez de tous les 
Corps du Royaume , Sc meme des 
Parlements. Çeluy de Grenoble y eut 
Frcre fon premier Prefident j & Ser- 
vientfon Procureur General. Ce fut 
où celuy-cy fit admirer la beauté & 
la vivacité de Ton efprit. Frere fiegea 
immédiatement aprez Je prerniét 
Prefident du Parlement de Tholofe. 
Le premier fruit des avis de cette 
afïcmblée & des Eftats Generaux de 
Paris fût l’ereélion des Offices de 
Procureur en titre d'Office » par Edie 

du 
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du mois de février de Tan 1620. 
Leur nombre elioicexceiïîF, ii fut li* 
mité :^Les Offices en eiloienc gratuits» 
•comme fimples commiflîons^ils furet 
afïiijettis à une Finance fixe » qui en 
fut le prix. Il ne fut pas d’abord exe^ 
curé dans le Dauphiné qui vit £k 
paix troublée vers la fin de J’an i 2 r<, 
par une émotion » qui luy auroit efte 
Tunefte fans les foins & l'authorirc 
de Lefdiguieres. La France avoiteAé 
divifée en fept cercles ( on difoic 
alors circles ) par ceux de la Religion 
P. R. en une alTcmblée qu'ils avoienc 
tenue à la Rochelle, Ils y avoient 
donné Lefdiguieres pour Chef Gene. 
ral dans le Dauphiné , la Provence , 
-Sc la Bourgogne » à ceux de leurpar- 
ty: Mais toujours fidelle & toujours 
égal à foy même ; il avoir refufe cet- 
te commifîîon. Il ne vouloir dépen- 
dre que du Roy > de qui fêul illepoir- 
voit honneftement. Montbrun , fils 
du fameux Montbrun , fut nomme 
pour en exercer les fonéfions* fous le 
titre de Lieutenant General en Pro- 
vence. L’abfence de Lefdiguieres qui 
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avoit fuivy le Roy en Languedoc » 
liiy eftanc favorable > il ne tarda pas 
de lever des Trouppes. Mais en for- 
tantde Ton Gouvernement > il avoic 
mis fon authoîité dans les mains de 
Frcre , premier Prefident j & de Mor- 
ges Gouverneur de Grenoble : II la 
leur avoir partagée. Tellement qu'ils 
eftoient les Diredlcurs abfolus de| 
_ tout ce qui concernoit le Roy. Le 
premier Prefident avoir déjà cette 
authorité » par un droit 6c un attribut 
efièntiël de fa charge. Ayant appris 
Tarmement de Montbrun j ils ar- 
mèrent aufli : Montbrun avoit appli- 
qué le pétard a une des portes de 
Ville de Buis.: Mais malheureufe- 
ment. SLeft-ce que ce mauvais fuc- 
, çez ne l’avoit pas rebuté. Il efioic 
puifiànt dans le Diois » 3c avoit plus 
de fix mille hommes. Il s'eftoit ren- 
du maiftredes Chafteaux deMolans* 
deRaillanctte, de Puy- Giron, de la 
BaumeCornilhane 6c de quelques au-* 
très. Il avoir meme des intelligences 
: d^ins^ Grenoble.» oîi l’on n'efioit pas 
fans crainte.. Pour les Ikvorifer » il 
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avoit fait avancer fou avantgardc 
jufqucs à. Vif & au MonelHer de 
Xicrmonr. Les Directeurs ne s'è- 
toientpas endormis ; Ils avoientplus 
de quatorze mille hommes comman- 
dez par le Comte de Maugiron , par 
le Vicomte de Pafquiersj & par Gal- 
les le Bellier. Le Vicomte fut en- 
voyé contre Montbrun avec une par- 
tie des Trouppes : Et les chofes c- 
tôienten cét eftat > quand Lefdiguie- 
res î fut renvoyé en fon Gouverne- 
nient. D'abord tout fut pacifié: 
Montbrun vuida les places qu’il oc- 
cuppoit ? licentia fes Trouppes , & 
chacun rentra dans (bn devoir : Tanc 
efl puiflànte l’authoricé dans lej 
mains d’une (blide vertu ! Ce défpr- 
dre ne fiit que d'environ trois moi?. 
Mais le Languedoc eftoiten feu. LeC- 
diguicres y avoit envoyé le Prefidenc 
du Cros 5 pour conférer a Montpel- 
lier avec le Duc de Rohan » Chef du 
party Huguenot. Les feditieux apre- 
hendêrent cette negotiation , &af- 
faflînerent du Cros. Lefdiguieres le 
regretta > & ne perdit pas le temps. 

Lij 
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Il ailîegea le Poufin qu'il prit s & en- 
fuitce Bay fur Bay. Le Comte de 
Maugiron fut blefle a mort aux ap< 
proches du Poufin. C’eBoit un xles 
meilleurs Capitaines du Royaume, . 
Cette conquefte rétablir le commet- . 
ce fur le Rhône » rendit, le. repos à 
cette Province qui n'eut plus'd'enne- 
my. L’IIlufirePierre deBjifiat, Sci-r 
gneïur d'Avernais & de Licieu , don- 
na en cette guerre les premières preu- 
ves de fon courage : Lt la Relatioa 
qu'il en a fai rte en langue Latine, 
e.A eft une » de fon efprit ? & de foa 
fçavoir. Mais la converfion deLefdi-, 
guieres à la Religion Catholique fut- 
une joye plus fenfible à cepaïs? & 
un plus grand avantage à l'Eftat. 
fit le 24 de Juin de la meme année., 
une publique profeflîon de foy entre, 
les mains de l’Archevêque d'Am- 
brun ) dans l’Eglife' Saint André <de 
Grenoble. Le lendemain il fut dé- 
claré folennellcment Conneftable 
France ; les Lettres luy en ayant efté ^ 
remifes. Elles luy donnoient, ençre ; 
4 utres, cette Eloge, 
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vainquenr & de n'avoir jamais 
efié vainCH. Le jour fuivanc » il rc- 
ceui le Collier des Ordres du Roy 
des mains du Marefchal de Crecjuy 
fon gendre. Ces trois jours ont efté 
les plus glorieux? & les plus heureux 
de fa vie. Cepandant le Roy a voit 
alfiegé Montpellier? de y avoir trou- 
vé une oblVmation qui fembloic in-, 
vincible : On commençoit à douter 
du fuccez du fiege , l'Hyver appro- 
chant ? comme il faifoit ; Et il fallut 
que le Conneftable dégageât l’hon- 
Ikeur des Armes du Roy. 11 entra en 
traitté avec le Duc de Rohan ? la paix 
gencralle fut conclue , Mofitpellier 
fendit ? & le Roy y entra en con- 
quérant. Ce fut par la route de Dau- 
phirlé, que le Roy retourna à Paris* 
Eftanc à Montelithar , la Tour Mon-i 
fauban fe démit du Gouvernement 
de cette Ville j & Gouvernet de ce-* 
luy de Die. Ils eftoient freres , & fai- 
foient profeflîon de la Religion P, 
R. Le 29. de Novembre le Roy ar- 
riva à Grenoble de y receut touts les 
honneurs dus au Souverain : Il vou- 

iij 


Hifloire ahre^h ' \ 

Juc voir le Chaileau de Vizilles qtfi 
appartenoit au Conneftable : C’e- 
ftoit le vificer dans fa maifon. Le Roy 
quitta Grenoble extraordinairement 
wtisfait & du Conneftable ôc du j 
Corps de la Ville. L’annce fuivante ' 
qui fut 162.4. Le Comte de Soiflons, • ,i 
Gouverneur de Dauphiné 9 fut per- Ç 
fuadé d'y faire un voyage. Les Dé- { 
putez des Eftars furent le recevoir h J 
Vienne ; & Pierre Scarron , Evêque 
de Grenoble luy fit leurs compli- Jj 
mens > par une harangue qu’il pro- 3 
nonça : Il Ta donnée au puolic avec ■ 
d’autres. Le Connefiable » quieftoit | 
à lalSdur ,, avoir envoyé les ordres 4 
de ce que l'on avoir à faire , pour la 
réception d’un fi grand Prince. AuC- 
fl il trouva à Grenoble tous les hon- 
neurs qu’il avoir droit d’y efperer. 

En ce même temps ; le Roy conceut 
le dellèin de faire la guerre aux Ge- , 
nois. Comme elle eut efté refoluë » 
le Conneftable partit de Paris vers 
la fin du mois d’ Aouft » pour en faire 
Jes préparatifs.. Le premier jour du 
mois de Decçmbre fuivanr, faillie ^ 
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cAre le dernier de la Ville de Biian- 
çon. La moitié en fut confumée par 
un violent incendie. Ellea eu dépuis 
de la peine à renailire de Tes cendres* 
Ne fut-ce point un augure du mau- 
vais fuccés de cette guerre ? Mais ce- 
la n’eli pas de monfujet , non plus 
que le célébré fiege de Verrue. Les 
Huguenots de Vivarais avoient pris 
les armes» pendant rabfence duCon- 
neftable. Brifon leur Chef avoir fur- 
pris le Poufin » & faifoit des courfes 
dans le Dauphiné. Montauban qui 
le fevorifoit » avoir fortifié le Châ- 
teau de Soyans une lieue de Crefi * 
& tenoit celuy de Meüillon. Le Con- 
neftable attax^ua » & prit Soyans & 
Brifi3n rechercha de s’accommoder. 
Meüillon fut affiegé. C’eftoit une 
place dificile à prendre » & Mdiitau- 
Dan y eftoit luy même avec cent cin- 
quante foldats , & du canon. Ber- 
trand de Morges > Seigneur de U 
Motte Verdeyer , Capitaine Lieute- 
nant des Gendarmes du ConnelUble» 
commanda en ce fiege. Le Connefta- 
hle eftoic occupé k d'autres afikires 


■■■■ 

^ ',••'> ..''à.' 

^-•î ' •• 'f 

w 


Hifioire ahre^ie 
dans Valence » où il fut atta<^uc d’une 
maladie mortelle. Il ne railTa' pa« 
d^agir avec la même force d’efpric 
qui luy avoir aquis tant de repurai^ 
tion. Monrauban ayant capitulé » 
tienne fe fît fans fa partipation en ce 
Traitté. Ainfi Meüillon fut rendu le- 
Z 5. du mois de Septembre » aprez ut» 
fiege de quarante fix jours. Gouver». 
net» perede Monrauban » Ta voit pris 
fous le régné de Henry III. durant les. 
guerres Civiles : Mais il avoir de- 
meuré onze mois devant. Le bon- 
heur du Conneftable , fiit auffi-Ion^ 
que fa vie. Il mourut cinq jours a- 
prés» âgé de quatre vingt quatre ans.. 
On le trouva bien à dire après (k 
mort. Que l’on a eu. dépuis de filets, 
dcle regretter I / 

:: 

IV. . - ^ 

• • 

Brifon» qui le craignolt» & le re-’ 
veroit » commença dès lors de nou- 
velles pratiques. Il fe mit à la telle 
des rebelles de Vivaraîs , & repalTk' 
kBdione. s'empara de Soyons». de; 
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Beauchadel , & de Saint Auban- dans 
le Valcntinois ^^mais il ne les garda 
pas long-temps. Le Prince de Gondé 
defcendant en Languedoc , les reprit 
au commencement du mois de No- 
vembre de Tan i6ij. Brifon fut tué 
(juelque temps après » & rien ne trou- 
bla depuis le repos de ce pars. Il np 
lé fut que par des nouveautez qui y 
ont introduit une nouvelle politi- 
que & une nouvelle forme dansleç* 
affaires» & dansla juftice. Les Ellatà^ 
tenus à Parb avoient ellé d'avis de 
la démolition des places fortes du 
Royaume » qui n’eftoient ny frontiè- 
res , ny fur des pafïàges importans. 
fi y avait des raifons à le fouhaiter;. 
inais il y en avoir aufG à ne le pas 
faire. Ceft pourquoy elle avok eftc 
différée. Mais enfin , elle fut ordon- 
née par une déclaration du mois de 
Juillet de cette' année. Il y avpk de 
même efté propofé de fupprimer les 
âffêmblées des Eftats dans les Pro- 
vinces» qui' s'^én eftoient confervé le 
droit» & d’y eflablir des Eleélions, 
£e rafemcnc dés fortifications ^ 
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quatorze places confiderables de ce 
pais fut refolu le mois de Novembre 
dans le Confeil du Roy. Les princi- 
pales furent Die , Nions , Livron , 
Serres j Ambrun , Gap j Queyras , 
Entremonts, Creft» Q^irieu & Moras. 
Pipet & la Ballie n'y turent pas com- 
pris. Maisl*an j Ils furent traic- 
tez comme les autres : Et Vienne a 
perdu en eux j ce qui en faifoit efti- 
mer le Gouvernement. L'eftabliflè- 
ment de dix Elevions fut ordonné 
par un Edit du mois de Mars de l'an 
i6z%. du il fut exécuté j après qu'el- 
fes eurent efté reduittes à fix. Nulle 
authorité ne fit alors violence aux 
èfprits : Les principaux dans tous les 
Ordres applaudirent à cette nou- 
veauté. Les Députez des Ellatsy con- 
fentirent , & le conCenteoaent de tous 
auroit été plus vertueux s'il avoic 
été gratuit. Perron chargé de l’exe- 
cutiôn de cétEdit, eut l’art de la fa- 
ciliter fans éclat. Cette année fut fé- 
condé en pareil 1 es chofes. La Cham- 
bre des Comptes fut feparée du Par- 
lement. Elle changea de forme , & 
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rcceut celle de la Chambre des 
Comptes de Paris. Il s’y fît une créa- 
tion de nouveaux Officiers 9 & une 
attribution d’une Ju rifdiélion indé- 
pendante » & plus dlenduë. Il en fut 
fait autant pour les Threforiers Ge- 
neraux en la Généralité de Grenoble. 
Ce fut un nouveau Corps par une 
pareille création & attribution. Des 
ConCeillers Aflèffeurs neceflaires fu- 
rent créés en titre d’Office > dans les 
Bailli^es •> & dans les Senéchauflees, 
Les Notaires Tabellions Royaux fu- 
rent auffi erigez en Office ; & leur 
nombre fixé à douze cenr. Une pefiet 
<^ui commença à Vaiid 5 village de 
Dauphiné > voifin de Lyon , retarda 
l’execution de cés eftablilTemcnSi 
Elle ravagea premièrement Lyon , 
& apres, les Villes voifines. DeVicn-. 
ne elle fut portée aux autres de cette 
Province : La plus part ne furent que 
cimétieres. Neantmoins elle n’em- 
pêcha pas que le Roy ne fe hafardat 
a y palier pour fecourir Cafalf II ar- 
riva à Grenoble le 14. de Février de 
l'an 162.9* Et le.fixiéme de Mars, le 
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bamcâdcs duvpas de SuCefiireiît for- - 
cées. Le Marefchal de Crequy , Lieu- 
tenant de Roy en Dauphiné.» en eue 
le principal honneur. Il dreflâ les 
Ordres du combat que le Roy ap- 
prouva : Et le Comte de Saut, Ibn 
fîls » les exécutant genereufement> 
força les barricades défëhduës par • 
Marc Antoine Bclon Kemontois 9^ 
€t paflèr au fil de Lefpée tout ce qui 
refifia» fit environ deux cent prifon^- 
niers, entre iefquels eftoient Ser- 
gent Major » trois Capitaines » trois^. 
Lieutenants & deux Alfieres , & ga- 
gna neufs drappeaux qui furent en-, 
voyés au Roy. llh Traitté termina^ 
çette guerre , & fut la matière d’une 
(lutre. Celle-cy obligea le Roy a un- 
froifiéme voyage en ce pais. H arriva 
à Grenoble le 10. de May de l’an- 
50. & conquit la Savoye en moins 
à'un mois.. Un Confeil Souverain 
compofé d’un Prefident » & de huit 
Confeillers fut mis dans Chambéry, 
Expi lly en fut le Prefîdent; & Pierre 
delà Baume » Seigneur de Chateau-* 
double i Enemond Eufiier %^Seigneur 
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ÿ-Iâ Rochette ^ Jean de Jomaron , 
^eigneur de Merfet Guillaume de 
Sautereau , Seigneur de Ghalfes .. 
Jionleillers au Parlement de Grcno- 
h!e; Pierre Mittalier , Mâiftre des 
Comptes i;Philrppes de Châtelier,.. 
Seigneur de Milieu ;Sc Abel de Si- 
miane , Threforiers au Bureau de» 
Finances , en forent les Confeillers. 
Gafpard Bouffier , Avocat General 
au même Parlement, y eut la Charge 
de Procureur General, Cette Com- 
pagnie fît fa première feance le pre- 
Wiier jour du mois de Juin « & foç 
on court bonheur à cej peuples. Elle 
vuida^plus de procez en treize mois^ 
ju ilne s*en eftoir jugé en frante ans, 
Li juftice aime la prompte expédi- 
tion : Elle n-ert pa^ oû crt la lon- 
gueur , & l’embarras des formalitez 
imitilles, La paix les renvoya chez 
eux. Les peuples les virent, peuc- 
eftreavec |oye,defcendre de leur Tri- 
bunal. Mais ils y trouvèrent long«*. 
temps a dire, avec douleur , leur 
juftice, & leur dcftnterelTèment. IIjj 
« c purent pas le diffimuler. Le Roy 
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ayoit convoqué cette nr.ême année 
TA: riereban de Dauphiné pour le 
fçcüurs de Cafal que le Marquis Spi- 
nola avûit alüegéjle commandement 
en avoit efté donné auComte de Difi- 
mieuBaillif du Viennois.La NobJeflè 
s'êcant alïèmblée à Bourgoin&àGon- 
celin > celle qui l’eiloit à Bourgoin 
ne put fe réfoudre <le marcher fous 
ce Chef, qu*au refte eftoit homme de 
grand mérité. Elle envoya Salvaing 
de Boifïieu à l'aflemblée de Goncc- 
lin pour la difpofer à entrer dans fes 
fentimens j comme elle fit. Le Roy 
eftoit aLyoniL^aflemblée deBourgoin 
ayant l’aveu de celle de Goncelin 
Juy reprefenta par fes Députez > 
qui furent la Poipe- Saint Jullin 9 
Dorgeoife-Montferrier » Coftaing- 
Pulignan » & la Roche de Grane » 
que la Nobleflè de ce païs n’avoit 
jamais efté eornmandcc que par le 
Gouverneur General 9 ou par le Lieu^ 
tenant de Roy j ou par celuy qu’elle 
même nommoit de fon Corps. Tel- 
lement que le Roy mit a fa telle le 
Comte de .Saur. Cafal fut fecouru » 


de Dduphiné, Livre X. 

& la. paix fai ue l’année fuivaneek 


V. 


Le Roy eftant en repos ne différa, 
plus de rendre au Pape Urbain VIII. 
l’übeïffance filiale, à laquelle com- 
me fils aifnc de l’Eglilcj il (e croyoic 
obligé. Il choific Je Marefchal de 
Crequy pour Pacauitter de ce devoir 
de piete »■ 8c le nt fon Arnbaflkdeur 
extraordinaire. Maurice Brellieu né 
dans Vourey J à quatre lieues de Gre- 
noble ,avoit été l’an 1^97. l’orateur 
du Roy Henry IV. en l’Ambaffade 
du Duc de Luxembourg au Pape Clé- 
ment VIII. pour le même fu jet. Denys 
dp Salvaing , Seigneur de BoiJIîeu 
né dans le même lieu , le fijtencelle- 
cy. Sa harangue éloquente , dç ju- 
dicieufe fati fit égal lement la Cour 
de Rome , & celle de France. Elléa 
été publiée. Cepandant les diferens 
des trois Ordres s eftoient. rallumez 
dés l’année 16^1. Ils effoient de- 
meurez alToupis a prés l’an id> 02, plu- 
tôt qu’effeints. Broffe , Syndic des 
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Gommunaucez viUgeoifes, homme- 
hardy ? & qui paroiflüit zélé , en fai- 
foie la pourfuirte pour le Tiers Or- 
dre » avec une extreme chaleur. Il y 
cftoit porté par un violent défir de 
vengeance.. Mais il fupprimoir Tes 
mouvemensj & avoir l'art de les im- 
primer aux meilleurs efprits de fom 
Ordre. Le Roy en voulue prendre 
connoiflance. Eilant danS' fon Con- 
(êil » il oüic leurs Députez : Etordon* 
na par un Arreft du dernier du mois- 
de May de l'an 16 ^ 4 . ce qu'il jügea- 
a propos , pour les remettre bien en- 
fêmble. Mais cér Arreft ne fatisfic 
nullement les deux premiers Ordres#-- 
Leurs plaintes donnèrent lieu à d'au«^ 
très Reglémem » ôe même à la créa- 
tion d’une Cout^ des Aydes dans lat' 
Ville de Vienne par Edit dumois^ 
de "*^anvier de l'art- }8. Elle y fur 
établie le 15. du mois d'Aouft fui^ 
vant. Ce fut un honneur à cette an- 
cienne & célébré Ville s mais qut* 
ne luy a duré que vingt ans. Efle* 
ftmbla alors renaiftre ? mais dépnfs. 
elle cft re tombée dans, toutes ks fek 
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bleffes de fa decrepimde. Lanailtàn- 
ce d’un Dauphin luy fut un furcroic 
de joye l’année fuivante. Il n’y a pas 
de Ville dans l’Elbe, qui en foie plus 
fùfceptibledans les profperitez de fes 
Souverains» quelque malheureufe 
& défolée qu’elle foit. Il naquit le 
du mois de Septembre ; & c’eft l'in- 
yinçible & l’incomparable Louis 
XIV. qui régné prefentement. Le 
R.oy fiteetee même année un quatriè- 
me voyage en ce pais. Les révolu-, 
tions arrivées dans la Savoye en fu-. 
rent le fujet : Elles l’obligerent de 
s’en approcher, & fon fejour fut long 
^dans Grenoble. Cette Ville ne luy 
itembla pas aftèz fpatieufe pour fes ha- 
bitansiU voulut luy donner plus d’é- 
tendue par . une nouvelle enceinte 
qui fut commencée. Baftir ou aug- 
menterdes Villes eft une occupation^ 
ILoyale : Et reconcilier les fujets en- 
tre eux» ne l’eH|>as moins.. Audi il 
s'occupa à l’accommodement des 
«rois Ordres. Il le fit par l’authoritc » 
& par le commandement » les per- 
fuanons y elbnts inutiles. Leurs 
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piicez curenc plufieurs conférences 
avec les Minilîres : Il eue meme la 
bonté de les ouïr : Et le 24* d’Oélo- 
bre leur fut publié un reglement du- 
quel ils furent tous plus fatisfaits , 
qu'ils ne Tavoient été des premiers. 
Il a été obfervé. depuis : Et il leur 
a été comme un nouveau droit Statu- 
taire. Par luy la taille eft devenue 
réelle. Les héritages» qui ètoienc 
poflèdés incommutablement, par les 
Nobles de l'une & de l’autre robe , 
le premier de May 16 & ceux » 

qui l’eftoient par des proprietaires 
roturiers» font déclarez» en quelques 
mains qu’ils puiflèht pafler à l'avenir; 
ceux-là francs & exents de toutes 
tailles » de toutes impofitions» & de 
toutes levées de deniers ordinaires & 
extraordinaires j,& ceux-cy, au con- 
traire » fujets à cette fervitude » à 
perpétuité. Auparavant, la taille ê- 
toit perfonnelle : Le Noble affran- 
çhiflbit tous les fonds & tous les hé- 
ritages qu'il aqueroit. H leur com-^ 
muniquoit , & leur imprimoit (a 
qualûé » pendant (a poilèllion. L'e- 
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reftion ciu Valentinois en Duché , eft 
la derniere aélion de ce grand Mo- 
narque > où le Dauphiné peut prendre 
parc; Elle fut faitte pour Honoré 
Grimaldi Prince de Monacho ; Ec ce 
Duché luy fat donné le mois de May 
de l’an 1642. Ce Prince avoir pré- 
féré la procedion de la France à celle 
d’Efpagne » qui luy eftoit non un fe- 
cours » mais une tyrannie. Le Roy 
mourut une année après » & le qua^ 
torziéme du mois de May , âgé feu- 
lement de quarante & un an quatre 
mois & dixhult jours. Son Régné 
fut heureux • Et certes, il avoit d’cx- 
celleptes qualitez.* il eftoit pieux» 
courageux » infatigable. Sa pieté 
n’eftoit pas une vertu ftupideicomme 
celle de quelques Princes. Elle agif- 
foit , fans ceffe ? & lefaiCoit agir en 
Héros. Elle avoir, de nobles reîlenti- 
mens , & eftoit bien d’intelligence 
avec la vertu Politique.il feeut eftre 
homme de bien & homme d'Eftac. 
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V^L. 

Li s Arme s eurent fa proteéKbft' 
par fa propre inclination j & les 
liETTREs & LES Arts î par 1* • 
faveur du Grand Cardinal de Riche- 
lieu. Il accrut fon Royaume par les 
Armes j &'il a immortalifé fa Glbi- 
te par les Lettres. Le Dauphiné a eu “ 
durant cét heureux Régné de Grands 
Hommes dans les Armes? & dans les. 
Lettres., li me fuÆfa de nommer 
quelques uns de ceux quifbnt morts 
avant ce Grand Monatquc. Nous fe» 
rons ailleurs mention des autres. 
François de Bonne , Duc de LefdU 
guieres? Cônneftable de France? a efté 
iâ parfaite gloire de fà vertuMilitai- 
re. Le Dauphiné n'a pas eu de plus 
Grand Homme ;^ny jamais hômrné 
de plus grandes Vertus. IJ aimoit fà.' 
patrie jamais en Héros : Il luy procif- 
roit du bien ? &'ne fe contcntoit pais 
de luy en vouloir. Sa proteâion ne 
manquoit jamais aux Vertueux : Il ne 
fe laifloir préoccuper que pour eux > 
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jamais contre eux, j fes fendmens 
leur eftoient toujours favorables; Il 
jugeoit d’eux par cux-mèmes» & non 
,par les fecretces impoftures des enne- 
mis qu’a toujours la vertu. La for- 
tune de Calignon, du Premier Prefi- 
dent'Frere 9 du Prefident Expilly» èz 
de bien d'autres» fut l'ouvrage de fes 
foins généreux 5c bienfaifanrs ; & la 
fienne fu,t celuy de fafeùle^rcu tou- 
jours agiiïknte, & toujours Héroïque, 
ni eftoit grand dans les grandes cho- 
ies: Il s’y elcvoit;& ne fe raperilToi-c 
pas dans les petites. Qjoy qu’il fit* 
en quelque occafion qu’il parut j il 
eftoit toujours le Grand LeCdiguieres. 
-iAuflî il ne fut redevable de Ion élé- 
vation qü’a foy-mème; la faveur n’y 
'fit rien , ou y fit peu. 'Timoleon de 
’Maugiron, qui fut tué au Poufin». 
mena au Roy Henry vl V. qui allîeJ 
-geoit Roüen > un fecours de quatre 
. cent chevaux qu’il avoir levez à les 
frais, ill fut un de ceux qui firent le 
mieux, en la guerre de Savoye; & un 
des Oftages du Roy. pour k traitte 
. de paix aveede Dup. Le Coptuefiablc 
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He Lefcliguicres rendit (ouvent ce té- 
moignage au courage & à la valeur 
de Mau giron , qu'il ne ■connoijfoit 
point d'homme en France , qui eut de 
plus grandes parties de Capitaine^ 
Loüis de Galle, Seigneur de la Buiflè, 
•fiït Maréchal de Camp » Colonnel 
des Légionnaires deDiuphinéXyôrt- 
tioisîForefts & Beaujorois , & cec|ui 
luy pcuc%nir lieu de tout employ 
.& de toute dignité i il fut le fécond 
du Duc de Crequy en ce fameux Duel 
où Philippin de Savoye fut tué. Il 
mourut l’an 1616, François de Gal- 
/le»fieurdu Bellierj fonfrere, luyfuc- 
ceda en la charge de Colonnel des 
Legionnaires.Celuy-cy a voit de PEfr 
prit & des Lettres ^ de même que du 
Cœur. Ils eftoient freres de Laurent 
de Galle, fieur du MéftraU tué devant 
Gremieu , l’an 1^90. Ils n’eftoient 
>.pas dans la brutalle opinion de quel- 
ques uns : Ils elloient perfuadez que 
J’on peut aimer les armes , ou ils a- 
voient une haute réputation , farts 
haïr les Lettres y de qui dépend la 
-gloire des Armes. Jean de Brunei* 
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Seigneur de Lille » Tun des Villages 
de la Terre de Saint Maurice en 
Trieve, fut propre au Confeil > & t 
l’aAion. Le Conncltable de LefdU 
guieres ? & le Djc de Rohan Ten^- 
ployèrent en diverfes occafions, & il 
mérita d’en eftre loué. Ce fut par fk 
negotiation que l’an 1 62a. le Duc de 
Rohan ordonna à Blacons de rendre 
le Pûufin à Lerdiguieres. Il comman- 
.doit un Régiment' d’Jnfanterie l’an 
i 52 f. en la guerre de Gennes. Le 
Conneftable » qui connoifToit fà va-* 
Jeur 9 l’ayant choifi pour attaquer 
Gpt cent Napolitains poftez au delà 
-de la Rivière de Scrivia 5 il en railla 
en pièces une partie, & fit les autres 
prifonniers : Et ce grand avantage 
ne luy. coûta que trois hommes. B-îI- 
thafar de Girard^ Ccur de Saint Pol, 
a efté un homme cçlebre. Apres avoir 
commande, avec beaucop d’honneur» 
des Regimens d’infanterie & de Ca- 
valerie ,.il fut Marefchal de Camp» 

& mourut-Lieutenant General devant 
Thionville. Il ne voulut pas furvivre 
.au malheur de rarmée où U cjjnï- ^ 


} 


■^^4 tiifloire abrégée 
mandok fous^^e ficur Fcuquieres : Il 
^ refuCa quartier: j 'ôc Picolamini ren- 
dit à fon corps tous les honneurs 
qu’un grand Chef ne pouvoir rcfu- 
>fer à un grand Capitaine, ’ Il le fît 

* enterrer folemnellement. Antoine 

• de Pluvlnel mérité que la NobleJdè 
^ Françoife ne l’oublie jamais » •& que 

le Dauphiné le mette au rang de Tes 
î Hommes llluftres. C’elt luy qui le 
. premier a ouvert en France à la No- 
Dlelïèces Efcholles de -verra, de ci- 
vilité, & d’adreffe, fous lenomd’A- 
cademiesj qu’elle elloit contrainte de 
chercher en Italie , pour fon inftru- 
^^^ion.• ^l «voit acquis tant de repu- 
^ tation dans celle de Jean-Baptifte Pi- 
gnatelli àNaplcs, fon âge favorifant 
fon mérité , car il n’avoit pas plus 
dedixfept ans, quHl paflbit, dés ce 
' temps-là , pour le meilleur Efcuyer, 
qui fut en Italie. Le Duc d’Anjou le 
défira , & le fit fon premier Efcuyer. 
>11 lefuivit en Pologne fut un des 
quatre qui l’accompagnerent à fon 
retour. Dépuis il fut fi agréable à ce 
i^rioce devenu &.oy dePrance , après 

. la 
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la mort de Charles IX. qu'ii le com- 
bla de Tes bienfàics. Il voulue ? etiir^ 
autres , qu’il écarcella Tes armes au 
premier quartier de celles de Polo- 
gne. Ce fut Cous ce régné qu’il 
forma le deffein d’une Academie» 
qifil ne put éxecuter que fous celuy 
de Henry le Grand» qui le favorifa» 
■ & qui luy donna la direéUon de fa 
grande Efeurie. *ll ne borna pas là 
les marques de Ton elUme .*11 lé fie 
ion Chambellan » I6c Soûsgouver- 
neur du Dâuphin ;-& l’envoya foïi 
Ambalîàdeiiir en Hollande. A fon re- 
tour il fur encore fait Gouverneur 
deCefar Duc de' Vendôme ScÀeh 
•Tour de "Bourges. Le parricide » qiii 
lavit ce Grand Roy à (bn ERat» aqrôk 
cfté un coup mortel à la fortune de 
Tluvinel» s'il avoir eu moins de me- 
i*icc. Sa vertu fur fa prote<fi:lon. il 
mit aCheval le Roy Louis XIII. & 
y reülïît avec tat de fuccez que jarnais 
'^homme ti’y’a efté mieux que ce Prin?- 
ce. Il a compoféun livre des leçons 
qu’il luy d^natOn peut l’appel 1er lé 
véritable arc du Manege. On ne 
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d'ignemerrr, . Il mouVuc l’an. * i (>-4 r . 
Claude Expilly eftoicPrefidenc en ce 
mèmé'Pariemenr. Ses ouvrages forte 
des témoins irréprochables de fon 
.fçivoir :-Il n’àvoic pa,s d’eflroirccs' 

^ bjrnes/'il cftoit Orateur ^ Jurifcort- 
fulte ) Hiftoriert '&'"Poëce. Si-eft-ce 
ôu'il ne paroit qü'imparfaitemenc 
dans Tes ouvrages : Il avoir ‘des qu'a- 
litez* admirables. ' Il eftoit un arhy à‘ 
rbus les gents d’efpric , qui ne leur 
manquoit jaitiais âû *befoing. Qji 
meritoir fon amitié , l'a voit infailii- ' - 
blement c’eftoit la mériter qn'e 
d’avoir de la vertu & du fçavoiT. 
Antoine Boniël de Carillon 9 Avo- 
cat General en laChambré des Comp- 
tes de Daupliünê , à eferit fa vie : Et 
le pôh:raît'^uHl a fait d'Expilly eft 
plusfidelle que celuy qu’Expilly mê- 
me à fait de foy dans fes îçivahtèï 
oeuvres. ’ t^ierre Cornu 9 Philippe 
RouXîAimar du Perier9 Seigneur de 
ChameloC9 &MarcVulfon ont elle 
Confeillers en ce meme Parleménr. 
Le preitiier a compofé des Poëliés 
Ftan^oifeSj & des' Eloges deHcn*- 
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ry le Grand en Lirin. Le fécond 
f^ivoic beaucoup“5 jnf<^ivoir n’dloin 
pas fuperficiel. AulTi il rnerita que 
ScipionGuillec fit fort Eloge funèbre. 
Ce genre de Poeme a le nom cl’Epice- 
dion. Da Perier avoir pénétré bien 
avant dans THiftoire. Celle de ce p.’TiS 
Juy eft obligée. <11 a taché de la tirer 
des tenebres > avec plus de bonheur > 
que n'avoic fait avant luy Almar du 
, Aivail ; Et il ne Ta pas médiocrement 
éclaircie par le Difiours Hiflorique '> 
qu’il a compofé , toncham VEflaiGe- 
?Jeral des^ Gaules > & pricipallement 
des Provinces de Dauploiné & de Pro^ 
^vence^nnt fous les Romains-ique fous 
Jes François & le s Bourguignons. Vul- 
fou a laifle J dans les-Traittez qu’il 
-a donnez au.public» des marques im- 
mortelles des progrès qu’il avoir faits 
dans la Jurifprudence. Charles de 
'^Salvaing Seigneur dê Boiffieu» Pier- 
re de Boiflàti Claude Froment, Mau- 
-rice Breflîeu , & .Ifaac Câfaubon c- 
toient comtemporains , & ont peu 
furvefeu les, uns aux autres. BoiÂîeu 
"jà eferit tje fit main fur Ariflpphans 
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^és - remarques Grecques. Ce qui 
monrre cortibien cette fç^ivante lan- 
gue luy eftoit familière. Cu jas a voie 
contr?6té une eftroitte amitié avec 
luy ; Us s’écrivoient en Grec l’un a 
l’autre 5 , on a publié quelques-unes 
de leurs lettres. Pierre de Boifiàc 
fçavoic‘'au{Ti rres-parfaittement cette 
langue» elloit excellent Hillorien ôc- 
fôlide '^nrifconfulte. Nous luy de- 
vons l’Hilloire de l’Ordre de Saint 
Teancle Hierufalem, à laquelle Jean' 
Baudoin donne la loüange'd’un ex- ^ 

. cellent ouvrage. Il eiloit Viccbaillif 
&. Lieutenant General Civil & Cri- 
minel de Vienne -, & il mourut l’an 
1616. ayant fait l’honneur à cette 
charge » qu'elle a depuis fait à d’au- 
tres. Claude Froment » l’un des Pro- 
• fèfleurs de l’Univerfîtc de Valence > 
n’ignora rien dans la Icience des Loix. - 
IT mérita » par cette raifon , d’ehre 
annobly. Il le fut, l’an i (îoy. Mau- 
rice Breflîus , ( c’ell: le nom qu’il s’eft 
donné luy mêmes & fous lequel il a.', 
voulu eftre connu a la République 
des Lettres ) fut Oïlateur* » Mathema?-” 
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tjcien , & rrçs-profond dans la lan- 
gue Grecque. Augiiftede Tliou. par- 
le avantageufemenc de luy dans Ton 
ll^ftoire. La Chaire de Ramus luy 
fut ajugée contre Scadius.llenreigna 
la Pliilofophie dans la Ville de P<> 
rufe en Italie, en qualité de Profef-, 
fjur public. Ayant efté appelle. à 
Rome, il fut fi agréable au Pape Six- 
te V. qu*il le fit fon Bibliothécaire,', 
& luy commit le foing de la Biblio- 
thèque Vaticane. L’Italie admiroic 
fon fçavoir & fon Eloquence. Le 
Grand Duc de Thofcane luy témoi- 
gna fon elHme par Tes bien-faits j Sc- 
ies Roix de France 9 la leur par les 
emplois qu’ils luy donnèrent? & par 
leur reconnoiflance. Ils n’eurent pas 
d’autre Orateur auprez des, Pape 
Sixte V.^Clement VIH. & Pol V. fl . 
a mis en lumière quelques Traittez - 
Mathemathiques & Tes harangues. 
Sa Bibliothèque s’eft dillipée , après 
fa mort, Elle eftoit riche en manuf- 
Ofipts. J’en ay un .qui ne. cede à nul 
des plus curieux. Ce font, les œu- 
vres du Sceptique^Se^tus , neveu de 
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Phitarcjue. Il y a des chofes qui n’onC' 
pas encore paru > & comme il eft ef- 
cr-it fur ce papier 9 que les anciens' 
appellent papier Royal , il a en cella' 
une ^preuve de Ton antiquité. En' 
effet , il eft un de ceux' qui furent ’ 
fauvez du fac de Conffantinople « 
quand cette Ville fut prife par Ma- 
homet II. Breffius mourut dans la 
Parroiffe de Saint Jean de Chefpié' 
dépendante de Vourey , le de 
Juin de Tan 1^17. Kâac Cafaubon' 
naquit à Bourdeaux dans le Dîois» & ' 
Galebonné y eft le nom de fa famille. 
P eftoit le plus fçavant homme de' 
fon temps 9 au jugement de Jofeph * 
Scaliger 9 qui loüoit rarement. Ses' 
ouvrages ne laiftènt pas de doute à 
cette vérité , n’y ayant rien que de 
foiide & de f^avant. Il mourut en 
Angleterre 9 ou il trouva des rccom- 
penfes & des fatisfaétiong qui ne luy 
permirent pas de croire qu’il eut 
d’-autre patrie. Jean de Bleins eftoit 
fort doéîe Mathématicien J nous luy' 
devons une carte Geographi.^ue 
de cette Province incomparable- 
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menr meilleure, &.plus fidelle., que 
celles qu’on avoic faittes avant luv.. 
Samuel Benoit a traduit en vers 
Latins la Ceconde femaine de du JB ir- 
tasj de toutes les Odes d’Horace, en • 
Grec. Antoine Faure des BIer\>ns , . 
ProfeBeur dans iTIniverfité de Va-, 
Jence , ne s’appliqua pas feulement:, 
a J'ellude de la Jiui (^prudence , ea 
laquelle nul de Ton c?mps ne le furpaU ' 
fa. Il n’excella pas moins dai^ 1 
Uoire, dans la .connoiHince (/es Mé- 
daillés, dans les Mathématiques , & ^ 
dans l’AüroIogie.ll a eferit divers ou- 
vrages. , & entre autres fùr les matiè- 
res du droit Canonique. Mais il en 
relie touchajit THilioire ^ & .memes ., 
concernant celle du Valentinois , quL 
n’ont pas efté mis en lumière. Il 
mourut l'an i6i6. Pierre d’Avity 
eli i’autheur de ce grand & laho- 
rieux ouvrage , qu’il a intitulé le . 
M o N D E. Noflre âge n’a rien veit 
naiftre dans les Lettres de plus di- 
vertilîàntny de plus utile. Antoine?: 
le Maihre a fait Ton Eloge dans. la . 
Préfacé. Il ne pouvoic .pas eftre. 
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rnieiix loué , ny par un plus excel- 
lent horQme. Il mourut à Parisjl’an 
i 6 ^^. âgé de foixante & troisansjôc" 
ScipionGuiJletîàGrenoble l’an 1 6 ^ 9, 

La Poëfie eftoit la plus forte paffion 
de celuy-cy , quoy qu’il fut très- bon 
Jurifconfulte % Bcextraordinairemenc 
Iç-ivant. Il avoit une fécondé ima-- 
gination une mémoire fi fidelle > < 
qu’elle n’egara jamais rien de ce 
qu’il luy Jtvoit confié. Il Te fouve- 
noit de tour. C’eftoit plii-tofi remi-- 
nifcence que mémoire. Nul de no- 
ftre Nation n’a veu de plus prez les 
Mufes Latines. Ort apprend dans • 
fes vers , & on s’y divertir. Fauche- 
ran > fieur ide Mônrgaillard, né dans - 
Nions a eu aufii du nom entre les ^ 
Poètes 5 mais il a écrit enHoAre lan^ - 
gue. Pafchal 5 né à Sâint Joire a ' 
moins eferit. ir^s’efioit tout donné- 
aux Lettres agréables 5 &î comme ^ 
l'on parle aujeur-d’huy» aux Mirfes » 
Gklantes.^' Ses Rondeaux cfioienc- 
merveilleux.- Quelques-uns ayant''' 
efté portés à Paris il y aen^iron“3> 
quaranté^anr; y jnfpirerent Pamouï^ 
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poëfie , & en furcnt> 
Ie;mpdelie. Ce font les quatre pre- 
mi^ers du Recueil qui en a elté faiti: 
Et en vérité il n’y. pn a pas .qui Ies> 
égal^Iét.Il n’eft pas julle que j’obmette 
Melçhior de Fillon i Jean Marquis», 
& Ljüis Pelliirgn. Le^ premier n’a- 
vqit pas des connoiiTances auiïi va- 
ftes,que EoifT^t Con compatriote : 
eii-ce qu'il: -en avpitdçs langues fça, 
vantes. Mais dans la Jurlfprudence» 
il r<^avoit tout. Il fur Procureur Ge-, 
neral au Parlement , & d ans les 
Enigmes du Droit , il en fut. l’Edipe. 
Marquis naquit a Coindriey. Mais 
il titoit fon origine de Vienne , où 
il, exerça la Médecine avec grand 
applaudiiîèmerir.. il elioirl’an 14 8 fa 
Je principal du Collège du-.Çardinal 
Eprjrand à Paris f & Jean Morel , 
Gouverneur du Grand Prieur, da 
France » Iny recommanda » en mou-< 
ranc 5 fa .liUe.Camille , fi célébré 
pjir fes propres ouvrages Grecs . La. 
tips », &^François- » & par ceux de 
plus part des plus. beaux Efprits 
de ce tern^s-l'a.^ Il le? interefla tou» 
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à travailler avec luy au tombeau 
de Morel ; & Iny érigea ainfi un 
Roy al Mau s ole’e. C’eft le 
trirre c^u’il donna au Recueil des 
vers Grecs , Latins ? & Franç.iis » 
qui furent compofez fur cette mort. 
Jufte Lipfe tint à honneur d’eftre 
de fes an>is,& le luy témoigna par 
Tes lettres. Il a beaucoup écrit j 
fi - eû - ce qu'il n’a mis en lumière 
que la fuitte de la Chronologie 
de Genebrard » qu’il a continuée 
jufques à~î*an 1 6 0«^La latinité y ell: 
fans vice » le ftile ferré & fort & 
la narration claire , fidelle»» & ju- 
dicieufe. Cét éloge eft un peu long : 
Maison ne doit pas trouver eilran- 
ge que je tâche de fendre* la vie à- 
un homme , à l'art & à la fuffifan- 
*ce duquel je la dois. 11 mourut l'an 
1^25. âgé de fuixante' douze' ans, 
Pellifibn eut -une plus longue vie : 
Ibefioit le Papinien du Barreau de 
Vienne. Aufii le fameux Prefidenc ' 
Antoine Faure luy donne > dans un 
de fes livres 5 le titre de Jurifcon- 
fiiUc..Pâfcinianien.-‘^Mais il n'dloiî: 

M^v j .. 
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pas fealeuienr , legilte » il a voie 
; d’autres connoiflances. Aullî avoir 

il un frequent commerce avec Vir- 
gile & Horace : Et il a'afièéfjicvpas 
de paroillre ignorant» pour çllre ap- 4- 
\ plaudi des ignorans. 

fc ^in du dixiéme Livre» 
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contenant. 

LES ARMES , E T .LES DEVISES- a . 
/ 

I>. ES'o 

« 

MAISONS NOBLES 

DE DAVPHINEV. 

TIRE’ EN PARTIE 

n U ; T R O I S I F M E : 

E T D U • 

QJJAtRirME VOLUMES. 

tfc l’Eftac Politique du.^ 
meAie pays. . 


Legîomhm , cohortibufque fe^ 
dîtum auxiliis à ^rmcifiîhus 
Rcmmis Jm quibitj que data fun^ 
fymbola. Hinc drjcendit famiüa- 
rum ïnjignïa in jcutü depingendi 
ufiiS- H^c a Princife^non ex Je,mU 
lites accifiebantyqu£ latentem fen-^ 
fum continebant.Nec tcmerè colores y 
fed proprie ad aliquid fignificandil 
appojitï fttijfe apparebunt. In hoc 
opéré mHiturn [eut a decem coloribus 
depi5lis repenuntur , qui fiint au- 
retKf argenteus feu^albusjuteuspu- 
niceuSy viridis, cœruleuSy mgprpur- 
pur eus y ferrugineus.Hîhc Armortim 
feu familiartm infignium colores^ 
&JX metjultj am:iuSy,argenteu$~vi 
emanarunt : Neque enim ver a injt^X 
gnia pluribus .depinguntur. forte 
etiam aîiqui ex hislmilitibus def- 
cendunt , qui xâhuc iifdem injtgnt- 
bi{^'(^^ nominibus utuntur. G.Pân-^ 
cirai. Commentar. in N^cnic. 
Ijtipçrij QdeniaL cap^^y,. ^ - 
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hort, kntrai^- Emanché eiv^ 
fafce, d’or &r*d’azur de f;x piè- 
ces , & deux demy , les extreinire» 
pommettées. ’D^yïÇç ^ Fnion main^ 

thÿt. . ^ ^ 

j4chdrd'Ferrus^^ êe gueule a trois» 
heaumes d’argent y-griiléy> & em-» 
bel lis d’or. 

D'Ajout, y Viégoriy BànntvadtCha^ 
moiiffieres , l^anclnfe > d’or au loup 
raviffancd.’azurr 9 rmé & lampaffe dé 
guçules: Dtw\io.v Av Uns çommitterù 
pugnam., 

ib'' A^gnehflle’iMontgardifiA^ gueu— 
grifÇi^n d’pï. coutonniü? Jüb . , 
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me, lâ qu'eue pafQe entre les jamber» « 
retrouflee fur le dos. Quelques bran- 
ches portent d’or au Lyon de fable. ^ 

Dés Aimars y du Moulin » d’azur 
a trois bandes d’or , écartelé de parti * 
d’azur & d’or j au chef de gueules 
chargé de deux plattes d’argent. De-* 
vUe , Stimulis a^itahit Amaris. 

Allard de ^Montruendrct d'or au 
chevron de fable , accompagné de 
trois étoilés d’azur rangées en chef, . 

d’un ecoiffant montant de gueu- - 
les en pointe. 

hllegret , de gueules à une croix-, 
d’-or cantonnée de;:.quacre colombes 
d’argent. . 

A//ffw<«;/,de gueuîcs femé de fleurs.* 
de'lysd’or ,à la bande d’argent , que 
portent Dentefieu Montmartin , 
Champier : Mais Puvelin- écartele 
au I. 5 c au 4. d’azur, au chef d’ar-. 
genr \ à un-Iyon de gueules armé > 
lampaflé , vilainé , dcpcouronné d’or'" 
brochant fur le tour , qui eft deRo^ - 
chechinardi Au 2. &:’au 3. couppé 
d’or i au U à l’aigle éployé y ou à '■ 
deu3c*.telie& de fablehecqué & 


bré de gueules ? au 2 à un lyon de 
gueules Cjui efl d’IJriage » & fur le 
tout de Vaubannois qui eftde gueu- 
les femé de fleurs de lys d’or à là' 
bande d’argenr. Mollard Monc- 
Rigaud , portent d’or au lyon de-- 
gueules» couronné d’argenr : Devifco^, 

1 . Place » place à Â-Jaàa/Ke^ 2.. Jot in , 
corde » quot in hrmis , . 

K 4 leciid'> Chaylane •) Frcyd^ret 9 de 
gueules femé d’eCpécs d’argenr, à la- 
poignée & garde d’or , n^ifes en pal* ^ 
lyés Alrics->îPinJühre 9 Rojfit, Pe^ne^ ^ 
de gueules au chevron d'or accom*, 
pagné de trois croifettes de même, 

2. en chef i. en poinre ; au chefd’ar-^ 
, ^nt chargé d’un foleil. dc .gpeules ; - 

DcviCç^Tant qu'il luira . . 

Alpinac-) & Arpinact écartelé au - 
I4 & 4 . d’argent écartelé de fmople , . 
conrrefcartelé d'argent à un lyon de 
gueules à la bordure de fable chargée 
cîe 8 . befans d’or ; au 2. &' 5 . de flno- 
ple , au chef d’or chargé de trois 
iîeürs de lys d’azur. 

Ahuillars9 corrompu en Arvillars, 
ci” or à l’aigle d’azur , membré , bec- . 
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que , langue , & couronné de gueules.* 

Dw vife 9 Nuhe altins. 

Amat » de gueules à un bras armé*- 
mouvânt d'une nue du cofle fenextre» 
& tenant une épée haute » le tout 
d'argent, l’épée garnie d’or.< 

D'A?wl?f/s.d'or au moulin a vene 
de deux -tours > Tune quarréc ? & l'au- 
tre rondejd’argentjles ailes de gueu-- 
Its ^ bâti fur un tertre de IJnopIe. 
Devife » virtus nefcia frangi. 

kmhroist dVrgent au treillis dé 
gueulesj clüüfrd'br,à la bande d’azur 
chargée de trois fleurs de lys d’or i 
brochant fur ie toutv Devife j SanBé 
Amhroijîtui fumas. •; 

• Angdln» d’azur à la bande d’ar- 
gent chargée d’une molette naiflan* 
te du bôrd inferieur-de gueules » & 
cottoyée de deux- glands renverfés 
definôplei tiges & feuilles chacun 
de deux feuilles de même. Devife, 
jamais, 

D'Angeres dn Mtin > échiquetto 
d-’or & d’azur de quatre traits^. 

9 d'azur à quatre piles ren- 
v^fce s mouvant de la pointe 9 & -ap- 
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pplntées en chef i pu d’azur à quatre 
pointes d'argçnt mouvant de la poin- 
te , & fe terminant dans un feul point 
aux extrémités du chef > pu pofées 
en chevron. 

Arhaleflier Momclar , de gueules 
à un chevron d’argent chargé de cinq , 
pommes de pin uen verfées de finople» 

& accompagné de trois écoilles d’or^ 

I4 en chef> pointe. Devife. 

Le coup rCeiif^wt. ,^ 

Arces » d’azur au franc quartiei 
d’or. La branche établie dans le lieu . 
de D^tnene adjoûte pour brifure une - 
bande en devife comp.Qnnée d’argent» 
&,de gueules dôfept pièces brochant 
fur le tout. Devifes i. Le tronc efi " 
vert > & lesfeiiilles font arfes z , M'a 
piqué la plus hellfs, . 

D'Arene , d’azur, à la foy d’argents , 
les bras veftus de poupre. 

• A rla?}de'> Con.coulleA'^zur au-erpif- ^7 
(ant renverfé d’or en chef, & une 
ctpille. d’argent en pointe. 

Armand , fâfcé d’argent & de *• 
gueules de fix pièces. Devife , Ke^i , 
armandus & leçi\ • 
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KrmtnvilU , xi'azur au chevroit'* 
d’or accompagné de trois croifettes-. 
trefïléesde mêmes. .. 

kroà, MeJieH’) û'^or à la fafee vairée 
de 2. traits i furmontée de 3 étoiiles -. 
d’azur. D^Vifes ? Sans rietifeindf e. 

Armuet Banrepos- ^ d’azur à trois - 
cafques d’argent. Dj-vifes i. Deuvt ' 
time 2. Ayrna Tntiireqiiies, 

Art and Bemmom , de gueules au 
Gh.itcaii de trois tours d’or, maiToit-- 
nées de fab1e:&'Xelle du- milieu por-> 
tichèe de memes. ^ 

A^z^ag 9 Cardonnieresi Savtl 9 d’ar-" 
genr à trois^ bandes de gueules 9 au 
chef chargé d’un aigle de fable. _ 
AJpfUnC: Ia Gardette » d’azur aû -. 
croiflant* d’argent furmonté d’une 
écoille à fept rayS9rnn defquels9beau- . 
coup, plus- long que les autres > fç 
termine dans le croiilàntde même. 

Atkenoul ScAtenot^ Cour don ,$&•- 
resuins i de gueules au Château don- - 
jonné de trois tours d’or , celle du' 
milieu fuperieûre, chaque tour cré- 
nelée de trois pièces 9 malïonnée &- 
pordchée de fable 3 .au chef coufu . 


/ 
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d’azur , chargé ci’un crollTant mon- 
tant d’argent jcottoyé de deux rofes 
-de même. 


Ahberjon , Bniffbnrond , d’or à la 
hande d'azur chargée de trois hau-» 
bers , ou cottes de maille d’argent. 
. •DeviCe» Adaille’d maille fèfah 
,..herjo}7. 

Kudeyer ^ d’argent a un chevron 
de gueules j au chef d’azur chargé de 
trois ctoilles d’or. 

\yAvsne j d’azur à fîx lozanges 
. ‘d'or 5.1. I. Au chef coufu de gueu- 
-Jes , chargé de trois molettes d’or. 
Devife» Tenni médit atur avena^ 
XSAvity , de gueules à une tour 
d’argent donjonnée de mêmes, maf- 
fonnée de fable» terraflec de finople. 

'Kmanet Btfignan » d’argent à la 
croix de gueules, au chef d’azur j 
* chargé de trois ètoilles d’or. 

Autard Bragard» d.’azur à une au- 
tarde d’argent > membrée » becquée, 
i&'alumce de gueules, tenant en fon 
bec un rinceau d’olivier » la pointe 
tournée en bas» de finople,marchant 
.‘ fur un tertre de mêm? 5 ‘& une étoiJlc 
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dW au 'premier ^^uartier du chcP<fe 

l e :u , "pmir brifure. 

BiigAràt d’argent au îa^urîer arra- 
ché de finopîe î traverfe d'un fautbîr 
ftbâirfé de fâble j^ cotco^è de deux 
étoiles de guêifles. 

• Baglion-) & Baillom Comte de ta 
- S^le ï d’azur au lyon leoparde d’ora 
appuyant fa patte droitte fur un tronc 
efeotré» & abaifle de même ? mis èn 
pal ï le chef chargé de trois fleurs de 
lys d'or, fofiimées d’url lambel a qua- 
tre pendants'd'é même. Devife » 
ne jolHinfortî patria efl. 

Baile, Pelafol» kjpremont , yeiîu 
de jean Bûle Prêfident unique au 
Parlement de Dauphfné « d’or au che- 
vron d’azur accompagné de trois ro- 
fesde gueules. -Devife J croit en 
J^itH î cfoifl, 

Baile La Tour » ' dé gueules à une 
-tour d’argent crenelléede fix pièces, 
maflonnée de fable » ouverte d’argent» 
perronnée de deux marches de même. 
Devife » VirtHs & enfis» 

Baile »’de Mirihel » d'âzur au lyori 
d’or J à la bande dé gueules brochant 
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(iif le fout 5 chargée de trois vafeï-à 
fleurs d’argent , les fleurs au naturel* 

^4/V^d"azurà trois fafces d’orjv& 
une pJante de lys de flnople à' ciirq 
fleurs *- d’aflgetit renverfées fur le 
champ. I; 2,.^.feüillées de flnopiçyà 
4 a bulbe d^argent , aufli fur le champ. 

La Balme Optevoz^^ de gueules à 
trois pals d’or, à la bande de flib/e, 
brochantrurletout.-Devifejfrerwe. 

La Balmt àe Mares s d’or à la ban- 
de d ’azur. ©ivife.* Sans ejpoir. 

zBanes > la Baflie » d'azur à trois 
croiflans rtial ordonnés d’argent , les 
deux de -la point renverfés, & tournés . 
vers les^deux flancs de la pointe. 

Baratter » d’argent , au levrier de 
£àble accollé de- gueules. 

Bardel , Cheneviéres , de gueules 
au ferpent ondoyant ,-dc tortillé d’ar- 
gent y mis en pab^ couronné d’or 4 
cinq ray s. 

Bardonëfche » *fharane^ Champiney. 
T^eneaux 5 Souville, On dit mainte- 
nant Bardonenche. D'argent au treil- 
lis de gueules cloué d’or» au chef de 
meme.. chargé d’un aigle nailTant dc 
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fable. Devife , THtumforti prajîdium 
• virtus. 

La Barn » d'arcént V la i>ande de 
'•fable. 


Barletter^iie la Girardci de guéuîes 
a la croix d'argencichargée d’un cqeur 
'■ du champ enflammé d’or ; au chef 
coufu d’azur > chargé de trois mole c*^ 
tes d’or. 

Baronati VoUmUii ? d’or a trois 
. ' guidons dreflcz en pal d’azur \ au 
chef de gueules chargé d’un lyon leo- 
' pardé d’argent. DevifevKm//^ Vhon„ 
neur guide. 

Baro^, la Valoufe > Mcians 9 de la 
- Maria 5 d’or à un ours contourne 
‘ naiflànt de fa'ble » tenant de la patte 
• dexcre une épée haute d’argent, ac- 
' '• compagne de deux rofes de gueules 
en chef & d'une étoille -d’azur en 
‘‘ ^oïntc,'Dz\i£Q-iMeriti fiducia tataefl, 

Bi^emont , d’azur à deux ferpêns 
"ado flez, tortillez, '& enlaflbz en tri- 
ple fautoir d’or ; au chef côiifu de 
gueules , chargé d’ùhe colombe d’ar- 
' gent , membrée d’or. Devifes,Pr«- 
idens Jîmpliçitasi Vtt-Bfiotti pYademes 

flCitt 
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Jicut ferpe?nes i &jjimplices fcut co- 
lumba. Jean Truchon» premier Prc- 
(îdent au Parlement de Grenoble « 
avoit du corps de cette dcvife fait 
Tes armes 9 que la Maifon de fiaze« 
iriüt qui luy a fuccedé,s’eft confervées. 

Bajjit i Saint Nafaire > coupé an 
premier d’azur à une pomme de pin 
verfée d’or « tigée , & feüillée de fi- 
nople y Coütenu d’argent à trois rofes 
de gueules : Au fecondjpartiau i. d’a- 
zur, au chevron d’or , accompagné 
de deux étoiles d’or en chef,*& d’un 
croilTant de mefme en pointe , au fé- 
cond d’or à la bande de gueules char- 
gée de trois croiflans montans d’ar- 
gent, Dcvife , Valemior omnifortunâ 
animas. 

Baudet, C’cft auflî Boudet > 5 :Bo- 
det, Beauregardda RonTJereAe. gueu- 
les à la croix ancrée d’argent. 

La Baume de Sufe > d’or à trois che- 
vrons de fable, au chef d’azur chargé 
d’un lyon nalHant d’argent, couronné 
d’or, & lampalîe de gueules. Deyifo 
"Dnlce & décorum efi^ 

La Baume s originaire de Bretagnct 

N 
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la branche aince > cjui cft Chàtcau- 
double J porte d’or, à la bande 
vivrée, d'azur , accompagnée d'une 
moucheture d’hermine en chef. La 
fécondé qui eft de Pluvinel , adjoûte 
un,e bordure dentelée d'azur j & la 
troifiéme dot le chef eftConfciller au 
Parlement de Grenoble,comme ceux 
de? autres 5 orle la bande de finople. 

de gueu les a cinq mouche- 
tures d’hermine d’or 5. & 2 . 

Beatrix- Robert - Saint -■ Germain ^ 
d’azur au chevron d'or chargé de ^ 
-rofes de gueules,; au chef d'argent 
chargé d’un lyon naiflànt de gueules, 

Beaufort Ratières r à' aiZMt à la ban- 
de d’or coftoyée de trois molettes 
mifes au lieu du deuxième quartier % 
a. & I. & d'une tour d'argent » maf- 
fonnée de fable en pointe. Devilê » 
Inhello fortis, 

Beaumont ». Pompi^nan ^ Saint 
fQt^ntin » Bejfet » Aatichamp» Charrn 
■pronài de gueules à la fafee d'argent 
char.gée de j. fleurs de lys d’azur. 
Champrond a pour brifure un croif- 
huic moacanc. d'argent en pointe. ©Cr 
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vifc , Impavidiim feriem rnf.w. Elle 
fut faite pour le Baron des Adrets, 
Beaiimom^Cara j les Abrets y de 
gueules à deux fafees d'argent , & 
quatre demy fufées en chef» de meme, 
Devife y vira hene émit ht, 

he^toz. y V anbonnais , Monthrun p 
d’azur 5 au chef d’argent chargé de 
trois telles d’aigle arrachées de fable» - 
lampaflées de gueules. La devife de 
Scolaftique de jBcAdz Abeflè de Ta- 
rafeon , & célébré fous le régné de ‘ 
François I. eftoit un livre ouvert avec 
ces mots , Plaifir & los. 

De Beiris-Vi/knconrtA'*eLZ\ir 9 Xi che- 
vron d’or furmonté de ^ . étoiles d’ar- 
gent 5 mifes en fafee » accompagne 
d’un foleil d’or en pointe. 

'Etoile: de gueules au braff 
d’argent mouvant du quartier (enex- 
tre de la pointe» tenant une épée nue 
haute de meme» garnie d’or» accoftée 
à dextre &à fenextre de deux cafques 
d’argent » embellis d'or. - '^j 

Benoit de Vienne» d’or à une ourfe 
de &ble» au chef d’azur chargé d’une 
étoile d'argent. 

Nij 
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d’an anchre d’or en pointe > au chef 
d’argent chargé d’une croix pattee 
de gueules. 

hernieres y de guîules a un lyofi 
d’argent rempant , & appuyant fa 
patte dextre fur un tronc ccotté d’or. 
Devife 9 

Bert-Chaffi^t ècartellc au i, & 4. 
d’azur ? a une bande d’or, j au z. ÔC 
9*.d’or a unebande d’azur,chargée de 
trois glands d’or , fcinllés , tiges , & 
couverts de même. Claude Bert , 
homme de. fçavoir, avoir ce vers de 
Jkucrece pour devife , Securo fenfu y 
. curafemotaymetuqué. - 

Bertaly d’azur à trois telles de lyon 
arrachées d’or. 

Bertier , d’argent à trois flammes^ 
chacune de J. pointes , de gueules. 

Bertrand Chartronnieres , d’or au 
Jyon de finople arme , paré , & lam. 
palïc d’argent : d’autres difent de 
gueules. 

Bertrand j autre famille , d'or a la 
guivrede finople ? languée de gueu- 
les , mife en pal ; au chef confu d’ar- 
gent» chargé de deux flèches de gueu- 

• Niij 
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les 9 empennées d'azur la pointe 
. haute J paffees en faucoir , Sc liées 
de gueules. 

, hlenvenn , Tkffieii » d’azur à fepc 
lozanges pommeccés d’or , mis en 
bande. 

Blain-de^AftzrceU êcarrellé au i. & 
au 4. de gueules ù trois bandes d’or> 
celle du milieu chargée de trois mo^ 
lettes de fable 5 qui eftdeBlain ; au 
2 . & ^ • d’argent à la bande de gueu- 
, les chargée de trois croifïàns mon- 
tans du champ , qui eft de Marcel, 

I hUnC’Blanvifle » Pur as >, écar- 
tellé en fautoir d’argent » & d’azur. 
Devife* Sine macula 5 le cimier & les 
füp porcs font des panthères. 

hUr2C de Camargues » d’azur a la 
bande ondée d’argent, accompagnée 
en chef» d’un croilTant montant de 
ineme,& en pointe d’un befant d’or. 

Le Blaric du Percy y d’azur femé de 
piques d’or. Devife» P honneur £uidc 
mes pas. 

de gueules au cî- 
gne d’argent? au chefécartellé en fau- 
toir d’argent î & de gueules , chargé 


/ 

/ 
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d*un croiflànr monrant d’or en cœur. 

^lanckdaine» Chamelofi » ècarrel I é 
au I. & 4. d’or , à la bande crènellée, 
' & baftiliée de fable ^ aii 2. & 3, de 
I * gueules au lyon d’or, tjiii ertde Blan- 
chelaine , & (ur le tour un êculïon 
d’azur à une fleur de lys cl’or. 

Blanlnz . , d’azur an chevron cclattc 
d’or , accompagne de trois êtoillcs 
d’argent ; 2. en chef , 1. en pointe,- 

BÏo»del> Fromcnuil ^ de finople , rî 
- lepée nue mifeen pal d’argent , 'co- 
ftoyée tie deux croiflàns montant de 
même, &finmontée de trois eioiîîes 
d’or mal rarrgées en chef. 

',‘d’azar à trois pals d’or ; au 
chef de gueules chargé d’une fefee 
vivrée d’argent.- 

\!tocfozjtUMontgomttr'>d^ox au chef 
êchicjuetté d'argenr,& d’azur de deux 
rires. La Colombiere enmet 3, De- 
vife , QmyqiCilen Aàvieiim. 

Du d’or à la telle de bœuf 

de Cable. 

hoffiftiLa Sone» FtrnmSi krgtnfofh 
Vriage-id*oi au bœuf paflàntde gueu- 
les«au chef d’azur chargé de 5 croix 

Niiij 
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. du Calvaire » ou potences d’or.. De- 
vifes I . Deoi Régi, RatrU, pistas » ^ 
pàes. 2. CapHt infiret Afiris. 

^ hoijfat 5 Licien » Cuirkn » de gueu- 
les à la bande d’argentj accompagnée 
defix befans d’or, poCez en cercle 9 j* 
en chef» &■ 5 . en pointe 'yh fur le tout 
de Boif&t l’ancien , qui ell d’azur à 
trois rofes de gueules grenées d’or; 
au chefde mème.Ces armes font dans 
; l’Armoirial de Giles le Bouvier dit 
Berry , premier Heraud du Roy Char- 
les VII. comme je l'ay déjà remarqué. 
Vulfon laColombiere donne-à cette 
Maifon » d’azur à trois épies de bled 
' d’or. Mais ce font les armes d’A- 
theaud. Devife -tNy regrst du pajfc , 
ny peur de Revenir. . 

holiamt d^azur à une patte d’ours > 
• pofée en bande d’or. 

Bologne- Alanfin » d ’ôr a une patte 
d’ours de fable mife en bande »mon- 
traht le dehors jchargée de fix^befans 
d’or 2. I. 

Bologne , autre famille dans le 
Royans » portée en Champagne par 
r ' Claude de Bologne» fleur de Bel 9 


dé ï)àup].inL- 

(î’anîr au GritVon ci 'or j au chef coufu 
de gueules > chargé de trois ètoilles 
d'argent 

honieUCatkillonA''^z\ 3 r au coqjd’or 
Crellé , & barbelé de gueules j au chef 
d'or chargé de trois molettes de fable. 

lionne > de gueules au lyon d'or ^ au 
chef coufu d’azur , chargé de trois 
rofes d 'argent. Devife -> Nihil nifi à 
• Numine. Le Connellable de Leldi- 
guieres l’a voit prife ; & celles-cy ont 
depuis ellé faittps pour luy. i. un 
Chamois ? H^het pro vallibus Alpes, 
2'.' un Oîirs^ Gémis for^ido Sabaudce, 
5.un Crocodile au bord du Nil avec 
des œufs derrière luy » Sic crevit ab 
evd. 4. un grand Aigle dans fc n aire > 
Penn<x, nido majores f . un Soleil qui 
fe leve de derrière une montagn? , 
VirefqHe accpiirit ewndoi 

D;/ d'azur au chevron en- 

grélé d’or, accompagné de trois plât- 
res ou befans d’argent ; au chef d’or 
chargé d'un h'on'Ieopardé de fablef» 
armé , paré j fampafle & allumé Je 
gueules. 

impart de t^ueules » coupé fur ar- 

N V 


genc , au Guffon de i’un en l’autre. 

Bornoux, d’or à la treffle de finople» 
chappé, & chauffe de gueules: & en 
des ècuffons que j’ay veuSîC’ell d’azur 
à une lozange d’ori chargée d’une 
treffle de llnople. 

Borel~PQnJonas-> d’argent à la croix 
d'azur, caneice de fable, ôtcanton- 
nce de quatre teftes de bœuf de gueu- 
les mufellées d’un anneau de fable. 
Devife ? lufcjuesoHi 
BornioU &Barmoli d’azur à une ef- 
pée haute d’argent's la poignée » &.la 
garde d’or? furmontée d’une eftoille 
d’or 5 & accoflée de deux- autres de 
nîcfme. 

Borrd > & Bord Fontauj^r > d’azur 
ot armé 6c lampaffe de 

het^ d’àzur à la fafee cre- 
nellée de trois pièces» accompagnée 
de trois eiloiiles d’or en chef» & d’un 
iyon de raefme » lampafle'de gueules» 
tenant de ces deux pattes de devant 
,un anchre d’or en pointe. 

Bùveti Moras , Colomhat •> d*Arter, 
d’azur au taureau paiïaht .d'or. 


au lyon d’< 
gueules. 

D/f Bouc 
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■BûûfferXrefort, Jnlierer Ik' Î^Mate* 
d’azurau lyon ci'argêc,armèôdampaflé 
6c gueules, tenant de fa patte dcxrre 
une fleur de lys d’or. Devife, Dexira 

lilinm fuJHnet' ^ 

D« hoiirg-Cefurges , d’azur a trois 
coquilles d’or ; au chef d’argent. 

Dfi BoHy£ de Nions , d’azur à trois 
vires d’argent. 

Bourchenu BfochcfJH » dora lâ. 
bande dentellée de gueules , chargée 
de trois chiens courans d’argent. 

Bout , Saint X^i/iBer , Btattvillars , 
d’orau chevron d’azur , accompagné 
de 3 . rofes de gueules. ^ 

Bohvard', Refflen , de gueules a 
.rencontres de taureau , d or. 

BoHviery Chabert » Montmtran > de 
geules à 3. telles de bœufd’or , pan- 
nachées de meme. Bouvier Mont- 
jTicran ècartelle d’azurjfetne de fleurs 
de lys d’or , qui eft de Montmeran. 

Bouvier , autre famille , de fable 
au taureau paflànt d’or , au chefd or 
chargé de trois ètoilles de labié. Dc- 
vife, Capiit injeret aflris» 

Biuvier-de Portes i èchiquetté d’ar-^ 


/ 
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g 'Ht 8c. Je fable de quatre traks ; aa 
caef pale de meme. Devife. Caveto, 

Bûyene ? & Boy ne 9 party au i . 
fàfcé de quatre pièces d’or 9 & de 
gueules ; au i. parti de finople & 
d'argenr. 

Bremonà > de gueules au croifTanc 
montant d’or ; au chef coufu d’âzur > 
chagéde 3. rofes d’argent. 

Bremond * autre famille 9 d’or au 
' cœur de gueules. 

Brenicr 9 d’azur femé de fleurs de lys 
d’or 9 au fautoir de gueules ' chargé 
de cinq coquilles d’argent brochant 
fur le tour. 

. Brejfac, d’argent à la fafee den- 
chée9 &contredenchéede fable 9 char- 
’igée de trois molettes- d-àrgent , & 
accompagnée de trois mouchetures 
d-’hermines de fable. 

' Brejfac famille dilïcrente ,• d’ar- 
gent au chevron de gueules chargé 
de trois ètoilles d’or 9 accompagné 
d’une moucheture d’hermine de fa*, 
ble en pointe. 

BrUn^on^V^rfis' ^ d’azur à la croix 
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d’ôr. C’eftoic au commencement une 
herfe , comme apprennent des féaux 
dé l’an i i. 

Bmtin, de gueules a deux tours 
rondes j^untes par un portail ouvert, 
celle du cofté fenextre plus bafle ique 
Tautre J chacune? crenelléede quatre 
pièces? le tout d’argent maffonné de 
fable. 

Bmnel-Rodet'i & Saint Maurice' y 
d’or au lyon de fable à la fofce de 
gueules chargée de 3. coquilles d’ar- 
gent ? brochant (iir le tour. 

Brumh de Vienne , coupé au x . de> 
gueules ? au lyon d’or? armé , vilené, 
& lamparté de gueules 5 au z. d’ar- 
genrà' J. tourteaux d’azur rangez en 
fafce. 

) B^imel-Paleffm^ de gueules au 
lyon coupé des crins en bas? d’or, le 
refte d’argent. 

Brmier’t Mar fane ? Lamage , d’a- 
zuràla bande d’or? au chef Ce même. 

Bâcher^ Saint Guillaume t d’azur 
au foleil d’or? à la bordure de même, 
ïietre Bûcher procureur General au 
Parlement de Grenoble» > a voit pour 
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■ devife ce demy vers d'Horace, Neque^ ' 
te mnner a » nec pre.ce s, 

Biîjfevmty d'azur à la croix vuidée, < 
& fleuronnée d'argenr;. 

Buijfon > d'argent à l'EiepIiant de 
fable, appuyé à un palmier de finople. 

B^rdin > d’azur à la bandes d’or> 
chargée de trois rofes de gueules. 

Bunio Lü-Tonr ècarteilé aui. & 
au 4. de gueules 'a trois bandes d'or; 
au 1 . & au 5. d'azur à une tour d'ar- 
gent don jonée d’un donjon, &de deux 
demy > feneftrée » & portillée de fa- 
ble , balUe fur trois pointes de rochen 
de finople. - 

Calignon t branche de Perins » - 
qui vient du Chancelier de Navarre» 
porte de gueules au lyon d'or^ au 
chef coufu d'azur » chargé de 2. co- 
quilles d'or; 3c les autres»de gueules 
à l’agneau pafchal d'argent » arboré 
d'or , l'eftendart chargé d'une croix' 
de gueules ; au chef coufu d’azur 
chargé de deux coquilles d'or. 

CaneL d'or au chevron d’azur ; au ' 
chef de gueules» chargé de trois plac- 
tcs ti’argcnr. . 
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Capris > Sjiim Ferriol » d’or à une • 
tefte & col de chevte dc fable, 
Caritat-Condarcet » d’azur au dra-- 
gon volant d’or ? lampalTé , & armé 
defâMe,à la bordure de même. De- 
viCe î Chu^itas, 

Cajfardfd's^zm à la licorne padknc 
d’argent. D-vife , Sans venin. 

Qaflellane , la branche de Chirac 
porte d’azur , au château donjonnc 
de J. tours d’or ( la tour du milieu eft 
la plus haute ) malTonné & portillé 
de fable : Celles de MôifTac »| & de 
Pierreruëècartellentau i. d'or à trois 
bandes d’azur; au i. de gueules, au 
château d’argent aulïi donjonné de 
wois tours 9 maflbnné & portillé d’a- 
zur; au }.de gueules, au lyon d’ar- 
gent 9 au canton d’hermine ; au 4. de 
gueules â la croix bourdonnée d’or 9 
cantonnée de 4. rofes d’or. Et celle 
de Salerne , d’azur au château d’or 
mallonné & portillé de fable , accofté 
de deux fleurs de lys d’or, & accom- 
pagné d’une troifléme de même 
en pointe. La tige eft en Provence 
Elle porte de gueules au château 
d’or. C’eü ainfî que la Colom- 
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' biere blafbnne ces armes. 

Chahert-ià 'azur à la bande d’argent* 
c^iargée de J . rocs d’efehiquier de fa- 
ble , à l’orle de potences tournées 
d'argent * brifé en chef d’une moiet- 
te à huit pointes d’argent à l’angle 
fenextre de l'efcu, 

Chahefian’>à\znr au lyon d’or ar- 
mé & lampaffé de gueules , &'fix 
toillcs d’or, en chef pofées en fafee.- 

ChaboHi & Chabo, Nam oilin > -d ’a- 
2ur à la croix d’or ; au chef coufu 
de gueules * chargé de trois rofes 
d'argr*nt. 

Ckabondt d’azur femé d’eftoilles 
d’or , au fa utoir d’argent furie tout. 

Qkabrie^es * hais * d’azur à deux 
fafees ondées d’argent. 

CW//(?/î efcartejfé an i.'Srau 4. 
de gueules, au chevron d’or accom- 
pagné de trois trefflès de mefme, 2. 
en chef, i, en pointe , qui eft de 
Chaillol j au 2. &au 5. d’azur à une 
tour ronde crenellée de pièces d’ar- 

gent , mafTonnée & porril !ée de fable. 

Chalanditr > d’azur à 4a aoix 
dîargenti - 
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Chaleom d’azur à la bande d’argcnr, 
chargée d’un lyonceau de gueules. 

ChamharanA'OT à la bande d’azur 
chargée de trois clochettes d’argent» 
bataillées de meCme. Mais la bran- 
che de Pommier , eftablie prefente-. 
ment â la Code Saint André , & celle 
de la Goutte portent la bande de 
gueules. 

Qhamhner» des Grandes » de VTfle^ 
d’azur à une tour & cliambre crenel- 
. Jées d’argent, maffonnées,feneftrées, 

- & portillées de labié. 

Chandieu > de gueules au lyon djor 
. paré d’azur, Devife» Pour l'cternité. 

Chant arel -Saint - Arej » d’azur à 
trois eftoilleS' d’or, a. en chef, i.en 
pointe » à la bande d’argent » de la- 
quelle meut une des eiloilles du chef. 

Chapparron , de gueules au lyon 
d’argent > tenant de Tes deux pattes de 
devant une malfe d’armes haute » de 
mefm?. . 

Chapponayi Ejbeins, Fè/ins^ PJIle-» 
, ^(?rf»)d’azur ^ trois coqs d’or, creitez, 
bequez» barbellez,& mebrez de gueu- 
les. Devife,^ GalLo canentefpes redit. 


/ 
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Chap po fl ay Saint- Bonnet ^ àt gueu-*- 
Ics à la fàfce engrelée d’or , & trois 
bandes retraitces d'argciitjmouvantcs 
du chef. 

Chappuis de Pommier , d’azur au 
chevron d’or accompagné de i . rofes 
d’argent en chef, & d’un lyon de' 
Hîefmes en pointe. 

Chappuis PaJJhi i & Bien-ajfis , 
d’argent ,’au chefd’azurchargéde }. . 
dloilles d’or. Ces branches ont aullî 
porté d'azur à une hache d’armes pe- 
rte en pal d’argent , couppé fur gueu- 
les à une tour d’argent. 

Char bon n eau iàs gueulès-à là fron-- 
dc tortillée en triple fautoir d’or, 
iiiife en pal , chargée d’un caillou 
rond d’argent , cottoyée dé deux au- 
tres de mefmc en pointe. . 

Charency > d’azur à trois oifeaux 
d'argent volans en bande. . ^ 

Charpey » d’or à l’aigle de fable en 
chef , & un bouquet de rofes de gueu- 
les , tigées & feüillées de finople , 
mouvant de la pointe ÿ au chef d'a- 
zur chargé d’une croix d’or. 

Charra , burelé d’argent & de 
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gueules» a une bande d’or chargée de 
trois barrils d’azur, cercles &bondon- 
nés d’argent, 

Chafiain » Qiferant. > d’argent au 
. lyon de gueules traverfé d’une- fafce 
d’azur , chargée de trois croifertes 
- d'or. 

Chajéeauvieiix i d'azur au château 
-crenellé de 7. pièces d’argent» maf- 
Xoniié Sc collilTé de fable à z.feneftres 
auflî d'argent , au donjon crenellc de 
.trois pièces , & bafty fur un tertre »lc 
tout d’argenr, 

Qhafid.’i de gueoles à la tour cre- 
nellée de 4s pièces d'argent» maflbn- 
nce & ruftiquée de fable , portichcc 
d’argent , fommée de 3. donjons cré- 
neliez chacun de J i pièces » celuy du 
«nilieu plus haut , d’argent » maflbn- 
nez & ruftiquez de fable » portichez 
d’argent, 

Çhafiellart Seriprt’tV’aHX’t Ltvmxy ^ 
A^phii* & Salières* d’or à trois che- 
vrons d’azur , brifé pour quelques 
branches d’un làmbel de pendans . 
de gueules. 

Chafiellier» d*azur à k tour d’ar- 
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gent , crenellée de cinq pièces de 
mefmC) mafionnée jruftiquécî & por- 
tilJée de fable j fommée de j. don- 
jons , crénelles chacun de 3. pièces 
d’argent. Devife, Fermeté^ & Loyauté, 
Qkaulnes » d’azur au chevron d'or 
accompagné de trois doux de la paf- 
fion de mefme.. 

CheLus t d’azur au Dauphin d'ar- 
gent J & au lévrier couranrd’or,ac- 
collé de gueules » afFronrez. 

CkevalLer des Oches » à’Ifirao 5 d’a- 
2ur au chevron d’or. 

C/jcw/V/*» d’argent à j. chevrons de 
gueules? à la bordure engrelée d’azur, 
Chevrier , -autre famille ? d’azur a 
la bande d’or chargée de y, croiflàns 
montans du champ. 

Chipprey Souhetochey la Crox haute, 
Cornillon > Toage* de gueules k trois 
cfcuflbns d’or. 

Chijfé Marcoujfeyd^ox parti de gueu- 
les y au lyon de fable brochant furie 
tour. Devife , Toujours, 

Chivalety Ckamons » Gréé y Aute^ 
rive y de gueules au cheval échappé 
d’argent, pevife, Liberté-aigmUonne, 
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ChrifiopUe Tiedmerm , d’or â trois 
bâtons elcotcez de finople » péris en 
bande.Devifcî Em'/ientHfjdlqMe virei, 
CUvel dit Tholofe , d'azur au chc.- 
vron d'-or accompagné de 3 . mouche- 
tures d’hermines de fable. 

Qlavefon^ de -gueules à la bande 
d'or chargéede^^ clefs de fable. De- 
vife» I. Stat fortis ’in ardnis. z.Ccb- 
lorum crux mihi cUvis erit. 

Claiifel » d'azur à la bande d’or 
accompagné d'une bande retraietc de 
mefme mouvante du flanc fenextre > 
en chefl&d’une cftoille aufli de meme 
en pointe» â la bordure d’or. 

Clément dit Montclement » d’or au . 
lyon rampant de fable* accompagne 
de 7. tourteaux de mefme mis en orle, 
Clermont» Tonnerre» Critjîy Montée 
fin-, Chafie » Gejjans » Bretonniere » de 
gueules a deux clefs adoflees éc paflec^ 
en fautoir d’argent. Cimier les deux 
clefs de l’Eglife furmontées de la 
Thiare Papale d’or » doublée de 
gueules. Devife , St omnes , eg» 
non. La branche de Montefon 
brifç ca chef d’une pointe de dia- 
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niant d’argent 5 Chafte d’uncfculton 
d'azur à la fleur de lys d’or , auffi en 
chef; Geiïans & la Bretonniere 5 d’un ' 
croiltànt montant d’argent , pofc de 
meme en chef. La devife de Monte- ' 
fbn cfl: , A la reconjfé Momoifin. Là 
branche de Chaite a voit retranché, 
une clef 9 & portoit de gueules à I» 
clef d’argent pofée en bandé : Mais 
elle a repris les armes pleines de* 
“Clermont. 

Dh Clou Rochtâure > Seüz.ei d’ar-' 
gentà trois flammes de guculcsjcha- 
cune de 5. pointes, ’ 

Co^ party emmanché d’argent & ’ 
de gueules. 

Co^nio^’i& Cognu C Urne s» d’azur 
au chevron d’argent ïurmontc d’une 
fafee en devife d’or. 

Collet-La Chaffinci de fable au 
chevron d'ot9 chargé d’une tefte de 
lyon arrachée de gueules 9 & accom- 
pagné de trois lozanges d’argent 9 2. 
en chef 9 1 . en pointe. Devifc9 Vante 
& rhoftnenr. 

Colomb* Batènes» Graffteres 9 tierce 
en fafee de gueules^» or, & fable. L’or 
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> ctegé <ie trois colombes d’azur » 

! becquées de gueules. Devife» Enfe- 

^ delta finir 0 la vît a. 

I La Qtomhe Maloc ^ pale » contre- 
, palé d’argent & de gueules de fix v 
\ pièces. 

V^omhoHrcierÆeaumont rltt Baume» 

1 -JaGran^e^ duTerrail-i de gueules a la 
bande d’argent» chargée d’une molec- 
I te d’azur en chef. ’ 

^ Qfommitrs -ila Roche ^ J^ontmiran» 

I d’argent au (kuroir d’a2ur > cantonné 
de 4. quinte* feuilles de gueules. Dc- 
I viCCiSuhpennis ejus fperabo» 

Coni 5 la Mulieres rSaint Adarctl * 

• de gueules au chevron d’or furmontc 
d’une fafee en de vife d’argent, 
t ■ Ca<5f«/err » d’azur au coq d?argent, • . 

crefte & barbel lé de gueules. 

Qodaing Pufigna»^ d’azur a la fafee ’ 
haullSe d’argent , accompagnée dei 
10. lozange;s d'or » 4. en chef » 4. z • 
en pointCi Devife » Projperité. 

0/?c ( l’on prononce Cctff ) Char^‘ 

^ me Si de gueules à 3 . cottices d’argcnc. 

Auparavant c’eftoit f . cotes huniîti!-/ 

I nés pofées en ^ce% 

) 
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La'Cofte ') d’or k (îx papillons de 
fable nairaillez d'argent 5 J. 2. i. au 
chef d’azur chargé de‘3.eftoiIlesd'OE. 

La Otoun Morvilliers > d’azur au 
pal d’argent chargé de trois chevrons 
verfcz de fable. La devife d’Antoine 
de la Cour Vice-Baillif de Vienne 
cllok, Difoite IiiJHtiam moniti. 

De ^oHrheaniSai»t L/an » la. Ban^ 
chc7 fafcé d’argent & de fable. 

La Qroix ^ Chevneres , Tifançon, 
d’azur a la tefte lc col de cheval ani- 
mé d’or, au chef coufu de gueules, 
chargé de trois croix abaiflees d’ar- 
gent. Devifes» idnàomitum domuere 
Craces. 2. yiStrlciafi^naJecutus, 

Du Cros> dont la tige eft Charles 
du Gros , Prefident au Parlement de 
Grenoble « d’azur a t. fcrpcnts mis 
en caducée d’argent,garny dans leurs 
replis de deux Grenades d’or» ouver- 
tes de Gueutes en chef » & d'une 
autre de meme dans le replis de poin- 
te. Dtviîcy Efifinevefie pudor, 
DtiCros-Grolée » d’azur a la fafee 
d’or accompagnée en chef de 2 . croi- 
iêttes d’argent j & en pointe d’une 

eftoillc 
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^ftoille d’or j efcarrellé de Groléc » 
^ui eft gironné d’or & de fable. 

DeCuJfon » d’or à deux lyons d’a- 
¥£dï fur leil^s pieds,& appointez , foù- 
•tcnancs de leurs pattes de devant > 
une courenne de mcnne , & un cœur 
'de gueules traverfé d’une lance d’or. 

Dalliez. efcartellé au i. & 4. de 
gueules à un levrier courât d’argent» 
àccollé d’or au 2. '& 3. d’argent à 
k bande d’azur ^ chargée de trois é- 
toilles d’or. 

Darbon^ EJpenely Montarlrt» d’a- 
zur a un lyon d’of » traverfé d’une 
bande chargée de trois taupes de fa- 
ble. Devife » Courage & paonr, 

Daaby » d’azur à la lance d’or en 
’pal 9 enfilant une bague de courfe de 
même. 

David-Daillo»s » d’azur â la harpe 
‘d'or. 

. David 9 ^Beaujeu > d’azur au lyon 
d’or , à la bande d’argent > chargée 
de trois rofes de gueules » brochant 
furie tout. 

Dannan, d’argent au chefne arra-- 
ché de finople j au chef d’azur char- 
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ge de crois eftoü les d’on 

Deagtnt , d’argent à' l’aigle a 2.> 
telles de fable chargé en cœur d’un 
efcuflbn d’azur a une.fleur Jb lys d’or, 
par concelïion. 

DerrioriA d'or à la 'bande d’azur r 
chargée d'une colombe d'argenr, ^ 
Difâier KlleoHX’iKtnhd'i Vluviave^ 
d’or au Taureau effrayé de Gueules,-* 
acorné & ongle de fable la queue 
fur le dos 5 guidé d’une elloille d’ar- 
gent. C’ell d’Aleoux » mais Difdien 
d’Ambd efcartelle d’or à une terraffe 
de finople mouvant de la pointe » fur 
laquelle e(l bàty un moulin à vent 
de deux tours jointes > Ja lenextrc 
couverte^ & inferieure à l’autre d’ar- 
gent î la porte entre les deux tour^ 
de fable , maffonnées de même» les 
voiles de Gueules paffés en lautoir 
derrière les tours . 

DifimieH- Martin » de Gueules à 6 . 
rpfes d’argent, z. i. Devife, Il n'efi 
nul qm difi mieux. ' . 

c’ell à*0nrjîeres'i d’ar- 
gent au chef de Gueules, k l’Ours de 
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f»ble fur Tes pieds , brochant fur le 
tout» tenant de fes pattes de devant 
une couronne d’or. Devife > Fran$ 
comme l'or» 

Dorgeoife > Tivoliere-i Montferrterf 
de Gueules à trois fleurs de lys d’ar- 
gent rangées en fafee » au chefde mê-i 
me > chargé d’unchefne à deux bran-* 
ches paffées en fautoir de finople» 
cgianté d’or, 

Doriacy de fable au Griffon d’or , 
lampafTé, armé> vilené » & couronné 
de Gueules. 

De Dorrzey d*argcntiu chevron de 
Gueules ; au chef d’azur charge d’un 
lambel de trois pendans d’or. Devi- 
(è> Fatbis faÜa adormt. 

Dortan t Marterey » de Gueules à 
la fàfce d’argent , accompagnée en 
pointe de trois vires ou annelets de 
même z. i. 

Dragofîi d’azur au d’argon ailé d’or. 

Durandi PontUujard’iSatnt Romain • 
la Châtre > ia Buijfonniere-» du Ban-- 
chet > la Garde > de fable party d’or « 
au chevron party de l’un en l’autre; 
au chef d’argent chargé de trois telles 

Oij 
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de lyons leopardés de Gueules jlam- 

©aflés de fable. . i x i 

Emeras s d’azur a l aigle a deux 

teftesd’or. 

,Ems»Maycieii'>Montv4lly>S,'Iulltctî9 

d’azur au mouton paiffant d’argent j 
au chef d’or chargé de trois rencon- 
tres , ou teftes de taureau de front , 
de fable. Devifes, i.Vinco dtilcedi- 
fteyohuT. 2 .. y'iyes àalccàiyicvinc^o» 
Emon-Vrm(\mtrt5 > d’azur a une 
plante de millet à deuxepiçs dor 
renverfez l’un a dextre , l’autre a fe- 
nextre , felüllez de cinq feüillp i au 
chefcoufude Gueules a charge de j* 
.cftoil les d’or. 

Emon , autre famille , de fable aii 
lyon d'or , au chef d’argent , chargé 
d’un croiliant montant de Gueules » 
cottoyé de eftoilles d azur. 

Engilhonà’> Bouc ? V (ijfisut VUlcrsy 
de Gueules au lyon d’argent, a une 
fafce d’or , chargée de trois coquil- 
îles de finople. 

Efcmlin des , de 

Gueules à un eeuffon d’or a trois 
bandes d’azur, mis au quartier :dex^ 
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, tredu chef» & aux autres » trois croix 
vu idées J clechées & pommettées d’or, 
pofces l’une au cjuartier fenextre > &* 
2. en pointe. La devife d’Antoine 
Efcalin, General des Galeres eftoicV' 
Par moy feuL 

Efchaffin^ d’azur à la Colombe ' 
d’argent « tenant à Ton bec un rinceau 
de laurier d’or 

9 d’or l’aigle de râble ' 
tenant dans fes ferres une branche de 
finople ; au chef d’azur , charge* de 
trois croifettes d’or. 

L*EJpervier,BeronAc Gueules â uni 
Efprcvier volant d’or,mêbré de fablej .• 
au chef d’or , chargé de trois croifec- 
tes de Gueules. Une autre làmille 
de ce nom a auflî un efprevier dans 
(es armes reprefentées par Vulfon là 
Golombiefe. 

VEJpine^PoeP* d’argent a la croix 
de Gueules, &un aubépin definopie 
au premier cartier. 

Envrard 9 de finople au cor d’or 
Ire de Gueules ;au chef d’argent char- 
gé de 5. canettes de fable 9 membrées 
de Gueules. 

O iij 
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Expilly^ d'azur au coq d’orcrefté, 
& barbelé de Gueules , au chef d'or 
dhargé de trois molettes de fabie^Bo- 
niel porte les mefmes armes, 

Fages't d'or au monta trois coup-*^ 
peaux de Gueules » ccliiy du milieu 
plus haut » furmonté d’une colombe 
d'argent , tenant à fon bec un rameau 
d’olivier de (înople i au chef d'azur 
chargé de trois fleurs de lys d’or. 

Falcoz^ s la Blacke » du Metral 9 
Mauhec ^MaUval , d’azur au faucon 
d’argenr,aux j 5 c fonncttes de mê- 

me. La brifure de Falcoz Malcval 
cft d’ un chef coufu de Gueules char- 
gé de trois 'rofes d’or. Deyife > Ad 
quld veniJH f 

' FajÇiorii Sainte Iay> Briom de Gueu- 
les a la croix d’or> cantonnée de 2, 
cftoilles de meme en chef» & de deujç 
rofes d’argent en pointe. Dcvifei 
Fulget »& fioret. 

Du Fan i d’azur à trois larmes d’ar- 
gent. 2. I. 

Du Faure t Ver cor s , la Baume^Clk’> 
ret 9 d’argent à la bande endevife d’a- 
zur» enfilée dans trois couronnes Du- 
cales , d’or. % 
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Faure • Bologne ^ efcartelié au i* 
.d’or 9 au lyon de fable , armé 5 paré » 
. & lampaffé de Gueuks 9 ;jui eft de 
Faurejau 2. d’argent à Glands ren- 

verfésdefinople 9 couverts d’or 9 au 
chef de Gueules chargé de trois ê- 
toilles d’argent , à la bordure de 
Gueules j,au 3. d’azur à un malïà- 
cre d’or, fommé de dix cors 9 qni 
eft de Vieux ^ au 4. d’or à une patte 
d’ours mife en pal d’azur , chargée 
de bcfans d’argent. 3 . 2. r. qui eft 
de Bologne. 

Fâure'FleuA: J d’or lyon de fable 
lampafte 9 armé 9 & paré de Gueules» 
ècartdlé d’azur à un maftàcre d’or » 
fommé de dix cors 9 qui eft Vieux > 
famille éteinte. 

- Faure des Bleins , d’argent au che- 
vron d’azur , accompagné de trois 
tètes de Maures de faole » tortillées 
d'argent. 

. . . Faure • du Cros $ d’azur âu (autoit 
d’argent. 

' Du-^aur- Mantejer » de Gueiiles 
au çhevron d’argent accompagné de 
trois bef^is d’or. 2, i .furmonte de }. . 

O * • • • 
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auir:s de même rangez en chef,' 

F au Soli^nac 3 Fean^e, Gerlaftdu- 
VillierSi^t Gueules au chevron d’or» 
au chef de même charge d’une fbiune 
paffànt d’azur. 

La Fayolle ? La Tourne^ d’argent' 
au lyon de Gueules , au chef d’azur- 
chargé de deux rameaux de palme au 
naturel > paflez en fautoir , liés de 
Gueules. Devilê» Tendit ad^loriam^ , 

Yerraillm > de Gueules à trois faf- 
ces d’or. 

^errand-) dh Teflet Guimetieres^ /4 v 
Motte <) d'or au lyon de^fable •> armé 
paré &lampaffé de Gueules, êcarcel- 
lé de Gueules à une colomne d’ar- 
gent, 

Ferrand' > d’or au lyon de fable » . 
arméJampaffé, & couronné de Gueu- 
les à la bordure d’azur. 

Verres 9 Reanville , d’àzur à trois 
plattes ou beCans d’argént»^ la bor-. 
dure êchiqucttée d’argent , & d’azur , 
de deux traits. ~ 

F^on idc Gueules au lÿon d'or... 
Perron Felines écartelle d'azur au 
•tronc efco etc d'or , pofé en bande. 
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Dcvife , Verra caàit aurea m 'ejfu,' ■ 

Vernis ’> parcy au premier d’argenc 
coupé fur finople \ au i. de Gueu- 
les. pevife » Vides per pet na. 

Le Vevre^des hlacheS d’azur au lyoïi 
d’or couronné de même. 

Viliol 5 d’or à la fafce de Gueules 9 
chargée de trois hures de fanglier .9 
d’argent. 

T/»/? d’azur au chevrori d’or ac- 
compagné de trois molettes de mef- 
me , efcartelé de Gueules à la tour ‘ 
d'argent. 

VificattdQ Gueules au Griffon ram- 
pant d’or , fupporcant un cfcu d’azur 
chargé d’une fleur de lys d’^or i a la ’ 
bordure de France. • 

Vlandy 9 d’or au chef d’azur char- 
gé de trois befans d’argent. 

VlorisUa Chapelle A d’azur a trois' 
palmiers rangés en fafce 9 plantez fur' ' 
un tertre 9 mouvant de la pointe 9 fe - 
tout d’or, 

Viotte» la Roche 9 la Baflie - Mont^ - ' 
p.leon 9 Saint Pierre d'Argenfon', ' 
la Gardete ' Saint Martin» U ’ . 
Vrcydieres » Idzangé d’argent, ^^ de- 

O V 
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Gueules 3 au chef ü’or. Devife » To*it. 

flotte., 

La ^ ont tSavine > d’azur au huchec» 
ou cor d'or ? lié de fable» accompagné 
de trois elloüles d'or » deux en chef» 
i.en pointe. Devilê » Viray former 
jHfqnes dans les cieux^ 

La ^ont » originaire de Tolo.fe , 
écartcllé» au i .& 4. fafcé d’argent » & 
de Gueules de 6. pièces 3 au z. & 3 * 
d'azurà 9Jofanges d’or, 3. 3. 3. 

Diilèour^ la Reparat d’azur à trois 
eftoilles d’argent. 

Le Y>anc , d’or à trois tourterelles 
d’azur^ les deux du chef> l’une vers- 
J’autre , élancées > becquées , mem- 
brées , & allumées de Gueules , & 
I?autre de mefme en pointe ; au chef 
deGiieuIes chargé de3.rofes d’argent. 

"^rançon y la Combe » Revel » Saint 
Jean, Saint Maris » d’azur au chevron 
d’argent accompagné de trois Ger- 
bes de froment d’or, 2. en chef, i, 
en pointe. 

Vrere » d’azur a l'eftoi lie d’or y aa 
chef de mefme > chargé d'une croix 
de Gueules. 
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<• Yrcment * de Gueules au chevron 
d’aj^ent accompagné en pointe de 
trois épies de froments les cjueucs 
jointes & mouvantes de la pointe de 
Tefeu d’or ; au chef coufu d’azur 
chargé de trois eftoilles de même,' 
^ujïeri du V ^.rger-i d’azur à trois fii^ 
fées d’or. 

I Muflier t d’or à figues pendantes 
d’azur, tigées & feüiliées chacune de 
deux feuilles de finople. 

La Gacke » d’azur à la colombe 
d’argent, accompagnée de rofes de 
mefmes , deux en chef, i . en pointe. 

Gaillard > d'azur au chamois (au- 
tant d’or. Devife , In excelfis.' 

Galhert-) Bfiapes , Trincannieres * 
d’azur au chevron palé d’argent , & 
deux croif&ns montans de mefme en 
chef. * 

I Gallian-ida Percy ,d\z\ir au coq 
d’or tenant à fon bec un ferpent d’ar- 
gent , & perché fur un lyon couche 
ou abbattu d'or, lampafie, armé, vi- 
Jenéde Gueules; ie coq auifi becqué, 
crefté , armé , barbelé , & onglé de 
Gueules. 
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GallienyChahons 9 d’azur au lyoti 
d’or traverfé d’une fàrcè de finople « . 
chargée de trois plâtres d’argent, 
Galifeti la Vçcatiere ^ de Gueules 
au chevron d’argent > accompagné 
de trois trèfles d’or. 

"De Galles y d’azur à 6. molettes 
d’argent 3 » z . r . au chef de mefme. 

'Galvain^ydn Replat > fable ? an 
coq d’or 5 creflé*» barbelé, onglé , 
efperonné de .Gueules , foulant un rai- 
fin d’argent dégouttant de Gueules. 

Garagnol , d’azur à une tefte & col- 
de cerf coupé d’or mis en porfil , - 
ibmmé de mefme ; au chef d’argent • 
chargé de trois rofes de Gueules bou^' 
tonnées d’or. Devife , Sursum, 

Garcin> efcartellé d’or &-d’azur , . 
à la fafce d’argent chargée de 3.. mo« 
lertes de fablejc’eft carcin Chaflelar, 
&; Garcin de Lavah Mais- Garcin 
Saint-Germain porte d’or à la bande - 
de Gueules chargée de trois telles de - 
loup ccrvier d’argent;. Néantmoins 
la bande efl: de fable dans les armes 
données par le Sieur de Sairvt-Ger- 
main^avcv fes titres , en la cammiG ' 
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fîôn contre les.Ufurpatcurs du titre • 
de Nobleflè. 

Garmerdc S«kint-Laurens , d’azuf ' 
au chevron d’argent J accompagné 
en chef de deux lelloil les d’or. 

G^rwVr >dê Grenoble» dé Gueuleç» • 
à la licorne paffanr d’argent ; au chef 
d’or chargé de trois rofes d’azur. 

Gafle » party d’or » à trois fafccs 
drazur. Gafte Lùppé porte d’or party 
defafcé d’azur, &^de pourpre de fix : 
pièces, 

Gauterond^rtieres'jtÇc^xttWt^xi i. - 

3c au4.de Gueules au lyon d’or; au • 
2. &au 5. d’azur» a ^.fafees d’or» &- 
une coquille de mefme en cœur. 

Gmteronda, Saugiaye^xn^xnQS armes - 
que Gauteron d’Utriei es, 

G^;<ir/Vr» de Gueules »au tronc ef« - 
cotte , péri en bande d’or. ^ ^ 

Gayan-iGerbaif i d’azur a 4* lozan-»? 
ges d'or mis en lozangCi . 

Gelas Leberon . , d’azur au levrier • 
courant d’argent en bande accolé de 
Gueules , efcartellé a trois pals de * 
Gueules. Là Colombiere met un le- - 
vron & non un levrier > ScenmarquCf. 
Li-differancev . 
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Qenas^^eapdieH , Saint ManeU-^Ç- 
carreiié au i . & 4. d’or à un ccncft 
à 4^ branches pafTécs en deux doubles 
fautoirs de finople ; au 2. & 5^. de 
Gueules à l’aigle d’argent. 

. Genton-Î^arfact à' AleVard->deThejs» 
d’or à la bande d’azur chargée de 
trois demy vols d’argent. 

Gerbais» Grignon t d’azur au chef 
d’argent chargé de trois elloilles de 
Gueules, au bord engrelé de merme. 
Devife, Si nejioit, 

Gilbert, Colonges . party au i . d’a- 
zur à trois bâtons efeottez mis en 
pal d’or , celuy du milieu mouvant 
d’un croilTant d’argent de pointe ; 
au Z. d’azur à un lyon d’or j au 
chef d’argent chargé de trois elioil- 
les de Gueules. Devifer Ledejfein en , 
tfi pris, 

, Gillieri efcartellé au 1..& 4. d’or 
à un chevron d’azur accompagné de 
trois macles de Gueules , tiui ell de 
Gillier » au z. & 3. d’br au lyon 
de fable U & une bande de Gueules 
chargée de trois pattes de Griffon 
d’or. Devife 3 ^oriitHdine 3 & 
litate» 
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QinefloHXtSaim-Cierge’i efcarteité 
au I. & 4. d’or au lyonde Gueules » 
lampalTéj armé » & vilcné de fable J 
au & 3, fafcé d'or & de fable defîx 
pièces* 

Gi/^ardr Saint Toi » d’azur à Ja ban- 
de efchiquettée d’argent & de fable 
de trois traits. 

Girard» la-Garde » d’azur à trois 
tours mal ordonnées jà la bande ac- 
compagnée de 6. mouchetures d’herr 
mine d’argent , pofées en orle » & un 
lyon leopardé d’or en chef. 

Girard', des Orres^ d’or au chevron 
de Gueules Raccompagné de trois co- , 
quilles de fable. 

Giraud, d’or à trois merlettes con- 
tournées de fable ) 2. i.Une branche 
eftablie a Saint Symphorien d’Ozon 
portoit de fable à trois porcs-épics 
d’argent elle venoit d’une mefme 

Giraud de Grenoble 1 de fable au 
porc- épie d’argent..Devife > prés > 
àeloing^ 

Gantier-, de Lange > de Gueules a 
trois coquilles d’argent > au chef cou- 
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fu d’azur 5 chargé de 3. cftoil les d’or. 

Gramont » fackeres, Riquemont ', 
d’azur au lyon d’or. 

De Granges^ d’azur a un lyon d’or. 
Mefmes armes que Gramont. 

Gras» PracentiL > d’azur au lyon 
d'or , lampafié de Gueules , & trois 
traverfcs de meCme brochant fur le 
tour. 

Grajfe » de Gueules > à deux'cors 
d’argent mis en fafce , l’un fur l’aurre» 
furmontés d'une eftoille d’or en chef.*’ 
T)r.v\Çç i Bonne renommée, 

Graitet^Doiomieti» Bouchage ^Gra- 
Kteu » Jl^ont Cartel ? d’^znr au orifFon 
d’or. Devife ? 'Tout a tout, 

G'^egoire 5 Alanjon 5 Bouchet » la 
Gâche » Baijfet -, d’argent, au lyon 
mornéde Gueules. Devife 9 
dormir, 

GriT Saint MicheU Chaillcl, 
zm à la bande d’or chargée dt trois 
crillons de fable , & accompagnée 
de deux tours d’argent, maffônnées 
de fable , une en chef» l’autre en 
pçinre. - 

' G^imaudSfegMe 7 à'&zwc h trois th-- 
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tes Sccols de chameau d’or accoliez 
de fable, & clarinez d’argent. Devi- 
né 5 Intrépide, 

Griphon* & Gr/jjî»;/, d’azur à deux 
chevrons r ce luy du chef d’argent 
lautre d’or j accompagnés de deux- 
coquilles de mefme en chef j & d’un ^ 
croiflant d’argent montant en pointe. - 

Qr6lée*Mepieu ? Viriville ? Peyre , , 
La Combe > lèorcatiere , gironné d’or-^ 
& de fable de huit^ieces. C’eftoienc 
les armes de la branche des Seigneurs ^ 
de Grolce , & preferitement de celle ’ 
de Mépieu. Mais celles de Viri ville *~ 
de .Peyre , de la Gombe. > & de 
la Fbrcatiere portent-gironné d’ar- 
gent & de fable de huit pièces. D’au^ • 
très difent party , .coupé j -tranchée, . 
^illé y .& Viriville à une couronne., 
d’or en cœur. Là devife > de la bran- 
cTie de Brefficu efteintc prefentement , , 
eftoit une cerbe d’or, avec ces mors» - 
jijfay avanz^A chi fortHna pajfd. Cel- 
le de Louis de Grolée , Marquis de - 
Bÿeflieu » eftoit un vaifleau armé , 
fretté à voiles & à rames ce yersi» 
en eftoit rl’amc » 
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Remigtis utar > fi non afilaverit aurM, ; 
Ec Aimar de Grolée Viriville avoir J 
pour la fienne une mer agitée de qua- i 
tre vents , avec ces mots j Tnrhant » j 
fiâ, extollunt, 

Cruel > du Saix j VUlehois j Fo;/- ; 

» de Gueules à trois Grues d’ar- '' 
^ent. Devife 5 Vigilantia, Fonta- , 
gier brife d’un chef d’azur chargé de j' 
trois croifettes d’argenr. . i| 

Guérin » Tencifl , dont le chef eft ' 
Confeiller au Parlement de Grcno- ; 

bJe, d’or à un laurier arrache de fîno- 
<ple , au chefde gueules chargé d'une 
eftoille d’or coftoyée de deux belkns | 

de mefme. \ 

> dont le chereftGonfeiller '■ 

au Parlement de Mets > d’argent \ 
trois trcfflcs definople, Devife > Tri^ 
vo omma ».& mo, 

Guers d’argent aufautoirdc gueû‘« 
les accompagné de quatre fleurs de 
lys d’azur. 

Cuetteidu 5 é?//er/>d 'argent à f .ban^ 
des lozangées d’or , & de gueules. 

Guichard j Montguers ^ d'or à un 
chevron arraché de finople j au chef 
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d’azur chargé de trois eftoilles d’or. 

Guichard» Roifon » autre famille « 
de gueules à deux efpées d’or paffées 
enfautoir. 

Guiffrey-) BoutiereSi Yreneyi d’or à 
une bande de gueules 5 chargée d’un 
griffon d’argent. Devife , Hue , quid 
ohfiat ? Elle fut faite pour Guigues 
de Guiffrey Seigneur de Bouttieres. 

Guignard-» Saint-Prieft d’azur au 
chevron d’argent accompagné en 
chef de deux tours d’or. 

Guillet-» la Platiere d’azur à trois 
-teftes de léopard arrachées d’of j cou- 
ronnées d’argent. Les couronnes de 
trois pointes chacune. 

• Gumin » Autefort > Murett > d’ar- 
gent au lyon d’azur » armé > lampafK 
de gueules » couronné d’or. 

, HelisiduThau » de gueules à la fleur 
•de lys d’or ; au chef efehiquetté d’or 
de fable , de deux traits. 
jyhieres » Charancieu » ’thuHlin » 
d’azur à trois branches de lierre d’or, 
celle du milieu pofée en pal , & les 
autres entrelaflées & paflees en 
fautoirs « feiUllées ? celle du milieu 
d’une feuille à la cime > de les deux 
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autres chacune de f . feuilles d’or.- 
X VHommeila Y are d’azur a la fafce 
d’argent. Devife > L" Homme fois 
homme. 

Hoflan » la Baume» Talar > de gueu- 
les à Ja croix engreflce d’or, 

Ty'Hoz.iert & 5 d’azur à la 

Bande d’oraccompagnée de (Ix eftoil- 
Jès de mefme mifes en orle. Devife » 
& habet fia fdera Tellas, Cette fa- 
mille eft originaire de Dauphiné. 
Thomas Dozier v vivoit l’an 1 f 16. 
& ayant efté un des Officiers du Roy 
GharIesVIII.il y eftoir un des penfîon. 
naircs couchés fur l’Eftat desFinances 
pour quarante livres chaque année. 
Eftienne d’Hozier fon fils s’eftahlit \ 
Salon de Craux en Provence ^ & eft 
Tayeul du célébré Pierre d’Hozier > 
mort â Paris le dernier jour du moU 
de Novembre dé l’an De Iiiy 

& d'Iôlande-Marguerite de Cerrini 
(ont nés Lbüis &- Charles d’Hozier 
pourveus > en furvivance l'un de l’au- 
tre» des Charges de Genealogilie de 
la Maifon & des Efeuries du Roy » 
Sc-de Jâge d’armes de France , poffe- 
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dées par leur perc avec une^repuca- 
tion 5 qu'ils foutiennent dignement, 

Jonjfrey ? d’azur au croilîànt mon- 
tant d’argent^ au chef d’or chargé de 
trois eftoilles de fable; 

loHven > des Ochesi P^erdet» Saint 
Martin y d’azur à trois pals d’or j au 
chef d’argent chargé de trois mou- 
chetures d’hermine. 

Jferan > de gueules au griffon d’ar- 
gent y au chef coufu de gueules. Le 
cimier eft une tefte de cerfs pofée de 
fronts portant entre fes cornes une 
longue croix. Devifc s Magis injîttt 
cordi, 

I/hardyOâdeffred s de fable s au fau- 
toir d'argent accompagné de quatre 
molettes de mefme. Devifes , i. Z4- 
flimar apretadas, z. Si approche^y e/- 
les piquent, 

Laigue s de gueules a la pluye d’ar- 
gents ou fcmè de gouttes d’eau d’ar- 
gent s à trois trangles ondées de me- 
me en chef. 

.Lambert - la^Rochey Crimancoitri « 
d’azur â l’arbre d’or. 

Lancclliny làRoHl.llene’y de gueii- 
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les a trois croif&nK mcmtans d’ar^ 

genc 2. I. 

. Lanfrey i d’azur à une lamproye 
ondoyante d’argent perie en pal. 
De Lmçes > de gueules au cerf VO'» 
knt d’or. 

Lançon j de gueules.à une tour crcw 
nellée de 4. pièces d’argent > malTon- 
nce , feneftrée j & portillée de fablci 
Lafiic’,àc gueules â une fafee d’ar-* 
gent^ a la bordure de fable, 

Latier » Ourcinoi » Bayant , Saint 
Taulet , d’azur a 5. lacs d’amour 
d’argentj au chef de même. Ces ar- 
mes font parlantes. Lacs tiers : Mais 
quelques uns àïÇtnz frété y impropre* 
m-nt, 

Lauhe , Bron » d’azur au cheyreuil 
d’or franchiffant un rocher d’argent, 
Lavre-Chahert’> d’or au chef echi- 
queté de vair ■& de gueules de qua- 
tre traits. 

Leijfins 9 d’azur au fautoir d’or, 
Lemps » d’or party de gueules au 
lyon de l’un en l’autre, Devife 9 Lt 
temps 'f attends, 

Lers 9 d’azur au ikutok d’or ac- 
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çompâgné d’un croiflanc de niême» de 
de J. rofes d’argent. 

Lefeot 5 d’or a trois teftes de lyon . 
arrachées de gueules. 

Leflung-Murau d’afur à 3 , fafees 
muraillées ( d’autres difent crenel- 
lées ) d'argent, malTonnées defablef 
la première de cin^^ pièces » la 2. de 
quatre > la }. de tpis > ouverte au 
milieu en porte *. on dit communé- 
ment portichée > & portillée. Ces 
fafees muraillées ont rapport au nom 
de Murat. 

Levez.ye> & Levety^ d’argent â 
rofes de gueules , boutonnées d’ori 
au chef d’azur. ’ . 

LeuJfe’iGivret’ides CotesdaVoipet de 
Gueules à 2. broçhets addolTés d’ar- 
genr, cantonnés en chef, & aux deux 
flancs» en chacun d’une croix deMal- 
the d’or. Laurent Leulîè Confeiller 
en la Cour des Aydes de Vienne, 
aimoit cette devife» Credula turba 
furntu. 

Lionne’» de gueules à une colomne 
d’argent, au chef coufu d’azur» char-^ 
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gé d’un lyon leopardé d’or.Devife. r-J. 
..Scandit fafli^ia Virtta, i, Impavidfti 
Jkrfum vigilat. 

Liotaud’idu Serre, d’azur au cercle 
d’or» accroché de 4 crampons croi- 
'fés & recroifés>mis en croix d’or.Oii 
d’azur, à 4 croix à double traverfe, 
ou Pacriarchales » miles en écarrelu- 
re , au pied fiche d’or » compafiees 
dans un annelet dé même. Devilê 9 
'^.SignAvit per orbem^ 

Lohet'i F al AV é AH » de gueules au 
bellier fautant d’argent 4 au chef \ 
coufu d’azur , chargé de trois molet- 
tes d’argent. 

LolU’> d’or a f. lyons de gueules 
rangez en fautoirj au chef d’azur 
chargé d’une efpée & d’une lance d’or 
mifes en fautoir. 

Longecomhey Pepeu » d’or à deux 
Mandes ondées d’azur. 

De Lorasi ChamagneH 9 Montplai^ 
fant , Belacueil , de gueules a la fafee 
Jozangée d’or & d’azur : Mais Loras- 
Montplaifant porte party au i. de 
Xoras ; au 2. de gueules à une ban- 
de lozangée d’or êc d’azor de deux 

traits 
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traits J comme l*eft la fafce. Devifc 9 
i^n jour V auras. 

Lorickon , d’or à trois branches de 
laurier au naturel. 

Loulle 9 S’azur à trois colombes 
d’argent, au chefcoufu de gueules 9 
charge d’une croix potencee d’or > 
foûtenu d’or. 

Louvat^Luppe, paie d’or & de gueu- 
les de fix pièces > à la bande d’argenc 
chargée de trois louveteaux d’azur. 

Louvat^RoJfeP » porte mefmes ar- 
mes; Mais par les lettres d’annoblif- 
jfèment de Blaife & de Claude d e Lou- 
vat de l’an mille fix cens vingt- trois# 
celles qui leur font données»font d’ar- 
gent 9 au chevron de gueules ; au chef 
d’azur chargé de trois eftoilles d’or. 

, De Luc 9 d’or â la bande de fable # 
chargée d’un brochet d'argent. Lu-* 
\cius en Latin lignifie un brochet. 

\jielsy Aramont ?de gueules aufaur 
toir abailTé d’or> à la bordure de fa- 
i>le. 

Lyonnet > de fable a un lyon d’arJ 
gent 5 lampalfé , armé, vilené , & cou- 
ronné d’or 3 la queue fourchée 9 6c 
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paHee en fautoir, brifé fur i'çpaule 
d’une moucheture d’hermine. 

du Collet » de gueules au 
cœur d’argent. D^vife 5 Sans luy, rien, 
Magnin-i la-Cornieret d'azur à la 
bande d'or chargée de trois rofes de 
gueules & coftoyée de deux telles 6c 
cols de cerfs coupées d’argent jmifes 
çc porfi.» d’une au lieu du deuxième 
<juarcier, l’autre au cjuatier dcxtre de 
point'*. 

Magnin » de Gajle » d 'azur au che- 
vron d’orj accompagné de:trois co- 
quilles de mefme Z. en chef I .pointe. 

Magnin > du Bouchage > d’azur à 
la foy d’argent, accompagnée en chef 
d’une cftoille d’or, & en pointe d'un 
croilTanc montant d’argent. 

Le Maifirtida Mas > d’argent au 
tourteau de çueules , au chefd'azür 
chargé d’un lyon leopardé d’or. 

Mdladiere-) QiùncieH , d'azur à la 
bande d’or , chargée d’un lyon de 
gueules. Devi(ê > Mon non paonr» 
Manem Mont aux > du Laux ,d’a. 
zur au lyon d’or rampant contre un 
tqc d’argent > ombré de fînoplc ; au 
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chef chargé d’im croiflant d^a- 
zur à dextre , & d’une molette de 
■labié à fenextre. 

ÂfamqnetiFayet» d’azur à trois de- 
Tny vols d’argent. 

Ada/jiJjyiFerrieres » de gueules a 
deux clefs d’argent addfiees , & paC- 
féesen fautoir» l’anneau tortillé de 
quatre 'pièces > brifé en chef d’une 
edoille d'or. 

Marcr ofcartèllé au i. & 4. d’or.^ 
â unetefte ou rencontre dehœufd’a-, 
zur; au 2. & d’azur à trois leopars 
d'or > l’un fur^l’autre.’ La devife de 
François' Marc Confeiller au Parle- 
ment de Grenoble , connu par fes ou- 
vrages 5 eftoit Juftitia niiki confians , 
& perpétua voluntds. 

' Marcher 9 de fable à la croix an- 
crée d’argent , & une bordure d’or. 

Marcouxf Bejh efcarellé au i. & 4^ 
de gueules coupé fur azur > au i. à 5. 
éfpics de froments rangez en chef 
d’or, au Z. a la haclte d^argentmife 
en pal > qui eft de Nlarcoux. Au z. & 
5. d’argent â une bande d’azur char- 
gée de J . fleurs de lys d’or , qui efl de 
Bey P ij 
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Maréchaly la Croix , d'azar à z. 
tours crenellées chacune de 2. pièces 
entières & 2. demy d’argent, fêne- 
ftrées & portillées de (able » feparées 
par une croix d’or alaifée, écTurmon- 
tée d’un croiflant d’argent en chef, 
foùtenuë d’un autre de ixiefme en 
pointe. 

Maréchal , autre famille , d’or â 
pins de finople rangez en fâfce , 
fbftez de fable » chacun terrafle d’une 
motte de finople » & une eftoille d’a- 
zur en chef» Devife, Cœloque yfoloqne, 
Mar^aillath MiriheL de gueules à 
heaumes d’argent, pofés enporfiJ, 
Marin , d’argent à 3 . iafees ondées 
de finople , au chef d’azur chargé de 
5 . eftoilles d’or. 

de fable au chevron d’or^ 
au chefdemefme, chargé d’une hu-. 
re de fanglier de fable , à la défencc 
d'argent, 

Marquet , d'argent à une plante 
de rofier de finople fleurie de 3. rofes 
de gueules , mouvant de la pointe i 
au chef d’azur chargé d’un foleil d’or 
naiflant du premier (Quartier. 
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Aiarrel» de Gueules à la bande d’or 
chargée d’un rinceau derofier de fino. 
pie 9 a la rofe de Gueules en cœur , & 
deux boutons de même, l’un en chef, 
l’autre en pointe. C’eft comme Vul- 
fon la Colombiere blafonne ces ar- 
mes. 

Marfknne» Font-Iuliane^ de Gueu- 
les au lyon d’or ; au chef de même 
chargé de 5 . rofes du champ. 

MarteU Lajet 9 Vaurey , d’or à la 
bande de fable, chargée de 3. eftoil- 
les d’argent. 

Martin-i Champoleon<>'Prele»VEfpt.. 
»^,d’azur au chevrô d’ot9au chef de 
même9chargé de 3 .cœurs deGueules, 
MArtiml >. de Gueules à l’Agneau 
Pafcal d’argent 9 & une Eftoile d’or., 
au lieu du premier quartier. 

Martinet » d’azur â la cottice d’or, 
à l’orle de fix lozanges d’argent. 

La MartinierC'iViXik, de cinq traits, 
a la trcfle d’or en chef. 

Marville 9 d’azur a 3. membres ou 
(erres d’Aigle d’argent , onglées de 
Gueules , tenant chacune un Globe 
d’or. Devife , Eaçmhené» & Ut art, 
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Du Mas}Charcorme ? d’argent a 
l’Aigle de fable? becç^uè & membreL 
d’or. 

M/iJfom & Ma^on > de Gueules an 
chevron d’or cime d’une trangle d'ar.. 
gent brochant fur le tout ? furinonto 
d’un croirtànt d’or. 

yiaii^iron-) party, coupé, tranché , 
taillé? ^'argent & de fable; ou giron^ 
né d’argent &. de fable de hx piè- 
ces» Devife > un rocher. battu des flots 
avec ces mots ^ Dfringet fclido. Elle 
fut faite pour Laurent de Maugiron 
Lieutenant de Roy en Dauphiné. 


les , au chef d’argent. 

T^ayarà > d’azur à la licorne paf* 
fant d’argent ? & uneefloille d’or au 
lieu du premier quartier. 

Ccfarges ? de Gueules au 
Griffon d’or. 

Mêlât ? d’argent à 3 . émanches de 
Gueules ? mouvantes du chef, & ter- 
minées de 3. rofes de meme.. 

Menou » d’or au chardon benit.de 
pourpre ? feüillé &. tigé de finoplc » 
mouvant d’un ctoiflanc montant de 


d’azur àu che- 
vron d’or,cnarge de 3 .rofes de Gueu-^ 



• / 


de Dauphine. 

Gueules î êccottoyé de z. autres croiG 
faiîs de même , chacun range fur un 3 
des branches. La Colombiere les 
biafonne ainfij d’argent à 5 .croiflàn'S 
de Gueules ? au chardon marin > mou- 
vaüt ou forçant dii croifiant de poin- 
te. Cela eft moins intelligible. De- 
vife > Nf deïtil > .ne \ cye. 

Menz.e’i Sarc* nas, Menze» enfon 
origine ell Mehenze» d-azur au lyon 
d’or lampalfe de Gueules ,-à là bandé 
d’argent, chargée de j. rofesdç Gue'if- 
Jes , brochant fur Je tout. Devifc, 
.Monitiidine > fùasuitate.- ■ 

Merciertkollet ,de Gueules au buft 
,de Gendarme d’or , percé dans le gor- 
gerin d’uri tronçon de lance de mê- 
me au. chef d’argent chargé, de 3, 
tourteaux d^’azur^ 

Meres » d’or a la tour ruinée à dcx- 
tre X le haut tombant à fenexrrc , d'a- 
zur , maffonnée de. fable , accompa- 
gnée d’un •'CroifTant montant d’azur 
au lieu du premier quartier ^ & d’un 
autre en pointe. Devife » E'verthfor^ 
trjptma virtHS, 

, Merindol^ f^anx i d’azur à une lii- 
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rondelle volante d’argenc. 

Meyrici on dit aulïl Meyarîe» Meâ- 
rie 9 & Mçcric’flajfodiere , d’argent 2 
l’Aigle de üible^ allumé) becqué) ôc 
membré de cueilles. 

Ui ichaMont champ » d*argent à 
pals de gueules 9 au chef d’azur 9 char- 
ge de J. eftoilles d’or. 

Michaly à'Orctens 9 de fînople au- 
coq d’argent 9 la patte dextre levée * 
becqué , crefté 9 & efperonné d’or., 
Devifes , U veille 1. PugnataVP^ 
liUt, 

Mfchallon » a 5. efchellotts 
d’or fou d’azur à l’efcallier de 3 . mar- 
ches alâifées d’or 9 mis en pal, Devv 
& 9 VirtHS cœligradus^ 

T>e Michel» Beaure^ard 9 d’or axi 
lcrpent ondoyant en pal de hnople » 
langué d’azur f au chef de Gueules > 
chargé d’une colombe d’argent 9 al- 
lumée de Gueules. 

Mifiral 9 de fînople 9 au chevron 
d’or , chargé de 5 . treffles d’azur, 

Mitallier 9 d’azur à j . pommes de 
pin d’orrenverfées & tracées de Ikbie. 
La devife de Claude MicalUer 9 très- 
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fçftvant homme ♦ el\oit une lampe al- 
lumée avec ces mots , Q^od 
datH*" fludio accrefeit vit a, 

'Du Molin, d’argent à un anile , ou 
fer de moulin de table. 

Molinier » d’azur au tau d’argent* 
Dh ’Monet’i d’azur a la bande d’of 
â l’orle de 6, betans de mefme. 

yioneri , d’argent au chevron de 
fable J accompagné de 2. eftoilles de 
meime en chef » & d’un lyon aulfi de 
mefme 9 armé » paré » & lampafle de 
Gueules en pointe j au chef de Gueu- 
les chargé de 5 . belans d’or. 

Montagne 5 d’azur au lyon d’or^ 
couronné & lampalTé de mefme 5 a 
Torle de fable. 

Montatiban» Tarjaye'i d’azur a 5. 
Châteaux d’or , maÏTonnés de fable. 
La Colombiere ne met que des Tours.. 

Montainardi Montfiin > la Pierrer 
Chatelar-i Lujfon^ Leijfattd» vaire ÿ au 
chef de Gueules chargé d’un lyon if- 
fant d’or.Devife» Pll:tot menyir, 
Montagu^ d’azur à 3 . telles de lyon 
arrachées d'or» lampaflees dè fable. 
Monthrnny^SiZUï à la bande d’or», 
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chargée de 3 . mouchetures d’hermî- 
ne de fable. D^vife , Et quoy plus f 
lAontchsfJH » de Gueules à la bande 
engrellée d’argent» chargée en chef 
d'un Aigle d’azur. Devife» La droiti- 
te^voye* 

^Aomdragon > efcartelle au i . & 4. 
de Gueules au lyon d'or » au z. & 3. 
d’or , au dragon ailé de Gueules. 

Momoifirt -.d'a.zur à la Tour d’an- 
2;enc »fommée de z. donjons > portil- 
Ice» deperronnée de z.degrez de mêr 
mej laTour & donjons crenellés cha- 
cun de 3. pièces , & maffonnés def?. 
b]e » brifé en chef d’un croiffanc' 
' montant d’or. 

Moniquin » d’or a la bande d’azur 
chargée de trois efpagneus d’argent, 
langues de Gueules. 

MomreoL & lAorreol >de Gueules 
a cinq efcuflbns d’aïgent rangez ea 
{àutoir, chargés de 5. mouchetures 
d’hermine rangéés de même. 

De Mo»ts>SavaJfe , bandé d’or &: 
de fable de huit pièces, 

lAorard 'iGalies, la Bayette^ Champs 
.apey » d’azur au franc ^quartier d’pr, 
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>rifé d’une rofe d’argent au heu du 
fécond quartier , ou au quartier fe- 
nextredel’èrcu. 

Mvreh H^uteriveyd^ov au jyon de 
fable » lampafle > armé 5 & paré de 
Gueules. 

lAoret’iBourchenH’>v[\iîis on pronon- 
ce Brockenti ^ d’or à la croix de fable 
cantonnée de quatre flammes ? cha- 
cune de 3. pointes de Gueules. 

Moreton iChabrilhan » d’azur à nre 
tour crenellèe de pièces , fommée 
de trois donjons , ou rourrions » cha- 
cun crenellé de 3, pièces ,, le tout 
d’argent ,maflonné de fable» à la pat- 
te d’ours d’or mouvante du quartier 
ifcnextre de la pointe > & touchant 
la porte de la tour. 

Moy^^es > V'entavon T'd’>azur à' 
tehes arrachées de lyon d^r, lam- 
paflées de Gueules , couronnées d’ar- 
gent. La Colombiere les blafonnc 
aihfl. D’autres* couronnent d’or les 
Jyons* 

Là Morte ^ » d’argent femc 

de mouchetures d’hermine de fable» 
a l'Oranger de finople fruitté de 34 

P vj 


Armoirial' 

oranges d’or ? terrafïe de finople # 
mouvant de la pointe. 

Mofnier» Rochechinarâ > d 'argent 9 
au chef d’azur » au lyon de Gueules 
armé » lampaflé j paré > & couronne - 
d’ôr brochant fur le tout. 

lAoflkr^ yionflUr» Sx, âelAonfliers^ 
d’azur au lyon d’or armé ) paré 9 & 
l’ampalïe de Gueules. 

De la Motte Chalendat » de Gueu* 
les au lyon d’or 9 & une eftoille de 
mefmeau lieu du premier quartier. 

De Motte 9 d’argent à che- 
vrons abbailîes , & entrelaffés l’un 
dans l’autre de fable , au chef d’azur 
chargé de 5. rofes d’argent 9 foûtenu 
de fable. 

Dh Mottet-iSechiliane^ de Gueules 
à l’aigle d’argent membré d’or au 
chef de même. Devife , tout droit», 

Muiriane.9 on ditauflî Morienne » 
Mauriane 9 Maurienne ; mais Muria- 
ne ell: un terrirbire de la terre d’Ale- 
mon.De Gueules au lyon d’or^&une 
cottice d’azur brochant fur le tour. 

Myirinais > de Gueules au lyon 
d’or.. 


de DatfpUnL $4y 

M ujf //odtd'azur â une fafce d'or ac- 
compagnée de befans d'argent, j... 
en chef, t. en pointe. 

9 d’azur au lyon d'or , armé 
de Gueules^ 

De Nantes r d’argent à la Licornè* 
d'azur , l’erpaule chargée d’une fleur 
de lys d’or. 

Navaiffe & Nevache > d^argent a»! 
lyon de GùculeSî au chef d’azur char- 
gé de f. rencontres de taureau d’or- 
Devife > in Domino confido». 

Neyret» d’or à la telle de more de 
^ble , tortillée d’argent , rmCe de 
porfil. 

Neyrieu^omarin 9 d’or au Griffolr 
de Gueules » empéché d’un chevron- 
d'argent. 

Du y d’azur (cmé de croifet- 

tes trefflées , au pied fiché, d’t>r, au 
Griflbn ayant la queue paflee fous les» 
deux jambes de derrière > de mefme. 

Du Noir, Bourcieu 9 Vournerat > de 
Gueules à 1 a bande engrel lée d'argent*. 

Le Normand, d'azur à la telle d’ai- 
gle arrachée d’argenty' foùtenu d’une 
fefee de même.- 


I 
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D;i Notaire , d'azur au lyon d’or* 
lampafTc,& armé de Gueulcssayaiu Ùl 
patte droitte fur un cœur de meme.* 
ducjuel fore une fleur à quatre feüil- 
les d’argent* tigée de flnople, & en- 
flamme d’une flaroe à trois pointes 
auffi de Gueules. 

Odde Bogniot -iVernet i Ckefticonrt, 
Preboù ■> }crancow2tere .-i du Roux-* 
Lautaret > d'azur. à Ja tefle de lyon 
arradiée d’or, lampaflée de Gueules 
en chef , & deux roCes d’argent en 
pointe. 

Odoard- V’illemoijfon , de Gueuiês 
a 5 . molettes d’or , au chef de mefioe 
chargé d'un lyon de fahle. . 

Odoirii laneriat , de fable à trois 
heaumes d’argent. 

l'Olivier^ Reotiers , d’or à un 
lyon de Gueules , ^nant de fes partes 
de devant une branche d’oJivien* 
perieen bande, de flnople. 

Ollier , Champ/ort , d’azur au che- 
vron d’argent , accompagné en poii>. 
te, d’un lyon d’or lampaffé de Gueu- 
.les , au chef d’or , chargé d'une 
teille de Gueules. ■ 

* ... 4 . • 


« 

èt DdHphini, 

OncitH » d’or à trois chevrons de 
Gueules. 

Orly^ de fable à Tours rampant d'or. . 

Pacius » orig;maire de Bcriga dans 
TEllat de Venife > où fon nom el\ Dev 
Paçc î coupé au i .d’aztir a la colom- 
.be eftvrée d’argent , tenant en fon bée 
un rameau d’olivier de finople» au 2. 
bandé d’argent & de fmople de fix 
pièces , la trangîe de Gueules fur 
Jcl tour, pevife > Mnfi ^acis amicd, 

Paleryie » de Gueules au Paon 
roüint d’argent. 

Pape-iSiiim^ Anhojt.'i d’azur à la 
croix d’argent. , 

PaJxA - Satolas ? d’azur-au finge 
rampant d’or.-, P^fchal- Colombier., 
& Malatrer portoient de fable , au 
finge d’or. 

V^chaUdu RourtA'&zviX à Tagneau 
pafchal d’argent, le Guidon croifé de 
Gueules. Devife , jfes. mea Chriflus^ 

Paviûty d’azur au Griffon d’argent, 
lampafTé de Gueules à la bande de 
Gueules , chargée de trois eftoUies 
.d’or brochant fur le tour. 

Pays , d’argent au chevron, de 
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fable accompagné de hures dèîan- 
glier de melme en chef , & d’une rofc 
de Gueules > en pointe. 

d’azur à la bande d’br char- 
gée d’un lyonceau de fable. 

5 d’or au lyon de Gueules. 

D» PeLoHX , d’argent au fautoir en- 
grêlé d’azur. 

T^h PeloHX-CltTivAu J de fable a la 
fafce d’or accompagnée de i . befans 
d’argent en chef» & d’un>^croiflant , 
montant de même en pointe. 

Pelletides Granges 5 d’argent y au 
chef d’azur, à la bordure de Gueules. 
La Colombiere > blafonne le chef de 
ûble. Devife ^ deux fquelettes avec 
ces mots , vis nefiia vinci. 

Pellijfonr d’azur j à la tefte de 
bœuf d’or. 

Perrackon^ Saint ^AaHTÎce»du Col’» 
leti coupé d’azur fur or , a une Grue 
de l’un en l’autre. 

Perdeyert & Perdyert d'azur au che- 
vron d’or , au chefeoufu de Gueules^^ 
chargé de 5. eftoilles d’or. 

Perdrix j de Gueules à trois perdrix 
d’argent, z. i . 


I àe 7>anphitté, î 

I T trille 7 cJe Gueules- ao chevron 

I «î'or J à la bordure d^azur. 

I FeriJfoL d'^llieres 5 de Gueules , 

I femé de fleuri de lys d’or j à la bande 
3 d'argent > au chef coufu d’azur 5 char* 

P gè d’un foleil d’or. 

- Perret, d’azur à la bande d’argenft 
chargée de pattes de héron de 
; ùble. 

I i Perrinett ArzJiUert-^ d’or au lyon 

[ de fable lampafle 9 arme , paré 8C 
couronné de Gueules , 9 au chef d’a- 
*ur , chargé de f . croillàns d’argents 
Perrot 9 d’azur au tronc d’arbre ar- 
raché d’or J au chef d’argent chargp; 
die 2 . teftes de more de fable , le tour* 
tit & les pendans d’oreille d’àrgenr^ 
Perrot in > Lefang > J a branche de- 
Mathieu Perrotin j porte d’azur S 
a. efpées d’argent » garnies d’or^ 
paitees en fautoir 9 5 c un croîffant 
montant d’argent en chef \ 5c celle- 
de François Perrotin 9 fon frere 9 de 
Gueules à la JUcome ef&ayée d’ar- 
genr. 

Pertuis 9 d’azur 9 au Griffon d’of 
à la cottice de Gueules *.brochant fur 
Xe tout^ 
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Philihertt Venterol , Ar^enütre » 
Saint Romain, d’azur au chevron 
d’otr» accompagné de z.rofesd^ar- 
gent en chef, &• 5. ettoillcs de me- 
me en pointe. 

Picon’i d’argent à 5. creftesdecoq 
de Gueules ?' mifes en bande, coi- 
toyées de 2. ballons de meme. 

Piegros ^Paygrost Ejf enel y 
gentau chênede finopleéglanré d’or> 
cottoyé de deuxrofes de Gueules j ti- 
gées & feüi'ilées de.finople , le tout 
mouvant d’une > motte ou- terrain 
d’azur.. 

D/i Pilhon y d’argent au lyon deXa- 
ble,.dampalle , armé & vilené de 
Gueules, Devife , vkit leo^, 

DtPina » d’azur à la bande d’ar- 
gent- ) chargée de trois croifettes dç 
fable. 

Pingre » d’or au pin de lïnople f 
mouvant d'un terrein de mermc. 

Planchette , \ jambes de 

Jyion , adoflées > & paffées en fau-toir 
d'or, armées de Gueulesjau chefcoufsi 
,dc ' mefme chargé d’un lyon iltant 
(i’or * lampallé de .cucules» • 
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^Invinel A'^zzuï à un home d’armes 
â cheyal^d'argentîtenant refpée nue» 
&hâute a ia main dextre d’or,écartel- 
Je d’azur a un flambeau d’argent pofé 
en barre , la flamme en bas, d’or. 

Lit Poipei S^im Inllm> laCneille^ 
Serrieres^i^ ?rrr/>/<,deGueules à /a fafce 
d argêr.Devifeî;7fc temerèt nec timide, 
Lz maifon d’Auflriche a les mefoes 
armes. . 

PoiJîeHy Pajjfa^erde Gueules, Vdeux 
^evrons d’argent l’un dans l'autre^ 
.iommés d’une trangkde mefme. 

Poligny^dz Gueules à chevrons 
d'argent j au chef d’or chargé d’ua 
J£nard palTanc de Gueules. Devik, 
.vertu&fortunt»-. 

'^ollod, Foijfi y Saint k^nirh dW 

,fretre de Gueules. Devife icontraan- 
àéntior itt),. 

Poncet » Laye , d’or à la falce.ck 
Gueules accompagnée de trois tefteiS 
de loup arrachées d’azur 2 . en chef, 
I. en pointe. 

’^nnat » d’or à 5. telles de paoif 
arrachées d’azur, z. i. 

De Pons y originaire de Boukne , . 


1 


5^4 Armoirial 
de Gueules , à un rencontre de tau- 
reau d’or. 

De Vons » originaire de Saint Mar- 
tin de Qu^rieres dans le Briançon- 
tiois J diable a deux lyons affrontés 
d’argenr>ayant chacun Tune de leurs 
pattes dans un croiflknt de Gueules 
mis en pointe » & foûtenans un cœur 
au naturel de celles de devant;au chef 
d’azur chargé de trois eftoilles d'or. 

DnVont > d’azur au fautoir d’ar- 
gent 5 cantonné d’un croiflànt mon- 
tant d’argent en chef» de deux eftoil- 
lesd’or aux cantons des flancs» ôc d’u- 
ne treffle d’or > en pointe. 

De VontfS 9 Corban^^zzMr\ un pont 
à J. arches d’or , malïbnné de fable* > 

J. rofes d’argent en chef. 

Vorret > Brurriere » d’azur au che- 
vron d’argent accompagné de trois 
carreaux d’or» z* en chef» i. en poin- 
te » au chef coufu de Gueules. 

DuVort > palé d’argent, & d^azur 
de 6. pièces , à la trangle de fable 
brochant (iir le tout.. Devife crn^it 
^ obfiat. 

JÛi Vorte iTheys t Boc/bz.el > Z^r- 


de Dmphini. J f f 

tandlerei de Gueules » à la croix d’or, 
La Porte de Theys porte de Gueules 
à deux fefees danchées d’argent, quL 
eft de Theys, & fur le tout de la Por- 
te. Devife , pour elle tant mon 
De VorteSi AmUerieu^ du Bourg , 
Chanllet , d’argent à la bande de fî- 
nople, chargée de } . croiCeCtes d’or. 

Voterlatt Saint Ange^ d’azur à la 
bande d’argent , & une molette d’or 
au lieu du (econd quartier. 

"Pourri ^ , Vanferre . GHilUmiere $ 
QiUnfonas* Lavdoeriviert't d’or à trois 
pals de Gueules ; au chef d’azur char- 
gé de trois molettes d’argent, 
Vrecontal , Anconne , d’or au chef 
d’azur , charge de trois fleurs de lys 
d’or. Devife j par tout vît kneonne^ 
Jean de Precontal , Seigneur d’An- 
conne , l’a voit fait mettre dans les 
Drappeauxde fon Régiment. 

Prunier» Saint André , Boche/he » 
"Lens ,de Gueules, à la Tour donjon- 
née , & crenellée d’argent , maflbn- 
née de fable. Devife, turris meaDeus* 
Du Puy , Monhrun , Suint André , 
FxrracUrej , Marinais # d’or ^ au lyon 
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de Gueules^ armé ■> iarnpafle 5 & pari 
^'azur. 

D« l?tiy » La. Gai de» d’azur à une ' 
•tour d’argenr crenellée de 5. pièces » 
maiTonnée de fable , & corroyée de z, 
•Jyons alïronrez & rampans conrre la 
*tour) d'or. 

D/f Pkj > venu dé Michel du Puy, 
d'or à la relie de lyon arrachée de 

y 

Gueules ; au chef d’azur , chargé de 
trois elloilles d’or. 

•Qmnfon» d’hermine» à la bande 
de Gueules. 

^ Rabot »Ve]J:lîeuJkîmllacA'‘2LX^tTiti a 
3. pals flamboyâns , & deuk cornerez 
de Gueules j au chef d'azur chargé 
d’un lyon leopardé d'or. C’eft comme 
la Colombiere blafonne ces armes, 
Rachaîs»l^ernat€l^ d*zzm\ la ban- 
de d'or t:hargée d'un lyon de* Gueu- 
les. 

< Rarnhaud-Beaurepaire > de fable ai| 
cyprès au narurel » en la fommiré 
duquel ell: perchée une tourterelle 
d'argent. Devife , Et hahet Jua^^an-- 
dla' luB us. 

- Rame» famille à qui appartient la 
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* terre de l^ame » d'argent au lyon d 
fable , lampaffé , armé , & vilené d 
' Gueules. 

Rame~Champramhand 9 venu de 
\ Gafpard de Rame^porce mefmes ar- 

, mes , & n’a joute qu’one cftoille de 
Gueules J au franc quartier, 
j Rafld, Rocheblavet d’azur à denjt 
! lyons d’or,armés&lampaflcs deGiieu- 

I les , affrontés » •& foùcenans de leurs 
pattes de devant ua pal à dents de 

^ rateau de fable. 

<*. 

I Rebonlet » dïi^Xjitlhert des Y ont s > 

I d’azur àiune cour d’argent,accûfréc de 

dcu>cfleurs de lys de mefme. 

RecUine'i Lunelle-idi or ^.chçvron^ 
die fable , accompagnés de .5. croix 
pattées de même , %. en chef i. en 
pointe'. 

Régnault t fâfcé d’or , & d’azar dé 
4. pièces , à 10. Glands de l’un en 
l’autre. 4. j. Z. 1. • 

Rémond , & Reymond > d’or à la 
bande de Gueules^chargée de ^.demy 
vols d'argent,accompagnée de 2 .mo- 
lextes d’azur, i .eh chef, i . en pointe. 
Renardi du Serrci d'Avan^on ^ 
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PUchaud » d’azur k une patte d’our» 
<î’or pofée en bande. 

Ricoz. , & » d’or a trois bran- 

ches de chefne de finople mouvant 
■d'un croiflanc moncanc d’azur de 
pointe J au chef de Gueules. 

Rigaud > Ra]at’i Cerijtn > d’azur \ 
la bande d’or accompagnée de fix lo- 
zanges de meme trois en chef en or- 
3e; & J. en pointe en bande. 

Rigot’t Montjou-i à*iizux\ 
d’argent , celle du millieu chargée 
de J. alerions de fable. * 

’■ Ripert» du Devez. , de Gueules > ai 
une fleur de lys d'or» traverfée d’une 
fafee d’azur chargée d’un foleil d’or, 
en la partie dextre ; & d’une Lune 
d’argent en la fenextre > brochant fur 
le tout. 

. RivaiURîv aillerez d’argent au I y on 
d'azur» armé , lampaffé , & paré de 
■Gueules ; au chefd’azur chargé de j. 
heaumes d’or. 


' Riviere » Sainte Marie > Brueys^ 
d’or au cadre d’azur » les cantons de 
Gueules » treflés vers les angles du 
c^dre. Le Capitaine hiuiere Sainte* 

Q- 
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Marie avoir pour devife dans fes dra- 
peaux» un ciboire & unfccptre paffes 
en faucoin & au milieu une efpée hau « 
te >avec ces mots , Vonrhs deux* 

Rivole » d’azur au chevron d’or , 
accompagné de i. eftoilles de meme 
en chef» & d'un croiflant d'argent en 
pointe. 

Rivoire » la Bruyere > de las » du 
Valais » fafcé d’argent , .& de Gueules 
de pièces » à la bande d’azur char- 
gée de trois fleurs de lys 3 'or ou à 
Ja bande,de France, ' 

Rochas > d'azur à une potence » ou 
tau d'argent > furmonté de 5 . elloilles 
d’or en fafee. 

La Roche de Grane » efcartcllé au 
I. & 4. d’azur â }. rocs d'echiquier 
d’or» 2. I. Au Z. & 3. de Gueules â 
une tour d'argent , crenelée de 3. piè- 
ces de Tablé » maffonée > feneftrée , & 
portillée de rriènie. 

Des Rollandsi Raîlhanette , d’azur 
au cor de chafled'or, lié » enguiché > 
& virole de rnème » a 3 . pals retraits 
mou vans du chef aulll d’or, Devifê » 
V' liât fuma per orhem» ^ 
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“ ’ Rommè \ d’argent à 5. bandes de 
tîueales ? au chef d’azur chargé d'ua 
"Jkucon du uhamp. 

Roquard , de* Gueules j àu pairie 
d’or , lôûten'afit üii^che vron entrelafÊ 
de même, 

Rofi » d’azur au chevron d’or ac- 
compagné de trois rqfes de même» 2. 
•en chef , I. en pointe. 

Roflaing^ la Rivoire » d’or a la ban- 
de d’azur > chargée de 5. corneillei? 
'd’or,&roûtenuë d’un filer de Gueules. 

Roflaing-i Champ-FerrîcriàQ Guea-. 
les au lyon d’or. 

Rouget, Man tller^ jd'azur à ‘J. tre. 
fies d’or, 2.. I. 

Dé Roux-, Champfenry » & Charou* 
'fil à’atgènta 3. chênes arrachés, les? 
branches entrelaflee s de finople , ê-, 
glantée^ d’qr. 

, De ConCeîgneur de Sigoyer» 
coupé au ï. d’azur » à 2. chevrons 
d’orjl’un dans l'autre , accornpagner 
de 5. plâtres d’argent, z.en cheff r, 
en pointe 3 au 2. d’or â un chêne de 
ïînople. 

RoHXy MoUnes » des préaux » d’àr« 

QJi 
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'genc î,a un.ours paflànc de fable, & 
2 , ertoilles de Gueules en chef. 

Ro«a: , Mortes •> Confeillef au Par- 
lement de Grenoble >, d'azur au che- 
vron d’argent ? accompagné de trois 
cftoilles d’or. 

Kninat , d'azur, au renard paflânt 
d’or.' 

De Kuins » U Peronfe » d’azur a 3. 
pommes de pin pendantes d'argenr. 

Saim-FerriolykSaim-Ferreohiic 
finople au chevron d’or 5 accompa- 
gné de 3 . molettes d'argent y 2. en 
chef 5 I. en pointe, au chef d’or. 

$Oiim Germain , Merim , d'or a la 
“bande d’azur » chargée de 3 • croilTans 
montans xl’argent, La dévife du Vi- 
cebailUf de Robe courte en i ^dy.è- 
toic ce vers de Silius JcalicuSï V^rge, 
âge j vince omnem » miles , virtnte 
lahorem^ 

Saim-GermAifJiF'illette > d’or a li 
bande d’azur ? chargée de 3^ colonu 
bes d’argent, tenant çMcune 4 fonb^ 
Une ertoille d’or. 

Saint^Oursy VEfchaillen > d’or a vxi 
ours de Cable, 
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Sa/lemar, Kejft , Mont fort, couçé 
d’argent fur fable , à la bande dentée' 
de l’un en l’autre. ^ ^ » 

Salvain^')BoijfieHi d’or a l’Aigle à, 
2. teftesîfl^ ^^boureur dit à l’Aigle' 
éployé ) de fable ? membre , bccoué, 
dcdiademéde Gueules, à la bordure 
d’azur ? femée de fleurs de lys d’or i 
ou en moins de mots, de l’Empire, à 
la bordure de France. Cry, A SaU 
vain^le plus Go?^/Vj.Devifes, i 
?7eferois~je pour elle, 2.. Ke^i devota 9 
Jovique. 

Sarrajîn 3 Saint-Fons 3 d’or a la te- 
re de More de fable , tortillée d’ar- 
gent , accoftée de 2. guivres ondoy- 
antes de même, kryffàntde Gueules. 

Sajfenage 3 burelé d'argent , & d’a- 
zur de 10. pièces , an lyon de Gueu- 
les ? armé , lampaffé , & couronné 
d’or. DeVifes » 1. Vne fnr tontes, 2. 
fén ay la garde du pont, Cry , Sajfe-^ 
nage, 

Savoyeda Chau, d’azur a 5. colom- 
bes d’argent. 

Sautereau > Chajfes , du Kofay , du 
Fay , d’azur à la croix d’or , canton- 

O uj 
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nce de 4. faucons d’argent, âuxjets 

&fonnettesde mefme,. 

Se^Htns’i Cahajfolle » d’azur a une. 
huppe d’argent 5 prenant l’elTor r 
becquée & nriemhrée de Gueules » ac- 
compagnée de 7. eftoilles d’or, 4*ran. , 
gées en chef, & 5. en pointe > z. i*. 
Mais Seguins Cabaflolle porte par- , 
ty de Cabafibles , qui ell d’or a quatre 
lozanges de Gueules mis en bande> 
& cottoyés de z. cotcices d’azur.. 

Seyfi Crofi, d’or à la bande 
d’argent , accompagnée de 6. befans. 
d’or , mis en orle. 

D« Sern^de Theys^ du R/V/ï/V, d’a- 
zur au cerf pafiant d’or , au chef d’ar- 
gent chargé de trois rofes de Gueu- 
les, feüillées & tigécs de finople, 

Serviem» d’azur à 3. bandes d’or* 
au chef coufu du premier , changé 
d’un lyon iffant du fécond. 

Sibuet , Saint Ferre ol , Loches. % 
d’azur à trois bandes d’or, au chef 
de Gueules schargé d’une fleur de Jys 
d’or. 

Si^aud , Valais i d’azur au griffon 
d’or. 


^ de Dauphine. ( 

Sillol> a’zui â la bande d’or char, 
gce de trois relies arrachées d Aigle 
de fable , langiiées de Gueules. 

StTniane-iG ovde ianetji^e » Triichc- 
mt , La Cofie , La Cofle-Uoirenc, d’or 
femé de fleurs de lys , & de tours d’a- 
ziir» en nombre égal. Devifes,i.S«- 
fientant lilia nirres.^ z. Certamine 
parta. 3 . le l"ay gagné. 

Solignac-Veaune ? branche de Fay, 
efcarrellé au i . d’or, au lyon de fable, 
armé , lampaflé, & membré de Gueu- 
les , au 2.. de Gueules-, chappé 
chaufle d’argent , a trois Glands d’a- 
zur couverts d’or , au 3 * dazur 
a la relie de cerf d’or , au 4. d’or 
a une patte d’ours d’azur , chargée 
de cinq befans d’argent , 2, . a . i • 

' Sontàer > de Gueules a trois befans 

d’or. n /, J 

StuardiChentinade , C’eft Efioard > 
en Latin Bfioardi > que l’on a c^- 
rompu en Stuard , avec deflèin. D^ 
Gueules à l’Aigle éployé d’or. Devi- 
fe 5 dahh viam 

S« 4 «,/ 4 Cro/A:,d’azur a 3. chevrons 
d’argent ,au chef d’or , chargé de 3- 
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eftoilles de Gueules. 

Snffiz^eda-QroiXt^^rty d’un» 5 c cou- 
pé de i. au I & 4. d’argent, au lé- 
vrier courant de Gueules j au z. & 5’. 
d’argent à trois molettes de Gueules 
rangées en fafce » furmontées de trois 
molettes de mefme , au 5. Ôc 6. de 
Gueules > au chevron d’argent » ac- 
compagné de 5. befans de mefme. 

SurvilUiEylens» d’azur à un cœur* 
d’or , furmonté d’une colombe d’ar-. 
gent , tenant en fon bec un rinceau 
d’olivier de mefme. Mais la branche' 
d’André Surville porte feulenîent un 
cœur fans colombe. 

Tartétrln » de Gueules à trois tefté* 
de licorne arrachées d’argent 5 2. j. 

"Du Thau 5 & dn Thaur^ de (înople 
au taureau paffant d’argent, furmohtc 
d’une fleur de lys de mefme j au chef 
êchiquettéd’or & de labié de 2. tires. 

Dh TerraiL Le Chevalier Bayard 
elioitde cette famille , éteinte dépuis 
quelques années. D’azur au chef a’ar- 
gent , chargé d’un lyon naiffant de 
Gueules 5 au filet d'or mis en bande 
brochant fur le tout. 
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Theys » du Molar > tie Gueules à z • 
iàfces engreflées d’argent, 

ThibAult-PierreHX-i d’argent âu che- 
vron d’azur , au chef de même. 

ThiennesiCleles ihc^ntWh au i. Bc 
4. d’or , à l’Aigle de fable » diademé , . 
bec^^ué , membré de Gueules ; au z. 
& J. d’azur au pal vivre d’argent. 

Djolon , Sainte laüe , la Laupie »- 
Saint hilien , de finople au cigne 5 ou- 
jars d’argent , membre d’or. 

'Tholojan 9 d’azur au Griflfoo d’or>.. 
au chef d’argent chargé de j . cftoiilcs 
de Gueules. 

Tholofe » efcartellc au î. & 4. de 
Gueules a la croix vuidée > & clechée 
d’or, pommettée d’argent , qui eftde. 
Tholofe; au z. & 3. de Gueules, au 
Jyon d’argent. 

Thomé, d’azur à la telle & col de 
cerf coupé d’or. 

Tivoley , de Gueules à la bande, 
d'or , chargée de trois lozanges , & 
de deux demy de fable. 

Torchefelon , de Gueules , au chef 
bandé d’azur , & d’hermine de fix 
pièces. Mais la branche de Manicu- 
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brife d’une bordure d’or. Devife ^Op- 

timafaBa àant mimnm, 

La Tour , Couver net j la Char ce > 
Afontauban > la Chau ? Lens » d’azur à 
une tour crenellée de cinq pièces d’a r. 
genc ,nnaiIonnèe 5 5 c portillée de Ca- 
bJe ; au chef coufu de Gueules ^ char- 
gé de 3. heaumes d’or en porfil. La 
Colombiere dit que la tour ell d'or» 
& les cafques d’argent. Mais ces ar- 
mes ontefté données telles par ceux 
de cette illuftre Maifon , avec leurs 
tiîtres dans la commilïion de la re- 
cherche contre les ufurpateurs du ti- 
tre de Noblclîe,. 

Tournet i d'Erculats f d’azur a 
tours d’argent » maflônnées de fable , 
çrenellées d’une piece , & de 2. de- 
my. 

Tournier y coupé en onde au i. de 
Gueules, 4 une croix clechée d’or, 
vuidée d’àzur â dextre , & une e^ée 
haute d’argent , garnie d’or,à fenex- 
tre ; au 2 . fafcé en ondes d’or & d’a- 
zur de fix pièces. 

TrHchlerjLtmans,portecmc[ points 
d'argent cquipollezà 4. de*cueules. 
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Du Vacher Vjilhency V’atilieU'» Ch-» 
fnanc , d’argent » à la vache de Gueu- 
les J au chef d’azur. Les du Vache 
de Sallufles avoient pour devife ce. 
demy versj da loue amata ajfai, 

V achon» Bellegarde 5 Belmont ? 
venox , , Richardiere , Veherie ? Saint 
Pierre > Muret e y de (àblc» à la va- 
che d’or. De vifes i.folerti fimplicita^ 
te» 2- . in melius', 

V'alernod^ Fay^ d’azur , au croiHanc 
montant d’argent ; au chef coufu de 
Queules ) chargé de trois rofes d’or7 

FallieriBi yd'ot au chevron d’azur 
au chef coupé emanché de cinq piè- 
ces d’azur » fur 4. &. deux demy d’or 
foûtcnu d’azur. 

^ Vallin J Beaurivier , donilUeu > dé 
Gueules à la bande componée d’ar- 
gent & d’azur. 

Vaujani > Pichat ». PaJfeae » burelié- 
d’argent, 5c d’azur de dix pièces ; au 
chef de Gueules chargé d’un lyor^ 
naiflànt d’or. 

Vavre y Bonces , Tuilliere > d’azur à 
la bande d’argent , accompa gnée , de 
1. cftoille.s de mefmes rangées en 
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chef>8cd’utie auflî de même en pointe. 

Vai^Jferre ^des Adrets-y d’azur à 3. 
coqs d’or » bccquez , creftez 9 oreillez? * 
bar bel ez 5 & onglez de fable. 

De Vaux » de Gueules au lyon d’ar- 
gent. 

De Veines^Prayet’> de Gueules à 5. v 
bandes d’or. 

Velleîn 9 d’azur à une tefte de lyon 
arrachée d’or j au chef d’argent char- ■ 
gé de mollettes de Gueules. 

V'entaillaC'i Pygalliers 9 d’azur a. la ' 
faCce d’argent , & un folcil d’or en’ 
pointe. 

De ye^tes»Mof 7 tpaJfardid\z\iT à 2 
Jyons affrontez > ou confrontez d’ot9 
foùtenans de leurs pattes de devant 
une couronne a l’antique de mefme 9 
brifé d’une trangle d’argent brochant' 
fur le tout. La Golombiere donne le 
nom de Ventet a cette famille. 

V^erdofiey » Villeneuve 9 d’argent a 
<J.bilIettes de Gueules, 5. au chef 
d’azur chargé de 5. molettes d’or- 

Vernet tVermeneille 9d’argent à l 'ai- 
gle de fable 9 au chef d’azur chargé 
d’un Soleil levant du premier quar- 
tier d’or.^ 
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Veronne > d’argent au levrier cou- 
rant de Gueules, accolé du champ. 

^ Vefi , Bfpeluche y Beconne » Brian^ 
court i Comps t de Gueules au Cha- 
ftcau à 3 . tours d’argent , malfonnées 
,de (able: MaiSvB-^conne & les autres 
branches , ont le champ d’azur. Les 
armes des anciens Seigneurs de 
Copips , Terre prefentement pofle- 
dïe par une branche de Vefc , font 
d’azur à trois pais d’or j au chef de 
mefme. 

DeVitnnt’iBrunitre , de Gueules-» 
â l’aigle efployé d’or. 

' Viennois, Vifan-, d’or au Dauphin 
d’azur crcfté , oreille , & barbellé de 
•Gueules , brifé d’une barre de mefme. 
. . Vignony Tarnejieu, d’argent au lyon 
de Gueules , rampant contre un fep 
de vigne coupé , la pointe en bas > 
feüUlédelînppIe. 

VignoniV aïs, Barnoux yèCoxs eftorc 
Marie Vignon , époufe en fécondés 
jiopces du Çonneftable de Xefdiguic^ 
res , de Gueijles à la Grue à deux tê-^ 
tes d’argent, (bcio^uée , armée , mem*^ 
de Citbie:», & couronnée d’cw: r 
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Vtlleneiifve A * parti au i .d’a- 
zur 9 au lyon d’argent » au i. burelc 
d’argent & de Gueules. Mais la bran- 
che de Grane porte Ict armes fimplei. 
<^ui font d’azur au lyon d*àrget^t, . 

VHlenenfuèi Burlet^ d’azur au'Chà- 
fteau de trois Tours "d’or. Devife , 
h>îc loy fidelle veux. Louis de Ville - 
neuves tige de cette Famille icn ’eft 
Tautheur. •• 

}^e laYiUetteiFHrméyer y de Gueu- 
les à la Tour ronde d’argent, mafïbn- 
née , crenellce , fenellrée & gril- 
lée de fable , joifite à un avantmyr 
crenele de trois pièces , & portillc 
d’argent. ' 

De Yillet j d’azur au chevron d’ar- 
gent 5 accompagné de lyonceaux 

d’or 9 en chef affrontez , i.,, eh 
pointe. , , 

Vincent^ Savoilhans , d’or au îyoh 
rampant de fable » armé , paré , vile- 
né-, lampàffé , & couronné de Gueu- 
les , à la bordure d’azur chargée de 
^îx efteilles d’of;, en chef , & f, 
en pôînte , ’& de frois^-^roiflans mpn- 
tans d’argent , z, en fafce 5 & nn fovr- 
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tenant reltoille de pointe. Devifca 
Ainjin le veux, 

V incent iRarnhion » V mettes , & 
Bonlien j de Gueules j à la foudre liée 
d’or, élancée d'argent , ailée de 
nople. Devife ; omniavirtnti ceditnt. 
Vincenr-Rambion porte aofïî d’ar- 
gent , à la bande tfe Gueules accom- 
pagnée de cinq coquilles oreilléeS;, 
Ou vanners de mefme j mais c'cil: une 
alliance. 

Vincent > dont un Threforier ge- 
neral de France en la généralité de 
Dauphiné ert le chef> de Gueules à la 
bande d’hermine. 

Virieit , les branches de Pupetieres, 
de Pointieres , ,& de Ponterrey por- 
tent de Gueules a trois vires ou an- 
nelets d’argent l’un dans l’autre. Mais 
VixitM.p averses efcartelle au i. & 4. 
d’ajur à 3. vires d’or au 2. & 
efcartelle d’or & de Gueules , -qui eft 
de Beauvoir. 

Vitalis-iBeauchafiem > d’azur aa 
chevron d’or accompagné de trois c- 
toilles de mefme* 2. en chef 9 i. ea 
pointe. 


V'itrolles > d’azur au lyon d’or-» (â 
patte fenextre de devant foûtenuc 
d’un tronc d’arbre arraché de mefme» 
jnouvant d’une motte de finople. 

l^nVivier-t Saint lean ’t argent 
au vaiffeau de-fable? les voiles pliées 
Vivier ? dont Philippes Vivier» 
Prefident en la Chambre des Comp- 
otes de Grenoble , eft le chef, de 
-Gueules au cerf d’or ? paflant fur un 
. pont d’argent ? à l’eau de mcfme, 
’VoiJfenc » de Gueules à la bande 
d’or ? accompagnée en pointe d’une 
eftoille corne tée de mefme , miCe en 
'bande ? au chef coufu d’azur charge 
d’uncroilTant montant d’or. 

Vrye->Pny-Saint Martin ? Montané^ 
gm> TeffiensWenteroL Molant laTou-*. 
che^de GranCide Crq/es. Aiguebonne» 
& Chaudebonne eltoient oc la bran- 
che du Puy Saint Martin. D’argent» 
a la bande de gueules ? chargée en 
chef? d'une eftoille du champ. Mais 
la branche de laTouche , charge U 
bande de trois eftoilles d’or? & a pour 
devife, entons lieux & d tonte heure. 
VVlfony d’argent ? au chevron de 

•Cuçules 

w' 
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Gueules ? accompagné de trois eftoil- 
lesdemermc. VulCon la Colombiere 
leur donne pour fuppors deux faiiva- 
ges de carnation tenans leurs mafTuës,' 
& pour cimier, un bras & une main 
de fauvage de mefme » tenant une 
maffuë ï avec cette deviCe » Penr bien 
faire. Il en a mis deux autres , au 
commencement de (bn incomparable 
ouvrage de la Science Hîroï- 
que. Deux arbres , Tun deft^uels 
ell arraché par une main mouvant d'u- 
ne nue » font le corps de la première » 
& cet hemiftiche deVirgileîw;;^ avnl^‘ 
fo non déficit altlr » en eft Tame. Le 
corps de l’autre eft un Ange tenait de 
fa main droit*e une efpée haute , & 
delà gauche un livre ouvert ? & ces 
mots pour ame ? in nmimcjue j/aratns, 
Tfe^ Rofans'i Saleon » d’argent, au 
lyon de gueules , à la bande d'azut 
chargée en chef d’une fleur de lys* 
d’or, brochant fur le tour. 

Tfnard couppé de fable fur or aU' 
lyon , de l’un en l’autre. Devise, Ion 
vaut trot\mieux. 

FIN. 

R 
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P Age 8 .lig. II. Ilmifon lifez. IfmJtîon, 
l. t(f. farenc celles. Uf. furent celle p. 
10. 1.4. dans Vacey Uf. dans Varey 1 . lo. 
d’Aiithoa Uf d’Anthon 1 . 13. Lcyrieu. Uf 
Neyrieu. p. 13. l. 7. que cjuinze //y;^quede 
quinze, p. 15. I. 11. fon heritier. Uf ion 
neritierc, p. 17. 1 . ii» Chaillors Uf Chail- 
Jols. p. 31. 1 . 6. fupport. Uf. fuppot. p. 31, 
1 . 15». Bouciquanc Uf. Bouciquaut. Et de 
mefme dans les pages fuivantes. p. 3 3. 1. lo, 
de Sraint Uf. de Staing. p. 39. 1 . 7. leur a- 
voienc Uf luy avoicnr. p.47.1.4, Carnages 
Uf Gamaches. p. yo. 1 .. 8 . fur pris Uf tac 
prife. p. (?8. I. 11. d’Ambru /// d’Ambrunl 
p. 89. I. dern. & feulement Uf. c’eft feule- 
ment. p. 97 l. z6. 17. Bouttiers Uf. Bout- 
tiercs. p. 103 . 1. dern. mort à de. Ufraovt de. 
p. IKS". 1 . 6. Gouverneur. Uf gouverner, p., 
138. J. dern. oindre ///..joindre, p. 145, ]. 
24. l’Admiral Uf l’Amiral, p. 17 y. J. 7, 
Vourey/// Veureyip. 177. 1 . I3. Beaumonc 
Uf B aii.voir. p 193. 1.13. Grolée , Gha- 
teauvillain Uf Grolée-Châteauvillain. p. 
199 • l.y* 10. Exurerc /// Exupere. p. 144. 
1. 10, qu’au relie ///qui au reite. p, 1 yo. !.. 

la vivante idée Uf\a pirfaitrc gloire, p. 
2^8. 1.9. Mon:ruendrc. Uf. Montvendre..p, 
276.1, dern, Vt eJÎQte.Uf Et ejhte. p,.x98. 


Boyene lif. Boyène. p. 306’. lig; ri^ 
d’Ktrao lif. d'illrac. p. 308 l.i 5. eminanché 
Itf. emanciié. p. 318. I. z, Faï lif. Fay. p. . 
3 Z3. 1.Z5. efcartelé à trois. /ty. écartelé d’or 
à trois, p. 315.1-. 10. ordonnées à la bande 
accompagnée lif ordonnées d’argent , à la 
bande de mel'mc accompagnée, p. 318. !.. 
dern. chevron lif chenc. p. 334. 1. zz,. 
Ghamagneu lif Chamagneu. p. 344. 1 ». 
dern. Champ-apey.,//y Champlapcy, 
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Extrait du Privilège du Roy\ 

P Ar grâce 8c privilège (3u Roy» 
Dauphin de Viennois, Comte de 
Valentinois & Diois donné à Fon- 
ïaineblcau.Ie dernier jour de Septem- 
bre i.(îgné Coupe au, Il eft.ger, 
mis à M. Nicolas CKorier Avocat 
en la Cour de Parlement, A) des 8c 
Finances de Grenoble , de faire im- 
primer PHiftoire de Dauphiné en un 
ou plufieurs volumes, tels caraéleres 
&autant de fois,ou par tel imprimeur 
ou libraire que bon luy femblera , 
pendant le temps & efpace de quinze 





années 7 a compter du jour que cha- 
que volume aura eflé achevé d'im- 
primer ; Et défênces font fâitces à 
tous imprimeurs & libraires & tou- 
tes perfonnes qu’il appartiendra de 
l'imprimer, vendre, & diftribuer, 
fous quelque pretexte que ce foit, 
que de fon conïentement, ou de ceux 
qui auront droit de luy , fous les pei- 
nes portées par le dit privilège , & de 
tous dépens , dommages & interefts.. 


Achtvé d' imprimer le 14. de Mirs 
,*^74* première fois» 

Et le dit fieur Chorier a cédé fon 
droit de privilège a fieur Philippe 
Charuis , fuivant les couventions 
faites entre eux. 










